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e On a lieu de ſe promettre que les Peres & 
Meres verront avec fatisfaction entre les mains de leurs 
Enfans, un Ouvrage qui ne le cede en utilite, 4 au- 
cun qui aie paru juſqu'a preſent pour Education des 
J=unes Grens. _ BE 
Non ſeulement un tel Abrege fucilitera la connoiſ- 
ſance des Langues, & ſera tres utile aux Jeunes Gens, 
il ſervira a leur apprendre par regles & par principes le 
Frangois, dont toutes les perſonnes de bon goit ſe font 
une crude particuliere. D'ailleurs, ces Principes, une 
fois inculques dans Feſprit des Jeunes Gens, & per- 
ſectionnès enſuite par le commerce des perſonnes qui 
parlent bien, leur donneront plus de facilite a s'expri- 
mer: avantage dont le prix ſe fait ſentir dans tout 
le commerce de la vie, | ; 
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Abregs 


DES 
PRINCIPES 


DE LA 


GRAMMAIRE FRANCOISE. 
en AP3 r DRE M1 ER. 


De le GraMMaine en generale, des Mats 
des Syllabes, & des Lettres. 


PAR DEMANDES & REPONSES, 


D Qui. EST-CE que la Gummaire? | 
R. Ceſt Partde parler. 
D. Qu'eſt-ce. que parler? 
R. Ceſt exprimer ſes penſces par le 
moyen de la voix. 
D. De quoi ce ſert-on pour cela? 
R. On ſe ſert de mots. 
8 D. De 


- 


LS 4 


compoſes? 

R. Ils ſont compoſes de babes 

D. De quoi les Illabes ſont- elles com- 
poſees ? 

R. Elles ſont compolics de lettres. 

D. Combien y a t-il de ſortes de let- 
tres? | | 

R. Il y ena de deux ſortes ; ſcavoir, 
les voyelles & les conſonnes. 71 5 

D. Combien y a t. il de voyelles ? 

R. Six; qui ſont, a, e, i o, u, y. 
D. Combien de conſonnes? 


5, K. J, m, n, p. q. 7, f, t, , 1, 2. 

ES Combien e ton de ſortes 
ans 
* De trois fortes ; re muet, le e fermer, 
& Te ouvert. 0 
D. Qyuꝰeſt- ce que l'e muet 1 

ER. C'eſt un e qui n'a qu' un ſon 
ſourd, & qui ſe prononce comme à la 
fin de ces mots, monde, os homme, 
ee. | 


KR. Dix huit; ſqavoir, b, c, d, f, g, 


R. Cet 


D. De * les mots Ecrits ſont-ils- 4 


Va 
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* . Y © Ba ale : C 
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e 


R. C'eſt celui qui ſe prononce comme 
a la fin de ces mots, cafe, bonts, cha- 
tits, Wn. ; 

D. Qu'eſt-ce que I's ouvert? 3 

R. C'eſt celui qui ſe prononce comme 
dans les ſecondes ſyllabes des mots, 
miſere, fidelle, tempete, extreme, ſucces, 
progres, &c, . 

D. Combien y a t-il de ſortes d accens ? 

R. Iny en a trois; qui ſont Paccent 
aig; {-:), 8, grave (*), & le circon- 


28 


A * „ | 9 . 7 
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g * L 
» | D. Quel eſt Vuſage de racent aigu? 
= R. On le- met ſur tous les & fermès, 
s ſoit au commencement, ſoit au milieu, 


ſoit à la fin des mots, comme dans ve- 
rite, 2Emerite, les amitiés, procédés, &c, 
D. Quel eft Vuſage de Paccent grave? 
R, On le met A la fin des mots 
Y quils ſont ſuivis d'une , comme dans 
= | apres. proces, acces, tres, pres, &c. 
D. Quel eſt l'uſage de Paccent circon- 
flexe ? 
R. On ne le met que ſur des voyelles 
longues, comme dans un male, tempete, 
gite, apotre, flute, &c, 


B 3 D. Quy 


N | 

D. Qu'y a til à obſerver ſur la let- 
tre ? 

R. Elle eſt aſpirce ou non aſpirte, 

D. Qu'eſt-ce que 1'b aſpiree ? 

R. Ceſt' celle qui fait prononcer, 
avec aſpiration, c'eſt a dire, du goſier, 
comme dans le heros, la hauteur, la 
harangue, &c. Ih non aſpiree eſt celle 
qui n'ajoute rien à la prononciation de 
la voyelle ſuivante, comme dans 
homme, Phonneur, qui ſe prononcent 
comme Sl. n' y avoit que Fomme, Von- 
neur. 5 

D. Quel eſt uſage de Py ? 

R. On Vemploie le plus ordinairement 
comme deux i, comme dans eſſayer, 
envoyer, moyen, &c. 

D. Combien de ſortes de mots ſe ſert-on 
pour parler? 

R. De neuf, que Yon appelle parties 
du diſcours. 

D. Quelles ſont ces neuf parties? 

R. article, le nom, le pronom, le 
verbe, le participe, l'ad verbe, la pre- 
poſition; la conjunction, & l'interjec- 
tion. 1 

. Du 


N 
Du Cenre, du N. ombre, & du Cas. 

D. Combien y a t-il de genre? 

R. Deux; le maſculin & le feminin. 

D. Comment les connoient-· on 

R. Par les articles. 
D. Quel article met-on avant le genre | 
maſculin ? 

Maſe. Sing, Plur. des deux Genres; 


R. Le, ou un, | 4 
du, d'un, des, : tk | 
au, A un, aux. 
| Genre Feminin, 

3 une, 
de la, d'une, 
a la, à une. 


D. Combien y a t- il de nombre? 
EK. Deux; le ſingulier, & ſe pluriel 
7 D. Combien 7 a-t-Il de cas 2 | 
R. La langue Francoiſe n'en a que 
= guatre, qui ſont, le Nominauf, le Ge- 
7 nuif le Datif, & VAccuſati 
| D. A-guglies parties du diſgpur egp- 
viennent Jes genres, les nambres, & 0 
les cas? 
R. Aux griicles, aur noms, gur pro- 
noms, & aux parijoipes. 
B 3 Des 


18 1 
Des Artichs. 


D. Queeſt-ce que les Articles ? 
R. Ce ſont des petits mots qui ſe 


mettent avant les noms, qui en font 
connoitre les _ les nombres, & 


Les cas. 


ticles? 1 
R. De deux ſortes, Particle defini, & 2 
article indefini, ip 
D. Quel eſt Particle defini ? 
N. Ce ſont, 


| la, les. 
du, e 
V 
D. Comment connoit-on par le moyen 
de ces articles, le genre & le nombre 
des noms? „ 
R. En ee, que le, du, au, ſe mettent 
avant les noms maſculins au ſingulier ; 
la, de la, A la, avant les noms feminins 


au ſinguſier; & ks, des, aux, avant les 


noms des deux genres au pluriel. 

D. Ces articles ſe mettent- ix devant 
toutes {ortes de noms? 
R. Non, 


D. Combien * a t-il de ſortes d'ar- "4 


ſe 


1 
R. Non, le, du, au, & la, dela, à la, ne, 


ſe mettent qu'avant les noms maſculins 


cou feminins qui commencent par un 


conſonne ou par une h aſpiree, comme 
le prince, du prince, au prince, le heros, 
du hEros, au heros, la femme, de la 
femme, à la femme, la 888 de la 
* à la haine. | 

D. Que fait-on quand un nom com- 


mence par une voyelle ou N une 


non aſpirèe? 

R. On ſupprime la premiere voyulle, 
& on met un apoſtrophe, comme dans 
amour, ame, Vhongeur, Thomme. 
D. Queis ſont les articles indennis ? 
RK. Ce font un, d'un, 2 un, pour le 
maſculin; une, d'une, à une, pour le 
feminin; des, de, à des, pour les deux 
genres. | | 1: 


Du Nom. 


D. Quꝰeſt ce qu'un nom ? 
R. Ct un mot 1 ſert à nommer 
quelque cioſe, 


D. Combien y a til de brtes de | 
noms? 


R. ll 


Th. 1 
R. ll y en a de deux ſortes; le nom 
ſubſtantif, & le nom adjectif. ne : 
D. Queſt-ce que le nom ſubſtan- 
tif. 

_ Ceſt tout ce que nous voyons, 
ſentons, & dont nous pouvons parle. 

D. Qu" eſt-ce que nous voyons ? 

R. Nous voyons le ſoleil, la lune, les 
ctoiles, les arbres, les hommes, les che- 
vaux, &c. 

D. Qrefſt-ce que nous ſentons'? 

R. Nous ſentons le chaud, le froid, 
une bonne ou mauvaiſe odeur. 
D. De quoi pouvons nous diſeouri? 

R. De Dieu, des anges, « des efpritg, & 
des choſes divines, 

D. Qu'eſt-ce que le nom adje&tif * 

R. C' | celui qui qualifie Je nom 
ſubſtantif 

D. Donnez m'en des exemples ? 

R Habit eſt ſubſtantif; rouge eſt ad- 
jectif; chemiſe ſt ſub. blanche eſt adj. 
ch. val eſt ſub. boiteux ſt adj. &c. 

D Quelle difference y a t-il entre un 
nom ſubſtantif & un nom adz<aif? 

R. Un nom ſubſtantif n'a pas beſoin 
d'etre joint A un autre nom, pour etre 
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entendu. 


LR] 
IT cntendu. Ainſi, on entend bien ce que 
veut dire, couteau, livre, table. 
Mais un nom adjectif ſuppoſe toujours 
un ſubſtantif, auquel il ſe rapports, 
= Ainſi, bon, beau, rond, ne &entendent 
clairement, que quand on y joint des 
noms ſubſtantifs, comme un bon couteau, 
un beau livre, une table ronde. 
D. Donnez-moi une regle pour diſtin- 
guer un nam ſubſtantif d'avee un nom 
* 
R. Un nom eſt un ſubſtantif, quand on 
ne peut y joindre ni le mot choſe ni le mot 
perſonne; & il eſt adjectif quand on 
peut y joindre V'un ou autre. 
= D. Appaques cette regle A quelques 
Ss KR Table, homme, font 4 noms 
ſubſtantifs, paree que je ne puls pas 
dire, choſe table, choſe homme, ni per- 
ſonne table, ni perſonne homme, mpis 
agreable, habile, ſont des noms adjectifs, 
parce que je puis dire, choſe agreable, un 
perſonne habile. 


D. Combien y a tl de ſortes de noms 
ſubſtantifs ? 


R. II 


qui conviennent à tous les anges, 4 tous 3 
les hommes, & A tous les arbres. 4 


ne conviennent qu'a un ſen] homme, & A 


ſert pour compter, 


R. De deux ſortes, les noms de nom- 


1 4 

R. ily en a de deux fortes, les nome 
commun, & les noms propres. 3 
D. Qu'eſt-ce que les noms com- 
muns ? 9 
R. Ce ſont ceux qui conviennent à 1 
pluſieurs choſes ſemblables, comme les 
noms d'ange, d'homme, d'arbre, &c. 


D. Qu'eſt- ce que les noms pro- 
pres ? 

R. Ce ſont ceux qui 1 ne conviennent 
qua une ſeule choſe, comme les noms de 
Louis, Henri, Londres, Dublin, &c. qui 


une ſeule ville. 


D. Qu'eſt-ce que les noms de nom- 
bre? 
R. Ce ſont fs noms adj ctifs dont on 


D. Combien y en a t-il de fortes ? 
bre abſolus, & les noms de nombre or- 


dinaux. 
D. Quels ſont les noms de nombre 


| abſolus ? 


R. ce 


(38 4 
= KR. Ce ſont, un ou une, deux, trois, 
5 quatre, cinq, fix, ſept, huit, neuf, dix, 
; : onze, douze, treize, quatorze, quinze, 
= ſeize, dix-ſept, dix-huit, dix-neuf, vingt, 
trente, quarante, cinquante, ſoixante, 
ſoixant & dix, quatre-vingts, quatre 
vingts dix, cent, deux cens, , mille, deux 
mille, Nc. 

D. Quels ſont les. noms de nombre 
AY ordinaux 1 5 
R. Ce ſont, le premier, ou la premiere, 
3 le ſecond, la ſeconde, le troi iſieme, ou la 
1 ireilierne, le quatrieme, le cinquieme, le 
ſixieme, le ſeptieme. 
D. Comment connoit-on le genre. des 
noms? 
ER. Les noms avant leſquels on peut 
; mettre le ou un, ſont maſculins, & ceux 
avant leſquels on peut mettre la ou une, 
ſont feminins. Ainſi, che val eſt maſcu- 
ln, parce qu'on dit le cheval, un cheval; 
maiſon eſt feminin, parce qu'on peut dire 
la maiſon, une maiſon, &c, 
. Pevi-on mettre le ou la avant les 
noms qui commencent par un ee ou 
1215 une * non e ? 


„ 

R. Non: car on ne dit pas, le oiſeau, 
14 eſpErance, le homme, la humeur; 
mais Foiſeau, reſpetance, . Phu- | 
meur, &c. | 

D. Que fait-on pour connoitre le genre 4 
de ces noms? 1 
R. On y ajoute un nom « ee com- 
me le bel oiſeau, la bonne eſperance, le 
grand homme, la belle humeur, &c. 2 

D. Ne connoit-on le genre des noms 
que par le ou un, ou par la & une? 1 

R. On ne connoit que par ces mots le 
genre des noms ſubſtantifs; mais le genre 
des noms adjectifs ſe connoit encore Par 1 
leurs terminaiſons. 

D. Comment cela? 

R. Tous les noms adjectifs terminẽs 
au maſculin par un e muet, ne changent 
pas de terminaiſon au feminin. Ainſi, on 7 
dit un'procede indigne, une conduite in- 
digne, un homme fidelle, une femme 
fidelle, &c. | 
Les autres noms du mefeclin qui ne 
ſont pas terminés par un e muet, en 
prennent un au feminin. Ainſi, de grand 
maſculin fait au feminin grande, char- 
mant fait charmante, blanc, blanche, 
„ 


7 beau, belle, franc, franche, fatal, fatale, 
bon, bonne; petit, petite. 
a g D. Comment connoit-on quand un nom 
"33 | eſt au ſingulier ou au pluriel ? 
ER. Un nom eſt au ſingulier,  _ 
3 il wexptime qu'un ſeule choſe, & il eſt 
dau pluriel, quand il exprime pluſieurs 
„ | choſes. Ainſi, le chateau, la porte font 
au ſingulier, les chateaux, les portes ſont 
x au plunel. 
D. N'y a t-il pas encore une autre 
y maniere de diſtinguer les nombres des 
e noms? 
X. Oui; quand un nom neſt pas ter- 
mine par une 5 au ſingulier, il faut y en 
9 ajouter une au pluriel, comme le pere, 
les peres; la maiſon, les maiſons. 
D. Va til des exceptions a cette regle? 
R. Il y en a trois principales. 
D. Quels ſont elles? 
K. Les noms terminés au ſingulier par 
au, eu, on, prennent un x au pluriel, 
comme le bateau, les bateaux; le feu, 
les feux; le caillou, les cailloux. 
La plupart des noms termines au ſingu- 
her par al & ail, forment leur Puri en 
aux, comme le cheval, les chevaux; le 
travail, les travaux. Les noms ter⸗ 
2 ; minèés 


defini, | 


1 46 ] 4 
mines au ſingulier par FR K ou Z, gar 3 
dent ces lettres au pluriel, comme le fils, 2 
les fils, le nez, les nez; la voix, les 

voix, &c. . Bt 


Des Degres des C omparaiſons. 


D. A quels noms convietinent les De- 1 


grés de Comparaiſons ? 


R. Aux noms Adjectifs. 6 þ 
D. Combien y a 2 de degres de com- 


paraiſons ? 


R. Trois; le Poſitif, le Comparatif, 'Y 
& le Superlatif5 7 11 
D. Comment exprime t-on le Poſitif ? 1 
R. Par P'Adjectif ſimplement, comme 


bon, beau, grand, blanc. Le compa- 


ratif ſe forme en mettant les mots autant, 


auſſi, ou fi, avant les adjectifs; comme, 
autant habile, auſſi bon, ſi blanc, &c. 


Le Superlatif ſe forme en mettant tres, 


fort, le plus; comme, tres grand, fort 


belle, le plus petit, la plus petite. 3 

D. Qu 'entendez-yous par decliner un 
nom? i 
R. Jentends reciter un nom avec les 


articles. 


D. Declinez des noms avec Tart 3 


6 
o L % 
Sing. | 


= e 

8 Sing. Maſc. 1115 3 
Nom. le ) Rol. 1. les Rois. 
W Gen, du t Prince, 2. des | Princes 
9 ay ) Mouton. 3. aux © Moutons, 


"XZ Gen, du | Cheval. 2. des J Chevaux. 


4 Nom. le S 1. les (Miroirs. 
1 Dat. au Chat. 3. aux (Chats. 


Gen. du Livre. 2. des 4 Livres. 
Dat. au) Papier. 3. aux (Papiers. 


1 D. Declinez des noms du genre fe- 
1 Singulier Feminin. Plur. 
Nom. la) Plume. 1. les ( Plumes. 
Gen. de la > Femme. 2. des 4 Femmes. 
Dat. à la) Pomme. 3. aux (Pommes. 
Nom. la) Maiſon. 1. les (Maiſons. 
Gen. de la xf 3, 96h ©! 
Dat. a la) Table. 3. aux (Tables. 
XZ Nom. la) Porte. 1. les (Portes. 
Gen. de la þ Fourchette. 2. des 4 Fourchettes, 
Dat. A la) Chambre. 3. aux (Chambres. 
= D. Declinez des noms maſculins & fe- 
2 minins avec Particle indefini, & Joignez y 
1 des noms adjectifs. 
e | .C 2 Sing. 


Nom. le E 1: les (Bas, 


3 20 . 
Sing. Maſt. Fem. 
Nom. André. "Y-.-. 4. -— Don 
Gen. d'Alcxandrie_ 2. de Londres. 
Dat. A Antoine. 3. A Paris, 


D. Donnez-moi quelques exemples com- 


ment je dois placer deux noms qu "ls de- 
Frm un de l'autre. 


R. Nom. le Roi) d'Eſpagne. 
Gen, du Roi d'Angleterre. 
Dat. au Roi) de France. 


Le Fils du Roi; le Duc d'Orleans; le 
Livre de mon Frere ; la Porte de la Mai- 

| ſon; le Miroir de ma Chambre; les Che- 
vaux du Caroſſe; la Table de la Salle; un 
| Cheval de Selle; la Ville de Dublin; le 
| Royaume d'Irclande; la Boutique du Mar- 
chand ; un Maiſon de Briques; un Pont | 
| de Pierre ; les Manches d'un Habit. i 
| D. Quel rapport y a t-il entre le nom 

Subſtantif & le nom Adjectif By 

| R. Il n'eſt pas neceſſaire qu'un nom | ub- 
ſtantif ſoit accompagne d'un nom adjectif, 
Mais un adjectif ſuppoſe toujours un nom 
ſubſtantif a il ſe rapporte, 


D. Com- 


WE 
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D. Comment s'accorde en Francois vad- 


jectif avec le ſubſtanuf ? 


R. En genre & en nombre; comme, 
quand on dit Pheomme prud. nt, la femme 
prudente, 1-s bas blancs, les robes n 
8 | 

D. Cette r6gl ne regarde — :lle que les 
noms adj fs? 

R. Elle regarde encore les pronoms & 
les participes, qui ont diffeientes te mi- 
naiſons pour le maſculin & le feminin; 
comme, mon livre, mes hres, ma (cur, 
mes am un homme eſtime, une femme 


eſtimee, des hommes eſtimés, des femmes 
elimees, &. 


Du Pronom. 


hs Qu eſt· ce qu'un pronom 1 5 

R. C'eſt un mot qui tient ordinaire- 
ment la place du nom. 
D. Combien y a t-il de ſortes de pro- 
noms? 

R. II y en a de fix fortes, ſqavoir, les 
pronoms perſonnels, les pronoms conjonc- 
tits, les pronoms poſſeſſifs, les pronoms 


deéwonſtratifs, les pronoms relatifs, les 


pronoms indefinis . 
De 


4 1 
Des Pronoms Per fonnels. 


D. IEA que les Pronoms perſon- 


nels ? 


R. Ce ſont ceux q i marquent directe- 


ment les perſonnes, ou qui en tiennent — 


place 2 


D. Combien y a il de perlonnes? 


RK. Trois. 


La premiere eſt cells qui parle, 
La ſecond eſt celle à qui on parle. 
La troiſieme eſt celle de qui on parle. 


| D. Quels ſont les pronoms de chacune 
de ces trois perſonnes ? 


Premiere perſ. onne. 


Sing. 
Nom. 
Gen. de 
Dat. 
Acc. 


moi, 
moi, 
moi. 


je, moi, 


Pluriel. 


1. Nous, 
2. de nous, 

3. à nous, 
4. nous. 


Seconde Perſonne. 


| Sing. 
Nom. 
Gen. de toi, 


4. a. 


Acc. „ 


Tu, toi, 


Plur. 
F 
2. de vous, 
3. à vous, 
4 us. 


Frei- 


3 


aj au =#F 
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Troiſieme Perſonne Maſc. 


Nom. 
| Gen. 
IS Dat, 

Acc. 


Sing. 
II, 
de lui, 

à lui, 


lui, 


lui. 


Plur. 
1. Vs, eur, 
2. d'eux, 
3. a edx, 


4. edx. 


Ti roifieme Perſonne Fem. 


Sing. 
- Elle, 
Gen, - delle, 
Dat. 
elle, 


- elle, 


15 
2. 


*. 
4. 


Plur. 
Elles, 
d'elles, 
a elles 
elles. 


 Pronoms d hs 7 22 Pinie 


Nom. 
::Gen, - 
Dat; 

Acc. - 


moi 

toi 
lui 

elle 


ſoi 


e meme 


— — 


nous 


VOUS 


ceux 
elles 


on, ſoi, 


- - de 4 


2a fol, 
=. fol; 


1 24 } 
. Donnez- moi quelques exemples de 
la maniere que vous placez les pronoms ? 


Je - parle Frangois. 

Il - - chante fort bien. 
Elle - ne danſe pas bien; 
Nous - = avons congé. 
Vous - = @tes malades. 
I's - - font du bruit. 
Elles ſe promenent, 

Il - apprend fa legon. 
Il - crrit. 

Elle . — brode. 


On fait ſa felicits = ſoi-mèeme. 
On ne doit pas ſe flater ſoi-meme. 
Elle a trop bon opinion d'elle-meme. 
Il 'aime que - - lut-meme. 
L'aimant attire le fer - aſo. 

Je le veux faire - - - moi-meme. 
Elle ſe fie trop - - = A elle-meme, 
Ils ſe trahiſſent - - - eux-mème. 
Vous ne faite tort qua vous mème. 


Des Pronoms Conjontifs. 


D. Qu' eſt ce que les pronoms conz 
Jonctifs! $8 


R. Ce 


ſervez de ces pronoms 4 


1 


1 Ce ſont des pronoms qui ſe mettent 


ordinairement pour les cas des 3 
perſonnels. 


D. Combien a til de fortes de pro- 


nenis conjonctifs ? 


R. II y en a de trois ſortes. 
D. Quels font ces pronoms? 
R. Premiere perſonne ſingulier, me; 


pluriel, nous: 


Seconds perſonne, te - - vous: 

Troiſième perſonne, lui, le, la. Plur. 
les, leur. 
Se, pour le ſingulier & le pluriel, 

Ily en a deux qui conviennent aux 
trois perſonnes. 

Sgavoir, en & y, pour le ſingulier & 
Ile pluriel. 

D. De quel genre ſont ces pronoms ? 
R. Ils ſont des deux genres, à Vexcep= 
tion de le, qui n'eſt que pour le maſculin, 


&& la pour le feminin. 


D. Ces pronoms ſe declinent-ils? 
R. Non: en ce qu 'on n'y Joint aucun 


article, 
D. Faites-moi voir comment vous vous 


K. Je 


R. Je me repends de le lui ayoir div I 
Tu te. trompes, - 1 
de couche, 

Elle lui parle, 
Je la voin, 
Tu le Sens, 
Il la contredit, 
Vous me punirez, 
Nous le verrons demain, 
Is fe plaignent, 
Elles ſe deſhabillent, 
Je le veux faire) moi mème, 
Elle ſe fie trop à Selle mè die, 
Nous nous trahiſſons nous s meme, 
Vous me l'aviez promis, 
Le lui donnerez-vous, | 
Je la connois, 
II vous eltime, - - 
Je vous le defends, 
Ne lui parlez pas, 

Quand nous les donnerez vous, 

| Donnez-le moi, 

 Montrez-le lui, 1 

Leurs en porterez vous 

Je le leurs porteral, N 

Je vous les y enverrai, 5K 


% 2 
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je ne vcus y en ferai pas tenir, 
Ne nous y fions pis, 

Ne lui en donne pas, 


Menez-les y 


Menez nous y' 

Menez y moi, 

Menez le lui, 

En voulez vous, 

Pre- nez en, 

Donnez m'en un peu, 
Donne lui en, 

Ne leurs en donnez point, 
Pretez m'en un, 


Jen viens & moi j'y vai. 


Des Pronoms Poſſeſifs. 


Oo 'eſt ce que les pronoms s poſſeſſifs : 


. Ce font ceux qui marquent la Poſſeſ- 


fon ? 


Poſſeſſifs? 


D. 
R 
D. Combien y a t-il de ſortes de Pronoms 
R. 


R. II y en a de deux ſortes; les Pronoms 


Poſeſſifs abſolus qui ſe; joignent tou- 
jours à un nom Subſtantifs, & les 
Pronoms Poſſeſſifs relatifs qui ſe 

D raportent 


1321 
raportent à un nom d&a exprime. 
D. Quels ſont ſes Pronoms Poſſeſſifs ab- 
ſolus? 
R. Ce ſont mon, ton, ſon, pour le naſcalin, 
& ma, ta, ſa, pour le femenin mes, 
tes, ſes, pour les deux ne. 


Notre, nos, 
Votre vos, 
Leur leurs, 
Sont des deux genres. 
D. Declinez les Pronoms Poſſeſſifs abſolus 
EK joignez y des noms qui V rapor- 
tent? ED 
Sing, -- Mar. Pluie. 
Non. mon, J mes, 
R. Gen. - de mon Þ frere, 2 de mes 
Dat. à mon 3 a mes » 
Nom. ton I: - ies 
Gen. = de ton livre, 2 de tes « 
BA. d ten d 
Nom- - ſon Fa on 7 
Gen. - de ſon (Cheval, 2 de ſes 
Dat, -- a 00n d 
Sing. Fem. Pfur. 
| Nom. - ma) 4 --. - moe 
| Gen, de mapchambre, 2 de mes. 
Da» a ma 


LAH 


uA? 


$21qUPL{D 


2 
O 
8 


L291 


Sing. „ 8 
%% d 1 
Gen. = de ta g maiſon, 2 de tes = 
Dat. = 2 ta 3 à tes ©Z 
Nom. la 1 ſes 2. 
Gen. de fa plume, 2 de ſes4 5 
Dat. 2 fa 95 a ſes C 
Nen. | Ponce, 1 4 n Crables, 
Sen- de notre | u de nos 3 lits, 


Dat, - 2 notre L a nos 


— vos 
8 5 de dd . le, , de dens oncles, 
wc tante, tanto, 


Dat - A votre/ ? 3 Avos 


Nom. fleur 1 leurs 
= ian caroſſe, caroſſes, 
Gen, - de eur chatte, 2 2 de leurs 1 chattes, 


Dat. - A lev 3 Aleu 
. Ne met- on jamais les 2 mon, 
ton, ſon, que devant les noms du genre 
Maſculin ? 
KR. Oui, on les met encore devant les 
noms feminin, qui commencent par une 
voyelle ou par une h, non aſpires, exemples 
il faut dire mon épee, et non ma 
Epee, ton ame, & non, ta ame, ſon habi- 
tude, & non fa habitude, &c. 
3 D. Quels ſont les pronoms poſleſlifs rela- 
6 tifs? 
R. Ce ſont, 5 N 
Maſc. Plur. Fem, Nur. 
Le mien, les miens, la mienne, les miennes, 
D 2 le rien 


r har e gt 


LT. 
Maſc. Far, --- Fem. Plur. 


+> = 
© bo" N 


le tien, les tiens la tienne les tiennes, 
le ſien, les ſiens, la ſienne les ſiennes, 
le notre, les ndtres, la nötre les nitres, 
le votre, les votres, la votre les votres, 5 B 
le leur, les leurs, la leur, les leurs, 11 
D. Pourquoi avez vous mis un ac- 


cent circonflexe ſur ndtre, vötre, poſſeſſiffs RJ 
relatifs, & que vous n'en avez pas mis ſur 
notre votre, poſſeſſifs abſolus ? 

R. Parce que la voyelle 6 dans nötre, 
votre, eſt toujours longue & quelle eſt 
breve dans notre, votre poſſeſſifs abſolus. 
D. Faites moi voir comment vous vous 

ſer vez de ſes pronoms dans la converſation? 
ER. Ma maiſon eſt plus grande que la 
ſienne. 3 

Mon jardin eſt plus beau que le votre. 

Son cheval eſt plus blanc que le ſien. 

Votre canif coupe mieux que le mien. 

Mon pere eſt malade. 

Ma mere eſt dans ſa chambre. 

Leurs livres ſont ſur la table. 

Nos compagnons d'ecole jouent. 

Vos bas ſont noir. HE 


Leurs chapeaux ſont neufs. 
C'eſt mon ſentiment & le ſien, 


C'eſt ſon frère. 


Ci'eſt 
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Ceſt ſa ſoeur qui la dit. 

Votre Cheval a perdu ſes fers. 
Votre baton reſt pas commode. 
Mon habit eſt bleu, & le votre eſt 
rouge. 

"XZ Son caroſle eſt neuf, & le fien eſt vieux. 
Ma ſoeur eſt belle, & la votre eſt riche. 
Lee notre eſt ſur la Table, & le leur eſt 
*W cur la chaiſe. 

2 Voulez vous? 

Les miens, ou les ſiens. 


1 e 
* 


Des Pronoms Demonſtratifs 


* Qu eſt ce que les Pronoms Demon- 
ſtratifs ? 
R. Ce ſont des Proccmas qui fervent A 
moatrer quelque choſe ; comme, ce livre, 
cette marſon, 
Mae. ce, cet, ces, 


Fem. cette, ces. 
Maſc. celui, ceux. 
Fem. celle, celles. 
Maſc. = celui, ci, ceux ci. 
Fem. celle, ci, celles ci. 
Maſc. celui ha, ceux It, 
Fem. - celles la celles Ià. 
"Maſe; = ceci, cela. 
. D. Quand 


1 
D. Quand ce ſert-on de ce ou de cet? 
On ſe ſert de ce avant les noms maſcu- 
lins qui commencent par une conſonne ou 


par une 4 aſpiree, & de cet, avant les 


noms maſculins qui commencent par une 
voyelle ou par une h non aſpiièe, comme, 
cet oiſeau, cet honneur. 


D. Quelle difference y a t-il entre celui 


ci, celle ci, ceci, & celui la, celle Ia ? 
_ C'eſt qu'on emploie les pronoms celui- 
ci, celle-ci, ceci, pour montrer des choſes 


preſentes, celui la, celle 1a, ce Ia, pour 


montrer des choſes plus Eloignees, 


D. De quelle Perſonne ſont les pronoms 


demonſtratifs ? 
R. Ils ſont tous de la troiſieme perſonne. 
Declinez les en y joignant des noms? 


R. Sing. Maſc. 3 Plural. 
Nom. ce) | „ ce 
Gen. de ce > livre. 2. de ces J livres. 
Dat. ace 3. à ces 


Gen. de cet 
Dat. Aa cet 


Sing. Fem. 1 
Nom. ene] maiſon, 1, > HY 


2. de ces 
arbre. 3. Aa ces 


Nom. 3 15 ces po 


arbres., 


Gen. de cette 2. de ces 
Dat. A cette) porte. 3. à ces 


portes. 
Nom. 


N 


n 

Nom. celui, celle, 1. ceux, celles. 
Gen. de celui, de celle, 2. de ceux, de celles. 
Dat. à celui, à celle, 3. à ceux, a celles. 


Sing. Maſc. Fem. : 
Nom.-celu r cet 
Gen. de celui | 2. de celle 1 
Dat. à celui 3. a celle 

Plur. Maſc. * Fem. 


Nom. ceux . celles_ 

Gen. de ceux ta Fo de celles j L 
Dat, à ceux 3. à celles « 
i 

Nom. celui 1. celle E 
Gen. de celui bi „ : 2. de celle lea. 

Dat. à celui 3. celle 
Nom. ceux 1. celles ( 
Gen. de ceux Th 2. de celles {a 
Dat. 2 ceux 3. à celle 

Nom. ceci. „ al. 

Gen. de ceci. | de cela 

Dat, d cecl.- à cela. 


Ces deux pronoms 1 ont point de 
pluriel. 

D. Donnez moi des examples de la ma- 
niere dont on ſe ſert de ces pronoms ? 

R. Ce livre eſt a votre fière. 

Cet homme eſt boiteux. 

Ces maiſons ſont belles. 

Ces pommes [a ne valent rien. 

Ces dames ſont fort ſpirituelles. 

Cet homme Ja a tort, 

„ Cet 


C98] 


Cet arbre eſt bien fleurir. 


Cet enfant eſt fort aimable. 


Ces gens Gi ont raiſon. 
Ce gargon eſt méchant. 
Ce qu'ils font. 
Ce que vous dite. 
Ce que vous avez écrit. 
Ce qui vous fache. 
Celui Ia eſt indigne d'amitie. 
Ceux qui mepriſent la ſcience n'en con- 
noiſſent pas le prix. 


Ceux qui ſont ennemis de la vertu ne 


la connoiſſent Pas. 
Celle qui n'aime perſonne ne godte pas 
les plaiſirs de l'amitié. 
Ceux qui ſont pareſſeux. 
Celu qui n'etudie pas ne ſera jamais 
ſavant. 
Ce que je vous dis eſt vrai. 
Ce que vous avez dit eſt ſtr. 


Ce qui le fache c'eſt ſa mauvaiſe bumeur. 


Ce Ia eſt admirable, 
Ceci vous plait il? 
Cela me ſurprend. 
Cela vous fache t-il, 
Des 


r A (Ss > 
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Des Pronoms Relatifs. 


D. Queſt ce que les pronoms relatifs ? 


R. Ce ſont des pronoms qui ont toujours 
& un nom ou & un. pronom qui les prẽ- 


cedent. 

D. Quels ſont ces pronoms ? 

R. Se ſont, qui, que, quoi, dont, des 
deux genres, lequel maſc. Iaquelle fern, 

D. Declinez ces pronoms ? 


Sing. 
Nom. qui, 1. quoi, que, 
Gen. de qui, dont, 2. de quoi, dont, 
Dat. A qui, 23. I quoi, | 
Acc. que, qui, 4. que, quoi, 


Sing. Maſe. Plur. Sing. Fem. Plur. 
1 lequel les quels, la quelle, leſquelles, 
2 du quel, des quels, de la quelle, deſqu#lles, 
2 au quel, aux quels, à la quelle, aux quelles, 


1 quel, quels, quelle, quelles, 
z de quel, de quels, de quelle, de quelles, 
2 au quel, aquels, A quelle, A quelles. 


D. Faites moi voir comment on place 
ces pronoms ? 
R. Savez qui j'aime. 
C'eſt l'homme de qui ou dont je vous al 


pale. 
F en 


B 
| C'eſt un ami en gut Je mets ma con- 
11 nance. 
i Le livre que vous m' avez prèté. 
{| Eſt-cela le chapeau gue vous avez achet&? 
C'eſt la dame qui vous A parle. 
Ceſt le cheval du quel il vous a parlé. 
C'eſt une perſonne 4 qui on peut ſe fier. 
Volla de quoi il s'agit. 
C'eſt à quoi je penſe. 
C'etolt a quoi il s'appliquoit. 
Ceſt ſur quoi vous pouvez compter. 
Je ne vois pas ſur quot ſon diſcours puille 
etre fondé. 
C'eſt à vous gre je parle. 
Il n'y a rien dnt il ne ſoit capable. 
Ce d'elle qe j'attends cette grace. 
C'eſt à elle que je Pavois promis. 
C'eſt le bonneur apres quoi j'aſpire. 
II n'y a rien dont je ſois plus fache. 
Ce fut par mon ami que Je fus trahi. 
La mort eſt un mal 2 quoi auquel, il n'y 
a point de remede. 
D. Ces Pronoms ne deviennent ils pas in- 
terrogati f? 
R. Oui; quand avec ces pronoms vous 


pouvez demande des queſtions ; Exemples, 5 


Qui cherchez vous ? 


1 
Qui eſt ce que vous ſoupgonner ? 
Que ferons nous ? 


Que craignez vous ? 
Que demandez vous ? 
Die qui tenez vous cette nouvelle? 
Qui eſt ce qui eſt venu? 
= De quoi vous m'etez vous? 
3 De quoi ſe plaint-elle ? 
A quoi bon tant de facons ? 


Des Pronoms Indefinis, ou Indéterminés. 


D. Qu'eſt-ce que les Pronoms Indeter- 


mines ? 
R. Ce ſont, EN, 
Maſc. Fem. 
Nom. chacun, chacune, 
Gen, de chacun, de chacune, 
Dat. a chacun, à chacune. 
I. quelqu'un, de quelqu'une, 
2. de quelqu'un, de quélqu'une, 
3. A quèlqu'un, a quelqu une, 
Plur. Maſc.  Plur. Fem. 


1. quelques unes, qQuelques unes, 

2. de quelques uns, de quelques unes, 

3. à quElques uns, à quelques unes. 
Sing. 


- E g 

Sing. Maſc, Fem. 4 

1. pas un, pas une, 5 

2. de pàs un, de pas une, 5 
3. à pas un, Ai pas une, f 

1. aucun, aucune, 1 
2. d'aucun, d'Aucune, | 

3. à Aucun, A aucune. 


1. nul, nulle, 
2. de nul, de nulle, 
3. à nul. à nulle. 


1. Pun l'autre, Pune autre, 
2. Fun de l'autre, l'une de l'autre, 
3. à l'un à l'autre. a Pune a l'autre. 
_ Plur.. Maſc. Fem. 


1. les uns & les autres, les unes & les autres, 


; * k F 
2. des uns des autres, des uncs & des autres, 
3. aux uns & autres. aux unes aux autres. 


Sing. Maſc. Fem. 
1. l'un ou l'autre, b'une ou Vautre, 
2. de l'un ou de l'autre de Pune ou de l'autre, 
3. a Pun ou a l'autre. a Pune ou a l'autre. 


Plur. Maſc.. Plur. Fem. | 
1 les uns ou les autres, les unes ou les autres, 
2 dees uns ou des autres, des unes ou des autres, 
3 aux uns ou aux autres. aux unes ou aux autres. 
| : „„ Sing. 


5 


#1 


Sing. Maſc. 


1, ni Pun ni l'autre, 


F em. 


ni Pune ni Pautre, 


2 ni de Pun ni de l'autre, ni dePune ni de l'autre, 


Plur. Maſc. 


1 ni les uns ni les autres. | 


Sing. Maſc, Plur, 

1 tout, tous, 
2 de tout, de tous, 
3 A tout, a tous, 


3 ni i Pun ni à Pautre, ni a Pune ni a autre. 


Ceux-ci ſont des deux genres. 


L quiconque, 


perſonne, 


Plur. Fem 
ni les unes ni les autres. 
Sing. Fem. Plur. 
toute, toutes, 
de toute, de toutes, 
à toute, a toutes. 
pluſieurs, rien, 


2 de quiconque, de perſonne, de pluſieurs, de rien, 


3 à quiconque, A perſonnes a pluſieurs, a rien. 


D. Montrez moi comment il faut pla- 


cer les Pronoms ? 


Perſonne ne m'a t- il de- 
mande, 


Aucun ne Va vu, 
Chacun vit à ſa mode, 


Chacun veut etre heu- 

reux. | 

Chacun deux fut ſur- 
pris, | 

Chacun en ſa place, 

Aucune des dames. 

Chacune deux mille li- 
Vries. b 


E 


* 


Perfonne n'en parle. 

Perſonne ne la ſoup- 
conne, '- 

Perſonne ne is lui a dit. 


Per ſonne ne le fait. 


Perſonne n'a devine 
Penigme, 

Tout eſt perdu, 

Tout eſt tranquille 

Tout riche qu'il eſt. 

Tout fache qu'il paroit. 

Toute riche qu elle eſt. 


Toute 


[ 36 


Toutes jeunes que font 


_ Toute jeune 


ces demoiſelles. 


Tout avares que ſont 


les riches. 


Pluſieurs ſont de cette 


opinion. 

Pluſieurs le croient. 

Cẽ'eſt le partage de plu- 
ſieurs. 

C'eſt le defaut de plu- 


ſtieurs. 


Elles Von dit à Flu- 


ſieurs. 

II nes applique à rien. 

Je n'ai rien vu. 

Elle n'a rien prit. 
Elles wont rien dit. 


Du 


3 


Envoulez vous un autre? 


Je vous en donnerai un 
autre? 

Ils ne lui ont parle ni 
Pun ni l'autre. 

Je me fie à l'un & I 
Pautre, 


V avez vous vu quel- 


qu'un? 
Elle le ſait de quelqu' un. 


Donnez cela à quel- 


qu'un. 

Jen connois quelques 
unes 

Donne: lui en quelques 

unes. 

Achetez en quelques 
unes. 


D. Queſt ce que le Verbe ? 


R. C'eſt un mot dont le principal uſage 


eſt de ſignifier Vaffirmation, ou le juge- 
ment que nous faiſons des choſes. 
D. Qu'eſt ce que conj uguer un verbe ? 


R. Ceſt le reciter avec toutes ſes diffe- | 


rences. 


guer? 


; 1 | 
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D. Quels verbes faut-il d'abord conju u- 


R. Les verbes avoir & etre que ron 
appelle verbes auxiliaires, parce qu'ils ſer- 
vent A cony uguer les autres. 


9. Que 
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D. Que remarque t- on dans les verbes. 
R. On remarque quatre choſes; cavyix, 
les nombres, les perſonnes, le tems, & 
les modes. 


Des Nombres. 


D. Qu'entendez vous 00 les nombres 
dans les verbes? 


R. J'entends, comme dans les noms, 
le Singulier & le Pluriel. 

D. Quẽ'eſt · ce que les perſonnes dans les 
verbes ? 

R. Ce ſont, comme dans les pronoms 
perſonnels, la premiere, la ſeconde, & la g 
troi16me perſonnes. | s 

D. De quot ſe ſert- on pour diſtinguer fs 
perſonnes des verbes ? 

R. Des. pronoms perſonnels ; comme, 
je lis, tu lis, il ou elle lit, nous chantons, 
vous danſez, il borvent, elles prient. 

D. Combien y a t-il de Tems ? 

R. Trois; le preſent, le paile, & Pave- 
nir, que Pon appelle tems naturels. 

D. N'y en a t-il pas deux autres ? 

R. Oui, qu'on appelle le preterit, & le 
conditionnel. 

D. Combien y a t-il de modes pF 
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11 
R. H y en a quatre, qui ſont, VInfini- 
tif, VIndicatif, le Subjonctif, IImperatif, 
70 Quieſt-ce que PInfinitif? I 
R. C'eſt dans le verbe un maniere de = = 
ſignifier ſans nombres ni perſonnes, 4 

D. Donnez-en des exemples? _ 

R. Quand je dis, Etre, avoir, parler, 
chanter. Je fais ſeulement entendre la ſig- 
nification de ces verbes d'une manière gene 
rale, ſans rien ajouter de plus. I 

D. Qu'eſt ce que Vindicatif ? TT 4 

R. C'eſt une maniere d'exprimer les di- 
vers tems des verbes, ſans qu'ils dependent |3 
des mots qui peuvent etre auparavant. 

D. Donnez-en quelques exemples ?. [3 

R. Quand je dis, je parle, tu chantes, il 
boit, nous finiſons, vous danſez, ils ou elles 
Ecr1vent, ne ſuppoſent aucun mot cent 
dont-ils dependent. 


D. Qureſt-ce que le Subjonctif? 
R. C'eſt une maniere d'exprimer les di- 


vers tems des verbes, avec une dependance 
neceſlaire de quelqges mots precedents, 
D. Donnez-en des exemples ? 
R. Il faut que je lui Ecrive, il paroit qu'il 
dit vrai, il faut que vous parhez; il faut 
qu'il le prene. 


D. Queſt 


9 | L 4 I ] 
= © D. Qreſt ce que PImperatit ; ? 
I R. C'eſt une maniere de ſignifier dans 
les verbes, l'action de commander, de 
prier, ou d'exhorter. 

D. Conjugai le verbe avoir, avec toutes 


ſes differentes ſignifications * 

R. INFINITI Mode. 
Préſent, avoir, 
Participe actif, - - ayant, 
Participe paſſif. eu. 
Compoſé du Preſent, avoir eu, 
Compoſè du Participe, ayant eu. 
INDICATIF Mode. 

Pref t. 


Sing, Jai, tu as, il oz elle a, 
Plur. Nous avons, vous avez, ils ou elles ont, 


Inparfart, 


S. Javois, tu avois, il ou elle avoit, 
P. Nous avions, vous aviez, ils ou elles 
avoient. | | 

e e e 
8. J'eus, tu eus, il on elle eut, 


2 Nous eumes, vous eutes, ils eurent. 
ESQ: Putnr, 


[42-1] 
Futur. 


S. J'aurai, tu auras, il aura, 
P. Nous aurons, vous aurez, ils auront. 


 Conditionnel. 


S. Jaurois, tu aurois, il auroit, 
P. Nous aurions, vous auriez, ils auroient. 


Comp. du Preſ. Tai 
Comp. de Imp. 235 
Comp. du Pret. eus 
Comp. du Fut. Jaurai 
Comp. du Cond. Jaurois 


SUBJONCTIF Mode, 
Tems Preſent. 


S. Que Pate, que tu ates, qu'il ait, 
P. Qu Nous ayons, que vous enz qu'ils 
atent- 


, 


N 


Que j'euſſe, que tu euſſes, qu'il eut. 
P. Que nous euſſions, que vous euſſie, 
qu'ils euſſent, 


S8. Comp. du Preſ. Que J ale ? 
P. Comp. du Pret. 10 5 


e 
IMPERAT IF. 
8. Aie, qu'il ait, 
P. Ayons, ayez, qu'ils atent, 


ET RE. 
INFINITI Mode. 

Prei. — Etre 

Participe Etant, 


Participe paſſif. Eté, 
Comp. du preſent, avoir été, 
Comp. du part. ayant Eté. 


INDICATIF Mode, 
Tems Preſent. 


S. Je ſuis, tu es, il ou elle eſt, 
P. Nous ſommes, vous etes, l ou elles ſont, 
Imparfait- 

8. Jetois, tu 6rois, il Etoit, ...._ ©; 

P. Nous &tions, vous etiez, ils etoient; 
Prelerit. 

8. Je fus, tu ſus, il tut, | 

P. Nous fumes, vous tutes, ils furent. 
8 

S. Je ſerai, tu ſeras, il ſera, 

P. Nous ſerons, vous ſerez, ils ſeront. 

Conditonnel. 
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Condlitionnel. 


8. Je ſerois, tu ſerois, il ſeroit, 
P. Nous ſerions, vous ſeriez, ils ſeroient. 


Comp. du Pret. 1 ai 
Comp. de Imp. Javols 
Comp. du Pret. Jeus 
Comp. du Fut. Jaurai 
Comp. du Cond. J'aurois ) 


SUBJONCTIP Mode. 


Preſent. 


8. Que je ſois, que tu ſots, qu F ſoit, 


P. Que nous ſoyons, que vous ſoyez, 


qu us {ojent. 
Preterit. 
8. Que je faſſe, que tu fuſſes, qu'il fat, 


P. Que nous fuſſions, que vous fuſſiez, 


qu'ils fuſſent. 


D. Qu'avez-vous remarquer dans la 
Comuggion de ces verbes? _ 
R. J'y ai remarque les modes, les tems, 
&& les perſonnes 

D. Dites-moi combien il y a de tems 


dans Vinfinitif ? | 
| 


2 

5 
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R. Trois ſimples & deux compoſeés, 


Scavoir l'infinitif, preſent, ) 
8 , P | avoir, 


comme, 
is participe aQtif 'preſent, Þ 


comme, 
Le participe paſſif, comme, eu. 


Comp. du preſent, comme, avoir eu. 
Comp. du participe, comme, ayant eu, 
D. Combien en-avez-vous remarque dans 
Vindicatif ? 
R. Cinq, & cinq compolces. 
Le Preſent de PIndicatif, comme, ] ai, fon 
comp. fait j ai eu, 


avant. 


Limparfait de PIndicatif, comme, J 'avois, 


comp. j'avois eu, 


Le prèterit de Vindicatif, comme, j'eus, 


comp. j'eus eu, 
Le Futur de Plndicatif, comme, Jaurai, 
Jaural eu, 


Le Conditionnel, comme, Jaurols, } aurois, 


eu. 
D. Combien y en a t-ll dans le Sub- 


jonctif? 


R. Deux ſimples & deux compoſes. 


Le Preſent du Subjonctif, comme, que J ale, 


Comp. | aie cu. 
Le Preterit du Subjonctif, comme, que 


Jufle, comp. j'uſſe eu. 
; D. Com- 


[4 IT 

D. Combien de perſonnes y a - dans 
PImperatif ? 

R. Deux dans le Singulier, comme, 
chante, qu'il chante, & trois dans le Plu- 
riel, comme, parlons, parlez, qu'ils parlent. 

. Dites- moi combien il y a de eonju- 
gaiſons? 

R. Quatre, la premiere ſe termine, en 


er, la ſeconde en ir, la troifteme, en otrr, 
la quatrieme en re. 


D. Dites-moi comment ſe forme le pre- 
ſent de la premiere Conjugaiſon ? 

R. Il ſe forme de Vinfinitif en changeant 
er final, en e feminine. Ex. donner, je 
donne, parler, je parle; ceux de la ſe- 
cond, en changeant l'r final, ens; Ex 
batir, je batis ; punir, je punis Ceux 
de %y eroifieme, en changeant evoir, en ois, 
Ex. recevoir, je regois, devoir, je dois. 
Ceux de la quatrieme, en changeant re en 5; 
Ex. vendre, je vends, prendre, je prends. 

D Comment finiſſent tous les tems des 
verbes, à Pimparfait ? 

R. Dans le Singulier ils finiſſent tous en 
ois, ois, oit, dans le Pluriel en ions, jez, 
oient. 

Le Futur, en rai, ras, ra; Flur. rons, 
rez, ront; &x 


Le 


[ 7 ]. 


ts Conditionnel, en rois, rois, roit, pl. 
rions, riez, roient. 
I Comment ſe termine le Preterit de 
la premiere conugaiſon * 1 
R. Il ſe termine en ai, as, a; Plur. àmes, 
Ates, erent. | 
Celui de la Seconde en is, is, it, imes, 
ites, 1rent. 
Ceux de la Troiſieme, en Us, ut, mes, 
tes, rent, 
Preſent du Subjonctif, en e, es, e; ions, 
jez, ient. 
Preterit du Subjonctif, en, 
1. ſſe, aſſe, iſſe, uſle, inſſe; 
"Nh ſſes, alles, iſles, uſles, infles ; 
3. t, at, it, ut, int. 
Pluriel. 
1. iſſions, aſſions, iſſions, uſſiez; 
inſſions, ſſiez, aſſie z, iſſiez, 
inſſiez, ſſent, aſſent, iſſent, 
uſſent, inſſent. 
D. Conjugai un verbe de la premiere 


Conjugaiſon ? = « 
R. IxTINxITIr Mode. 
Feen... parler, 


Participe actif, - - parlant, 

Participe paſſif, = - parks, 

Comp. du pref. - avoir parlé, 
Comp. du Participe, ayant parle. 

2 Inpr- 


8). 3 


1 10 


| P reſent. 
S. Je parle, tu parles, il ou elle parle; 
P. Nous parlons, vous parlez, M or elles 
parlent. 


Imparfait. 
8. Je parlois, tu parlois, il on elle parloit; 
P. Nous parlions, vous parliez, ils parlotent, 


Peter. 

8 Je parlai, tu parlas, il parla ; 
P. Nous parlames, vous parlates, ils par- 

_ lerent. eee 

Futur. 

8. Je parlerai, tu parleras, il parlera ; 

P. Nous parlerons, vous parlerez, ils par- 
leront. 

Conditionhel. 

S. Je parlerois, tu parlerois, il parleroit ; 

P. Nous parlerions, vous e ils me” 
leroient. g 


Comp. du Preſent, * Jai 
Comp. de! Imparfait, Javois 


Comp. du Preterit, . - eus parlé. 
Comp. du Futur, — j'aurai 1 


9 du Cond. - Jaurois 
| . SU s- 


[43s 3 


SUBJONCTIF. 
Preſent. 
8. Que je parle, tu parles, qu'il parle; 
P. Que nous parlions, vous parliez, qu ls 
parlent. 
Preterit. | 
S. Gl? je parlaſſe, tu parlaſſes, qu'il parlat; 
P. Que nous parlaſhons, vous parlaffie z, 
qu'ils parlaſſent. 


Comp. du Preſent, - 


que j'ate 
Comp. du Preteri, 


- que] euſſe | parls 

IMPERATIF- 

S. Parle, qu'il parle. 

P. Parlons, parlez, qu'ils parlent. 
Remarquez que tous les verbes qui ont 

leurs infinitifs en er, le conjuguent, comme 
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_ parker. 

Aimer, Marcher, 
Manger, Imprimer, 
Diner, Compoſer, ; 
Souper, Sonner, 
Deéjeuner, Fermer, 
Commencer, Demander, 

Armer, Apporter, 
Let, Badiner, 
Sauver, Couper, 
Dancer, Precher, 

Chanter, Cauſer. 


| 
| 
| 
i 
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Vers de la ſeconde Conjugaiſon. 


INTINITIT Mode. 
Preſent - - Sentir, 
Participe Actif, Sentant, 
Participe Paſſif, Senti. 

Comp. du Preſ. Avoir ſenti, 
Comp, du Particip. Ayant ſenti. 


IN DICATIF Mode. 
Preſent. 


S. Je ſents, tu ſents, il oy elle ſent; 
P. Nous ſentons, vous ſentez, ils on elles 


ſentent. 


Imparfait. 


8 Je ſentois, tu ſentois, il ſentoit ; 


P. Nous ſentions, vous ſentiez, ils ſentolent. 


S. Je ſentis, tu ſentis, il ſentit; 
P. Nous ſentimes, vous ſentites, ils ſentirent, 


S. Je ſentirai, tu ſentirds, il ſentira; 
P. Nous ſentirons, vous ſentirez ils ſenti- 
ront. 


Conditionnel. 


1 
Conditionnel. 
8. Je ſentirois, tu ſentirois, il ſentiroit ; 
P. Nous ſentirione, vous ſentiriez, ils ſenti- 
_ rolent, 


Comp. Ju Pref. | Jai WY 
Comp, de PlImp, Pavois | 
Comp. du Pret. eus FP ſenti. 
Comp. du Futur, 'aurai | 
Cn. du Cond. Paurois } 


SUBJONCTIF Mode- 


Tems Preſent. 


S. Que je ſente, tu ſentes, il ſente; 
P. Que nous ſentions, vous eenties, ils 
ſentent. 


Preeterit. 
8. Que je ſentiſſe, tu ſentiſſes, il ſentit; 
P. Que nous ſentiſſions, vous ſentiſſiez, 
ils ſentiſſent. f 


Comp. du Preſ. Que j'aie 5 
Comp. du Pret. Que jeuſſe J ſent, 
Imperatif. 


S. Sents, qu'il ſente ; 
P. Sentons,  {entez, qu rils ſentent. 
= F 2 Tou 
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Tous les verbes de la ſeconde Conjugai- 


ſon le conjuguent comme Sentir; 


| = Mourir, 
Fournir, Nourir, 
Garnir, Fleurir, 
Blanchir, Finir, 
Divertir, Benir, 
Polir, Convertir, 
Patir,  Refroidir, 


Verbes de la troiſieme Conjugaiſon. 
INFINITIF Mode, 
Preſent, 2 * Rege voir, | 
Participe Actif, Regevant, _ 
Participe Paſſif, - Requ, 
Comp. du Preſ. Avoir regu, 
Comp. du Part, Ayant regu. 


INDICATIF. Mode, 
Preſent. 


S. Je regois, tu regois, il ou elle reqoit; 


P. Nous regevons, vous regevez, ils ou elles 


reqoivent. 


1 mparfait. 


8. reqevois, tu regevols, 1 recevoit; 
P. Nous reg2vions, vous receviez, ils rege 


voient. 


* Pretetit. 


( 
{ 
| 
| 
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Preterit. 1 $68 
8. Je regus, tu recus, il reut ; 
P. Nous regumes, vous e . 
recqurent. 


Futur. 
S. Je req vrai, tu reqevràs, il regevra ; 
P. Nous regevrons, vous regevrez, ils re- 
cevront. 

Conditionnel. 
S. Je regevrois, tu regevrois, il regevroit ; 
P. Nous regevrions, vous recevriez, ils 
reecevroient. AT 
Comp. du Preſent, — Pai 
Comp. de Imparfait, Javois 
Comp. du Preterit, — Jens 
Comp. du Futur, - ;'aurai 
Comp. du Cond. - "ins wu 
SUBJONCTIF Mode. 

DF rTefents 1 10 


þ 


— 


e requ. 


8. Que je regoive, tu regoives, qu'il 


regolve ; y | | 
P. Que nous recevions, vous regeviez, 
qu'ils reqoi vent. 1 
Preterit. 


8. Que je recuſle, tu recuſles, qu'il redt 


P. Que nous requſſions, vous requſſez; 


qu'ils requſſent. n 
r „ Comp. 


[ 50 ] 
8. Comp. du Pref, Que } ate þ regu. 5 


of Comp. du Pret. j euſſe 


IMPERATIF Mode, 


S. Regois, qu'il recoive; 
P. Reg2vons; regevez, qu'il regoivent. 
_ Ces Verbes ſe conjuguent comme * 

voir. 

Apercevoir, 

Conqevoir, 

Devoir, 

Regevoir, 

9 EN 


Ver: zxs de la acai Conjugaiſon. 


INF INITIF Mode. 
PreEtent, =. we, 
Participe a&tif, = = )'vendant, 
Participe paſſif, - vendu, 
Compoſe du Preſent, avoir vendu. 
 Compole du Participe, ayant vendu. 
INDICATIF Mode. 
Preſent. 
S. Je vends, tu vends, il ou elle vend; 


P. Nous vendons, vous vendez, ils on elles 


vendent. | 
7 Imparfait. 


:+ 4 TA 


6 
Imparfait. 
8. Je vendois, tu vendois, il vendoit; 
P. Nous vendions, vous vendiez, ils ven- 
doient. 


Pretert. 


S. Je vendis, tu vendis, il vendit; 
P. Nous vendimes, vous vendites, ils ven- 
dirent. 


Futur. 

S. Je vendrai, tu vendras, il vendra; 

P. Nous vendrons, vous vendre, tle ven- 
dront. 


Conditionnel. 


8. vendrois, tu vendrois, il vendroit ; 
P. Nous vendrions, vous vendriez, ils 
vendroient. 1 


Comp. du Pref, J'ai 
Comp. de Imp. J'avois 
Comp. du Pret. J eus 
Comp. du Fut. Jaurai 
Comp. du Cond, J aurois 


SUBJONCTIF Mode. 
| Preſent. 


8. Que je vende, que tu vendes, qu il 
vende; 


vendu. 


P. Que 


14 
P. Que nous vendions, que vous vendiez, 
qu'ils vendent. 
Preterit. 
S. Queje vendiſſe, tu vendiſſes, qu Wil venir; 
P. Que nous vendiſſion, vous vendiſſiez, 
ils vendiſſent. 


Comp. du Pref. - Que Jate 


Comp. du Pret. Que] euſſe 5 yendsd - 


IMPERATIP Mode. 
8. Vends, qu'il on elle vende; 


K. Vendons, vendez, qu ils ou. elles vendent:- 


Tous les verbes de la quatrieme Conju- 


gaiſon ſe con uguent comme vendre. 


Repondre, Attendre, 
8 . Confondre, 
Rendre _ PE. Correſpondre, 
Pretendre, Fondre, 
Etendre, Perdre, 
Entendre, Mordre, 

Fendre, „ 

Pendre, 1 85 Repondre, "INT 
Condeſcendre, _ Tondre, 
Deſcendre, . 


D. Combien ya t-1l de ſortes de verbes ? 
@ - R. 1 


W N — 


E „ 


R. Il y en a de cinq ſortes; ; ſavoir, 


1. Le verbe actif, 4 Le verbe reciproques 


2. Le verbe neutre, 5 Le verbe imperſon- 
3 Le verbe paſſif, nel. 


D. Qu'eſt- ce que le verbe actif? 
R. Ceeſt ce lui qui exprime une action, 
apiès lequel on peut mettre ces mots, quel- 
qu'un ou quelque choſe; ainſi, porter, 
connoitre, ſont des verbes actifs, parce 
qu'on peut dire porter quelque choſe, con- 
notre quelqu'un. 


D. Queſt ce que le verbe neutre ? 
R. Ceſt un verbe qui exprime quelque- 
fois une action, & ſouvent n'en exprime 
pas, mais a près lequel on ne peut jamais 
mettre ces mots, quelqu'un ou quelque 
choſe; ainſi venir, dormir, ſont des 
verbes neutres, parce qu'on ne peut pas 
dire, venir quelqu'un, venir quelque choſe, 
ni dormir quelqu' 8 ni dormir quelque 
choſe. ä 
D. Comment ſe een les verbes 
Neutres? 
R. La plupart ſe conjuguent comme les 
verbes actifs, avec les dempe ſimples du 
verbe avoir. 
D'autres 


L 
Dautres ſe conjuguent avec les temps 
ſimples du verbe etre, comme, venir, ar- 
river, tomber. 
D. Conjuguez un verbe neutre avec le 
verbe auxiliaire etre. 


INFINITIF Mod:. 


Pref. „ --- wornber. 
Participe = tombant, 
Participe paſhf, tombe, 
Comp. du preſent, avoir tombs, 
Comp. du part. ayant tombe. 


INDICATIF Mode. 
Tems Preſent. 


S. Je tombe, tu tombes, il cu elle tombe ; 
P. Nous tombons, vous tombez, ils oz 
elles tombent. 

= Imparfait. 
S. Je tombois, tu tombois, il tomboit; 
P. Nous tombions, vous tombie, ils tom- 
boient. 

Preterit. 
— Je tombai, tu tombas, il tomba; 5 
P. Nous tomblimes,. vous tombates, ils 
tomberent. | 
Futur. 


LS 3 
Futur. 
8. je tomberai, tu tomberas, il tombera; 
P. Nous tomberons, vous tomberez, ils 
tomberont. 


Conditionnel. 
S. Je tomberois, tu tomberois, il tomberoit; 
P. Nous tomberions, vous tomberiez, ils 
tomberoient. 1 


Comp. du Preſ. Je ſuis 
Comp. de FImp. Petois 
Comp. du Pret. Je fus 
Comp. du Fut. Je ſerat 
Comp. du Cond. Je ſerais | 


SU JON CTI Mode. 

8. Que je tombe, tu tombes, qu'il tombe; 
P. Que nous tombions, vous be 
qu'il tombent. AY 


C tombs ou tombée. 


Preterit. 
8. Que je tombaſſe, tu tombaſſes, il tom- 
_-: 
P. Que nous tombaſſions, vous tombaſſiez, 
qu'il tombaſſent. 


IMPERATIF Mode. 


8. Tombe, qu'il ou elle tombe ; 
P, Tombons, tombez, qu ils tombent. 


D. Con- 
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D. Conjuguez un verbe reciproque. 

R. INFINITIF Mode. 
Preſent = - Se repentir, 
Participe actif, Se repentant, 
Participe paſſif, Repenti ou repentie, 
Comp. du preſ. S'etre repenti, 
Comp. du part. S'etant repenti. 


INDICATIF Mode. 


„ DPeſent. 
S. Je me repens, tu te repens, il oz elle ſe 
repent ; 
7 ** nous rèpentons, vous vous repen- 
Eine ils ſe repentent, 
Impar fait. 
8. Je me repentois, tu te repentols, il ſe 
repentoient ; 
P. Nous nous rèpentions, vous vous repen- 
ils ſe rèpentoient. 
PFreterit. | 
S. Je me repentis, tu te repentis, il ſe re- 
pentit; 
P. Nous nous repentimes, vous vous 1@- 
pentites, ils ſe rèpentirent. 
Futur. 


8. Je me repentirai, tu te repentiras, il ſe 
repentira j 


P. Nous 


[87-7] 
P. Nous nous repentirons, vous vous re- 
pentirez, ils ſe repentiront. 
Conditionnel. 


8. Je me repentirois, tu te repentirois, il 
ſe repentiroĩt; 

P. Nous nous repentirions, vous vous re- 

pentiriez, ils ſe repentiroient. 


Comp. du Preſ. je me ſuis 
Comp. de bImp. Je m'etois \ repenti 
Comp. du Pret. je me fus þ ou 
Comp. du Futur, je me ſeria | Rpentie. 
Comp. Cond. je me ſerols | 


SUBJON CTIF Mode. 

S. Que je me repente, tu te repentes, 
qu'il ſe rèpente; 

P. Que nous nous repentions, vous vous 12- 
pentiez, ils ſe repentent. 

Preterit. 
8. Que je me repentiſſe, &c. 
P. Que nous nous 1epentiſhons, &c. 


IMPERATIF Mode. 


8. Repens-toi, qu'il o elle ſe repente; 
P. Repentons nous, repentez vous, qu'ils 
_ ſe repentent. 1 
8 D. Con- 


1 $8 1 
D. Conjuguez un verbe avec un pro- 
nom conjonclif, avec negation & interro- 
gation? 
RK. Inf. Voir, Part. Act. Voyant. Part. 
Paſſif. vu, e. 
Preſ. Maſc. Je le vois, tu le vois, il on elle 
le voit. 
Fem. Nous la voyons, vous la voyez, ils o 
elles la voyent. 


Avec Negation. 
Preſ. Je ne e vois pas, tu ne le vois pas, 
il on elle ne le voit pas; 


Nous ne la voyons pas, vous ne la voyez 
pas, ils ne la votent pas. 


Par Interrogation. 
Pref, Ne le vois je pas, ne le voit il ou elle 
as; 

Mts voyons nous pas, ne la voyez vous 
pas, ne la voient ils pas. 

Imp. Je les voyols, ne les voyois je pas, 
e ne le voyols pas. 

Pret. ſe le vis, tu le vis, il ou elle le vit. 

Nous ne le vimes pas, vous ne la vites pas, 
ils ne les virent pas. | 

Futur. Je les veèrrai, il on elle ne les verra 
Pas, 


Nous 


1 
Nous les verrons, vous ne le verrez pas, 
ne les verront-ils pas. 
Les verrons nous, le verrez-vous, my ver- 
ront-ils 64- elles. 
Subj. Quand le verrai je, la verrons nous, 
les verront ils. 
Que ze le voye, que nqus leurs par- 
laſſions. 5 
Imperatif. Parle lui, qu'il on elle lui parle; 


Parlons lui, parlez leur, qu ils 0H elles leur 


parlent. 
Vzrnes IRREGULIERS. 


Inf. Dormir, dormant, dormi. 
Preſ. Je dors. Plur. Nous dormons. 


Inf. Courir. Part. Courant. Part. paſſif, 


couru. 

Preſ. Je cours. Nous courons. 
Inf. Cueillir, cueillant, cueilli, e. 
Preſ. Je cueille, Nous cueillons. 


Inf. Bouillir, bouillant, bouilli-e, 
Preſ. Je bous, Nous bouillons. 
Inf, Ouvrir, ouvrant, ouvert-e. 
Preſ. Pouvre, Nous ouvrons. 

Inf. Mourir, mourant, mort-e, 
Pref. Je meurs, Nous mourons. 

Inf, Pouvoir, pouvant, pu. 


- Pref. 


: 
e 
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Preſ. Je puis, tu peux, Nous pouvons. 


Inf. Savoir, ſachant, ſu-e. 
Preſ. Je ſai, Nous ſavons. 
Inf. Valoir valant, valu. 
Preſ Je vas, Nous valons, 
Inf. Vouloir, voulant, voulus, 


Pref. Je veux, Nous voulons. 


Inf. Voir, voiant, vu, e. 
Preſ. Je vols, Nous voyons. 
Inf. Plaire, plaiſant, plu. 


Preſ. Je plats, Nous plaiſons. 


Inf. Botre, buvant, bu, e. 
Preſ. Je bois, Nous bouvons. 
Inf. Croire, croyant, cru e. 
Pref. Je crois, Nous croions. 
Inf. Traire, trayant, trait. 
Pref. Je tras, Nous trayons. 
Inf. Naitre, naiſſant, ne e. 
Pref. Je nats, Nous naiſſons. 
Inf. Dire, diſant, dit e. 
Preſ. Je dis, Neous diſſons. 
Inf. Lire, liſant, lu e. 
Preſ. Je lis, Nous liſſons. 


Inf. Ecrire, Ecrivant, Ecrit e. 


Preſ. Pecris, Nous ecrivons. 
Inf. Rire,  rjant, ri. 

Pref. Je ris, Nous rions, 
Inf. Vivre, vivant, vecu. 


- a ud. tout YT oi 
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Preſ. Je vis, Nous vivons. 
Inf. Sui vre, ſuivant, ſuivi e. 
Preſ. Je ſuis, Nous ſuivons. 
Inf. Prendre, prenant, pris e. 
Preſ. Je prends, Nous prenons. 
Inf. Battre, battant, battu e. 
Preſ. Je bats, Nous battons. 
Inf. Mettre, mettant, miſ e, 
Preſ. Je mers, Nous mettons. 
Iaf. Conclare,. concluant, conclu e. 
Preſ. Je conclus, Nous concluons. 
Inf. Coddre, couſant, couſu e, 
Inf. Convaincre, 8 con- 
vaincu e. 
D. Qu'eſt ce que le verbe ape * 
R. C'eſt ce lui qui ne s' emploie dans tous 
les tems qu'A la troiſieme perſonne du ſin- 
gulier avec le pronom il ou on, comme, il 
pleut, il faut, il importe, on aime, on. 
etudie. 


Preſ. Il ya, II gele, 
Imp. ll y a voit, II eclaie, 

Pret. Il y cut, Il eſt, 

Fut. II y aura, C'eſt, 

Cond. Il y auroit, I arrive, | 

II pleut, II imports; 

Il grele, Il vadx mieux. 

Il tonne, 
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D. Quꝰeſt- ce qu'un participe? 
R. C'eſt un nom adjectif forme d'un 
verbe, & qui en quelques proprietes ; 
comme, aimant & aime formes du verbe 


aimer; recevant & requ formẽs du verbe 
recevoir. 


D. Pourquoi Tappelle ton participe? 
R. Parce qu'il participe de la nature du 
nom adjectit & de la nature du verbe. 

D. En quoi participe-t-il de la nature du 
nom adjectif? 

R. En ce qu'il ſuppoſe ordinairement 
un nom ſubſtantif, auquel il ſe rapporte. 

D. Combien y a t-il de ſorte de parti- 
cipes ? 

R. De deux ſortes; les participes aQtifs 


& les participes paſſifs. 


D. Qu'eſt ce que les participes actifs? 

R. Ce ſont ceux qui ſont termines en ant, 
& qui ont la ſignification, comme, aimant, 
parlant, &c. 

D. Le gerondif etant terminé en ant 
comme le participe actif, comment diſtin- 
gue ton l'un d'avec Vautre ? 

R. On peut toujours mettre en avant le 
gerondif; comme, quand-on dit, en bu- 
vant, en parlant, &c. Au lieu qu'on ne 


peut Pas mettre en avant un participe 


actif, 


E 6g 1 

actif, fans changer le ſens de la phraſe. 
Ainſi ce n'eſt pas la mème choſes de dire, 
Je vous al vu mite, je vous ai vu en 
marchant. 

D. Qu'eſt ce que les participes paſhfs ? 

R. Ce ſont ceux qui ne ſont pas termi- 
nes en ant, & qui ont la 9 paſſif, 
comme aimè, fini, recu. 

D. Quel eſt Puſage des participes paſliſs 
dans la conjugaiſon des verbes ? | 

R. C'eſt d'en former tous les tems com- 
poſes, avec les tems ſimples des verbes 
auxiliaires avoir & Etre. 


De PADbVERBE. 


D. Qu'eſt ce que Padverbe ? 
ERK. Ceſt un mot indeclinable, qui ſe 
joint ordinairement au verbe pour en expri- 
mer quelque circonſtance. 
D. Faites- moi voir comment vous place 
les ad verbes? 

Ill a ecrit quatre lettres i plus ni moin, 

I achete ſes plaiſirs fort cherement, 


Les mots qui ſont 1 imprime en Iratique fonr 


Adverbes. 


L - 


Il erit de mieux en mieux, 


Vous vous appliquez moin d preſent, 
Vous ecrivez de pis en pis, 
Vous ecrivez mieux que mor, 


Mettez les livres a part, 

Les enfantes ſont à Pecart, 
Avez vous mis les Tae ſeparè ment, 
II viendra probablement, 
Vous n'avez pas étudie aujourd'hui, 
Tetois à che val, 

Ils etotent à pied, 

Vous parlez librement, 

Il eſt retournẽ 4 vuidę, 

Jai dormi en repos, 

Vivez en paix, 

Il ſe reveilla en ſurſaut. 

Je vous avertis en amis. 

Elle voulut aller 4 toute force, 
Vous etes tout a fait pareſſeux, 
Jai gagne de bon jeu, 

Il eſt loge a Petro, 

Vous parlez au. haſard, 

Jai omi la date par megarde, 
Vous avez ecrit 4 la hate, 

Je Pai dit en badinant, 

11 le fit pour rire, 

Parlez vous /erieuſement, 


Vous 
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Vous Pavez fait 4 deſſerns 
Ils le font expres, 
Ils allerent à 74tons, 
Il tomba à la renver/e, 
J'y conſens de bon ceur, 
II va A Pecole à contre cœur, 
Il a parle /agement, 
Vous faites fort mal, 
Il fait le Frangois parfartement bien, 
Vous avez achets votre chapeau trop cher. 
Mangez vous davantage ? 
Vous buvez 7rop peu, 
Il mange trop, 
Jai mange /ſuffi/amment, 
Ne lui donnez gu2res, 
Donnez lui en tant ſoit peu, 
Elle met tout /ans deſſus deſſous, 
Nous al àmes en foule, 
Ils courent pele mele. 
Buvons à la ronde, | 
Nous allons 2 l'egliſe tour a tour, 
Allez tout droit, 
Nous allames adroite a gauche, 
Ils le pour ſuivent de toute cdte, 
Je vois votre maiſon en dela, 
Ils n'eſt content nulle part, 
Il eſt arrive fort 4 propos, 
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Je vis votre ſœur avant hier, 
Il etoit renommè autrefors, 
Nous arrivames dernierement, 
J'apprens le Frangois depuis peu, 
as a Londres après demain. 

evenez bient?t, 

Il mourut ſubi/ement, 


Elle ſort rarement, 


Courez ay plus vile, 
Je vous aimerai toujours, 
II reuſſira tot ou tara, 


Des Ad verbes qui ſe forment des Adjectifs 
du genre feminin en y ajoutant ment. 


Anciennement ſemblablement, 
preſentement, ſuffiſament, 
dernierement, abondammant, 
nouvellement, cherement, 
rarement, _enticrement, 
ſubitement, Etrangement, 
continuellement, admirablement, 
ordinairement, merveilleuſement, 
communement, abſolument, 
frequemment, mediocrement, 
premierement, ſagement, 
ſecondement juſtement, 
dedxiemement, joliment, 


troi- 
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troſiemement, galament, 
parreillement, civilement, 
vivement, 5 groſſièrement, 
negligemment, vraiment, 
etourdiment, certainement, 
ſottement, veritablement, 
temerairement, infahblement, 
paiſiblement, indubitablement. 
exactement, 


De la PRE YOĩSLTION. 


D. Qu'eſt ce que les Prepoſitions ? 


R. Ce ſont des mots indeclinables qui 
ont toujours un nom ou un pronom pour 


regime. 


D. Comment peut o on diviſer les prepo- 


ſitions? 


R. Par les cas qu'elles regiſſent, comme, 


A Londres, Entre vous & moi, 

De France, Derriere elle, 

Des ce tems la, Chez nous. 

Avant lui, Dans la ville, 
Depuis nod, Apres les fètes, 

Parmi eux, a Selon ſon avis, 

Pendant la cdremo- Pour le roi, 

nie, Sans ratſon, 


* Les mots qui ſont imprime en [taliques ſont 
Prepoſitions, 
Malgre 
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Malgrè tout le mon- Visa- vis de la bourſe 
Fur la porte, ſon, 


Sur la table, Au riſque de ſa vie, 
Suivant ce qu'il fera, Au milieu de la rde, 


Hors de la ville, A Pabri des coups, 
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de, A Ioppofitede ſa mai- 


De deſſus ſon viſage, A cote de fa femme, 
De deſſous le lit, , Au depends de la 


Par de la la riviere, compagnie, 

@ travers le corps, A la mode de France, 

Aupres de moi, Pour Vamour d'elle, 

Pres du feu, A la faveur de la jc 
Proche du palais, nuit, | 


Loin du bois, Au devant de quelqu' — 5 
Le long de la prairte, un, 
A Iinſceu de ſon A fleur d'eau, 
mari, Juſqu' aux Indes, 0 
A couvert de Porage, Par raport 2 lui, h t 
A force de bras, Quant 3 mot, 
Au prix de ſon hon- Sad,. 0 
neur, 


De la CoN jo co. 

D. Qu'eſt ce que les Conjonctions? 

R. Ce ſont des mots indeclinables qui 
ſervent à lier les parties d'une phraſe ou 
d'un diſcours, & dont la plupart le. met- 
tent avant les verbes. 

D. Qu'elles font les principales conjonc- 
tions? 


R. Ce 


e = 
R. Ce ſont que, & et ni, ou, mais, pour- 
tant, quoique, fi, quand, comme, d'ail- 
leurs, encore, car, parceque, puiſque, 
pourquoi, afin que, afin de, de peur que, 
de peur de, ou, donc, ainſi c'eſt pourquoi, 
par conſequent, de forte que, lorſque, 
pendant que, avant que, depuis que, auſſi 
tdt que, des que, enfin. 
D. En quelles occaſions que eſt-il con- 
jonction? 

R. Que eſt conjonction, quand on ne 
peut le tourner ni par lequel, laquelle, ni 
par quelle choſe. 

D. Les prepoſitions ne ſont-elles pas 


quelquefois miſes au nombre des conjonc- | 


tions ? 


R. Oui: quand au lieu d'un nom ou 


d'un pronom, elles regiſſent un verbe. 
D. Donnez- moi quelques exemples de 
la maniere que vous placez les conjonc- 
tions. : 
R. Si hien que vous Pavez vu. 
De maniere que vous vous en repentirez. 
Ace que je vois vous ne le faites pas. 
Pendant que vous jouez. 
Tandis que je vous parle. 1 7 (e- 
H Parceq ue 


14 J 


Parceque vous n' avez pas voulu ſuivre mon 


aàãuvis. 

Des que Jaurai dine. 
Auſſitot que je le vis. 
D'ou vient que vous n'imitez pas votre frere ? 
Peut-etre qu'il ne viendra pas: 

A meſure que vous Etudierez. 

Puiſque nous ſommes enſemble. 

A Dieu ne plaiſe que je blame votre con- 

duite. | 

Malgr# que vous le connoiſſiez. 

A moin que vous n'alliez le voir. 

Non pas que je le loue. 

Afin que vous ſoyez content. 
Avant que vous le faſſiez. 


De PIN TERIE CT ION. 


D. Qrieſt-ce que les Interjections ? 

R. Ce ſont des mots indeclinables dont 
on ſe ſert pour exprimer quelque mouve- 
ment de lame, comme, la joie, la douleur, 
la crainte, l'averſion, l'encouragement, 

&c. | 

D. Aportez des exemples pour chacun 

de ces movemens ? | 
R. Pour exprimer la joie, on dit, ah! 
7 Sa 


Pour 


LT: 

Pour la doulenr on dit, ay! ah! helas! 
mon Dieu! | 

Pour la crainte, on dit, ha | hdlas he! 

Pour Vaverſion, on dit, fi ! fidonc! 

Pour encourager quelqu un, 9a allons, 
courage 

Pour admirer, ho! 

Pour appeller quelqu' un, on dit, hola hd! 

Pour faire ceſſer, hola! 

Pour reprimer, on dit, tout beau. 


De TOR TOGO RAT RE. 
D. Queeſt-ce que Vortographe ? 


R. C'eſt la maniere d'ecrire correcte- 
ment tous les mots d'une langue. 


D. Comment diviſe-t- on 'ortographe? 
R. En ortographe de principe, & en or- 


R d'uſage. 
D. Qu entendez-vous par ortographe de 
principe? 


R. Jentends celle qui eſt fondse ſur 
les principes mème de la langue, & qu'on 
ne peut aprendre que par une etude parti- 
culiere de la grammaire, ou ces e 


ſont renfermes. 


D. Qu'a t-on explique dans cet abregẽ 


qui puiſſe en donner la connoiſſance? 


Hz: | R. Les 


E | 
Re. Les differentes terminaiſons des noms, 
par raport aux genres & aux nombres, & 
des verbes par raport aux tems & aux 
perſonnes, & chaque partie du diſcours. 
D. Qu'eſt-ce que Portographe ancienne ? 
R. C'eſt Vortographe des auteurs qui veul- 
ent conſerver Pancien uſage, principale- 
ment pour ne pas perdre la connoiſſance 
des Etimologies qui font voir de quelque 
mots latins ou grecs viennent certains mots 
Francois. 


D. Qu'eſt ce que Portographe nou- 
velle ? 

R. C'eſt celle des auteurs qui retranchent 
des fyllabes les lettres qui ne ſe prononcent 
point, & cela pour rendre autant qu'il eſt 
poſſible Portographe conforme A la pro- 
nonciation, . 

D, Laquelle doit-on ſuivre de ces deux 
onographes ? 

R. L' ortographe nouvelle eft plus aiſce, 
la plus naturelle, & meme plus commune 
' 2 preſent que Portographe ancienne, & 
par Ent plus conforme A Puſage. 


Des 


Ln) 


Des Figures qu' admet Vortographz inde- ; 
pendamment des lettres, 


D. Quelles ſont les figures que l'on em- 
ploie encore en ecrivant ? 

R. L'Apoſtrophe (), le Tiret, ou Trait 
d union O, les deux paints ſur une voyelle 
(), la cidille (c), la parentheſe 0, les 
guillemets (%, les lettres capitales, les 
accents, la ponctuation Vitlinia, 

D. Quel eſt uſage de Vapoſtrophe ? 

R. II marque un eliſion, c'eſt-à dire, 
la ſuppreſſion d'une voyelle finale, & elle 


ſe place au haut de la lettre qui * 


la lettre ſuprimèe. 
D. Quand ſe fait V'elifion d'une vojelle > 
R. Cela ſe fait ordinairement quand le 
mot ſuivant commence par une voyelle, 
ou une n non aſpirez, ainſi on dit j'aime, 


s'il vient, Vharmonie, l'homme, & non 
je aime, ſi il vient, la harmonie, le homme. 
D. A quoi ſert le tiret? % 
R. A joindre deux mots pour les pro- 


noncer comme $s'i] n'y on avoit qu'un, c'eſt 


auſſi pour cela qu'on Pappelle trait-d'union. 
Examples, peut-etre quelques-uns vient-il, | 


lit-elle, dit-on. 
5 On 
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On &'en ſert encore à la fin d'une ligne, 
lorſqu'on eſt oblige de tranſporter le reſte 


d'un mot A la ligne ſuivante. 


D. Quel eſt Vuſage des deux points ſur 


une voyelle? 


R. Ils marquent que cette voyelle ne fait 
pas une meme ſyllabe, avec la voyelle qui 
la precede immediatement. 

D. Donnez on des examples ? 

R. Dans Saiil, Moiſe, aigue, on met 
les deux points ſur Vii, i, & Ve afin qu'on 
ne prononce pas Saul comme Paul; les 
deux premieres ſyllabes de Mouſe, comme, 


la premiere de moiſie, &c. 


D. A quoi ſert la cedille! ? 

R. La cedille, qui eſt une eſpece de pe- 
tit c, retourne, ſe met ſous le & pour lui 
donner avant Va, Po, & Vu, le meme ſon 
qu'il a avant Fe N Ii, c'eſt- à dire, le meme 
ſon de l's; comme dans legon, commenca, 
avanqons. 


3 Queſt-ce que la parentheſe ? 


R. Ce ſont deux eſpeces de crochets qui 


renferment un petit nombre de paroles qu” 


on enſere dans le diſcours; Ex. Que peuv- 


ent contre lui (contre Dieu) tous les rois de 


la terre. 


Les 


1 
Les Guillemets ſont de petites virgules 


doubles (“ qu'on met en marge 2 cotẽ 

d'un diſcours, pour marquer que ce diſ- 
cours eſt d'un autre auteur. 

I' Aslinia recommence une nouvelle 

ligne, quoique la precedente ne ſoit pas 

entierement remplie, 

D. Qu'appelle t'on lettres capitales ? 

R. Ce ſont les grandes lettres. 

D. Od ſe mettent-elles ? 

R. Au commencement des noms propres 
de Dieu, Ange, Provinces, Villes, Bourgs, 
Mers, Rivieres, e & Juriſdic- 

tions, Sc. 

D. Ne s'en ſert- on pas encore ailleurs ? 

R. Oui; au commencement des noms 
de ſciences, d'arts, & de piofeſſions, au 
commencement d'un diſcours, d'une phra- 
ſe & d'un vers, pour y mettre plus de diſ- 
tinction & de netteté. 

D. Quẽ'eſt ce que la ponctuation ? 

R. Ceſt la maniere de marquer en &cri- 
vant les endroits d'un diſcours od. Pon doit 
s'arrèter, pour en diſtinguer les parties, 
ou pour reprendre haleine en liſant. 

D. De quels ſignes ſe ſert- en pour cela * 


K. On 


C $0” ] 

R. On ſe ſert dela virgule (,) ; du point 
avec la virgule (;); des deux points (:); 
du point (.) ; du point interrogatif (?) ' 
du 23 admiratif (). 

D. Que faut-il ſcavoir pour bien enten- 
dre la ponctuation? 

R. Il faut ſavoir ce que c 'eſt que phraſe 
& periode. 

D. Queſt ce qu'une phraſe ? 

R. Ceſt un aſſemblage de mots od ſe 
trouvent un ou pluſieurs ſujets dont on 
parle; & un ou pluſieurs verbes qui expri- 
ment ce qu'on en affirme. 

D. Qu'eſt- ce qu'une periode? 

R. C'eſt un aſſemblage de pluſieurs 
phraſes deEpendantes les unes des autres, & 
lièes par des conjonctions pour faire un ſens 
complet. 

D. Quel eſt l'uſage de la virgule ? 

R. Elle s'emploie apres les noms, les 
verbes, adverbes, & après les différentes 
parties d'une phraſe ou d'une periode qui 
ne ſont pas nen e enſem- 
ble. 

D. Quel eſt rulage du point, avec la 
virgule? | 

R. C'eſt de marquer un ſens vo com- 
plet que la virgule. 


D. Quel 
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D. Quel eſt l'uſage des deux points? 


R. [ls fervent a marquer le milieu de la 


periode, ou un ſens plus Erber que le a 
avec la virgule. 


D. Quel eſt Vuſage du oolie? 


R. On le met à la fin d'une phraſe ou 


d'une periode, dont le ſens eſt abſolument 
fini. 
D. Quel eſt Vuſage du point interroga- 
tif, & du point admiratif? 

R. Le point interrogatif ſe met A la fin 


des phraſes qui expriment une interroga- 


tion? 
Le point admiratif ſe met à la fin des 
phraſes qui expriment une admiration. 


Fin de la GRAMMAIRE. 


Geographie 


Geographie Elementaire. 


£ D. "RE que la Geographic ? 
ER. C'eſt la deſcription de la Terre. 

D. Que nous apprend cette ſcience ? 

R. Elle nous apprend a connoitre le 
nom & la ſituation des diflerentes parties 
de la terre. 

D. Quelle eſt la figure de la terre 3 
R. Elle eſt ronde ou à peu pres, & 2 
cauſe de cela on lui donne le nom de 
globe. 

D. De quoi eſt compoſce la ſurface de 
la terre? 

ER. Cette ſurface eſt compoſce en partie 
de terre & en partie d'eau. 

D. Comment diviſe-t-on la terre en 1 ge- 
neral ? 

R. On la diviſe en quatre parties prin- 
cipales; ſcavoir, l'Europe, PA YAfri- 


que, & K 
D. Se 
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D. Se ſert-on de quelques termes par- 


ticuliers dans la Geographie -? 


R. L'on en employe quelques- uns dont 
il eſt neceſſaire de connoitre le ſens. 


D. Quels ſent ces termes? 
R. Ce ſont ceux de Continent, d'Iſle, 


de preſq'uiſle, d'Iſthme, de Golphe; de 


Detroit & de Cap, 

D. Qu'eſt-ce qu'un Continent ? 
R. C'eſt une grande portion de la terre 
qui comprend pluſieurs pais voiſins les uns 
des autres. 

D. Qu'eſt ce qu'une Iſles? 

R. C'eſt une portion de terre plus petite, 
entouree d' eau de tous cõte. 

D. Queeſt-ce qu'une preſqu'iſle? 

R. C'eſt une terre environne d'eau ex- 
cepte par un ſeul endroit. 

D. Queeſt-ce qu'une Iſthme? 


R. C'eſt une langre de terre qui joint 


la preſqu'iſle aux terres voiſines. 
LD. Qu'eſt- ce qu un Detroit? 


R. Un Detroit eſt une partie ae la mer 


reſſerrẽe entre deux terres. 
D. Quꝰeſt-ce qu'un Golphe ? 


R. Ceſt une portion de la mer qui 


avance conſiderablement dans les terreß. 
D. Queſt- 


a 


| 
i 


| 


: . 84 3 
D. . qu'un Cap? _ 
ER. Un Cap ou promontoire, eſt une 


pointe de terre qui avance dans la mer. 


D. Qu'elles eaux trouve t- on ſur la ſur- : 


face du Globe? 
R. Lon y trouve des mers, des lacs, & 


des rivieres. 


D. Qu'eſt-ce qu'u une Mer ? 
Re. Une Mer eſt une grande Etendus 


d'eau falee. 


D. Qu'eſt-ce qu'un n Lac * 
R. Un Lac eſt une &tendue d eaux moins 
conſiderable & qui n'a point de courant. 
D. Quẽ'eſt- ce qu'une Riviere ? | 
R. Une Riviere ou une fleuve eſt Vaſ- 
ſemblage d'une eau douce & courante. 


D. Comment les G&ographes rEpreſent- ” 


ent-ils la ſurface du Globe? 
R. Par le moyen des mappemondes, & 


des cartes particulieres. 


D. A quoi ſert une n 
R. Elle ſert à r&preſenter toute la ſur- 
face de la terre comme etant applatie N 


coupe en deux parties Egales, _ 


D. A quei ſert une Carte particuliere ? 
R. Elle ſert à repreſenter, dans un plus 
grand detail, quelqu'une des parties de la 


f terre. 


E 

D. Que faut-il obſerver d'abord fur 
toutes les Cartes ? 

R. II faut y obſerver guerre points prin- 
cipans,” Tavoir, orient, Poccident, le 
ſeptentrion & le midi. | 

D. Comment appelle ton ces s quatres 
points ſur mer? 

R. Lon appelle l Orient Eft, FOccident 
Oueſt, le ATI Nord, & le Midi 
Sud. 

D. Comment ces points ſe cronvent-ils. 
places? 

R. Orient oft ah droite de celui qui 


regarde la carte, & Poccident à fa gauche; 
le ſeptentrion eit au 1 haut de la ante, & fe 


midi au bas. 

D. Que _ ſavoir pour bien entendre : 
la Geographie? 

R. Il faut ſavoir de memoire, 1 nom 
des pais, des villes, & des rivieres les plus 
cConſiderables de ja terre, & connoftre leur 
© ſituation reſpeQtive, afin de pouvoir kes 
trouver aiſẽment ſur la carte. 

P. Qu'elle eſt la plus c ebre des dne 
parties de la terre? | 

R. Ct FEurope, quoiqu elle ſoit la oft. 12 
petite, parcequ'elle eſt la plus peuplce, & 
que ſes habitans ſont les plus EclairEs & 
NE" a 


— 
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D. Comment Europe eſt· elle born ke? 
R. Elle eſt bornée, au ſeptentrion par 


la Mer Glaciale, à Vorient par l'Aſie, au 


midi par la Mer Mediterrannee, & à Poc- 
Cident par POctan, 


- D. Que remarque t-on en eg dans 


I'Europe ? 
R. L'on y remarque pluſieurs etats ou 
gouvernements. | 


D. Tous ces etats ſont-ils gouvernes de 
la mème maniere ? 


R. Non; il y en a dont le gouverne- 


ment eſt monarchique, & d'autres dont le 


gouvernement eſt republicain. 


D. Qrieſt-ce que le Gouvernment Mo- 


narchique? 


R. Ceſt celui od Fautorits ſouveraine 


eſt entre les mains d'un ſeul, comme en 
France. 


D. Qu'eſt-ce que le Gouvernement Re- | 


publicain ? * 

R. C'eſt celui od Pautorits ſouveraine 
eſt entre les mains de pluſieurs, comme en 
Hollande. 


D. Que faut-il obſerver touchant les 
Republiques ? . 


R. Il y a des Republiques, comme 
Veniſe, dont la ſouveraineté appartient aux + 
nobles, ou aux principeaux du pais, c 
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d'autres, comme Geneve, dont la ſouve- 
rainetE depend de tout le peuple aſſemble. 
D. Comment appelle-t-on ces deux 
ſormes de gouvernement? 
ER. La premiere s' appelle Ariſtocratie, & 
la ſeconde Demoeratie. 
D. Quels titres portent les differents 
etats de Europe? 
R. Ils portent le titre d'empire de ro- 
yaume, ou de Repubhque. | 
D. Queſt-ce qu'un empire? 
R. C'eſt un etat emen dont le 
ſouverain a le titre d empereur. 
pP. u' eſt-œe qu un Royaume 4 
R. Ceſt un etat monarchique, dont le 
fouverain a le titre de rol, 

D. Qu eſt· ce qu'une Keane ? 

R. Ceſt un etat gouverne par pluſieurs 
magiſtrats. 

D. Combien y 2-t-il die empires dans 
Europe BE : 

R. Il y ena trois, ſavoir, l'empire WAL. 
magne, empire de Turquie, & ee 
de Ruſſi ou de Moſcovie. 

D. Combien y trouve t-on de Ro- 
dn, 

R 2 y en trouve onze 7 


Is + D. Quels 
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D. Quels ſont ces onze royaumes ? 

R. L'Angleterre, la France, VEſpagne, 
le Portugal, les deux Sictles, la Hongrie, 
la Pologne, la Suede, le Dannemare, la 
Pruſſe, la Sardaigne. 

D. Combien y a-t-itde Rpubliques dans 
Europe ? 

R. Il y en a huit, ſavoir, la Hollande, 
la Suiffe, Veniſe, Geneve, Genes, Rage, 
Luques, Marino. 
(yells Religion \profeſſe-t-on en 
wh. Fon pA, 

R. La plupart des habitans profeſſent la 
religion parc qui bod diviſe en trois 
brands. r 
D. Quelles ſont ces leo branches? Tj 

R. Ce ſont la Catholique Romaine, ry 
Pro teſtante, & la Chretienne Greque. © 

D. N'y a t-il pas deux ſortes de Pro- 
teſtans ? 

R. Oui; les uns 1 la RE orination 
de Luther, & les autres 14 Reformation 
de Calvin. 
5 D. Comment peut-on diviſer PEurope ? 

R. Lon peut la diviſer en ſeize parties, 
dont il y en a quatre au ſeptentrion, huit 
au , & quatre au midi. 


D. Ouelles 
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D. Quelles ſont les quatre parties au 
ſeptentrion ? 
R. Ce ſont les Iſles Britanniques, le Dane 
nemarc, la Suede: & la Ruſſie. 
D. Comment diſtingne-t-on les huit | 
parties au milieu? C 
R. Il y en a UE. grandes & 8 
petites. 
D. Quelles ſont les quatre grandes! > 
R. Ce ſont la Pologne, la Hongrie, 
Allemagne, & la France. 
D. Quelles ſont les quatres petites? 
R. Ce ſont la Savoye, la Suille, la Lor- 
raine, & les pais bas. | 
D. Od ſont ſitudes ces quatres petites 
parties du milieu ? 
R. Elles ſont ſitudes entre | Allemagne 
& la France, & on tes trouve ſur une meme 
ligne du midi au ſeptentrion. 5 
D. Welles ſont les onees parties au 
midi ?. 
R. Ce ſont le Portugal, 1'Eſpagne,. Vita- 
lie, & la Turquie Europeenne. | 
La plus grande &tendue de Europe, * 
Sud au Nord eſt environ 740 lieus; et de 
YER a Oueſt de 1060 lieus. 


. D., Dites- 
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D. Dites-moi les noms des pais, des 
villes, & des rivieres le plus connues de 
Europe ? 

| 4 7 Illes. ; Ni 
I2Allemagne, Vienne, ſar le Danube; 


— | Moſcou, ſur la R. Moſcou. 


3 | Conſtantinople, ſur le detroit de Conſt. 
La Hongrie, Bude, ſur le Danube. 
La e. zermanttad, fr ie Zeben 
La Grece, Saloniki, fur le Golphe de 
meme nom. 
LaPe bn S005 d Bacleſary, ſur la R. Kabarta, 
La Boheme, Prague, ſur le Muldav. 
La Lithuanie, Vilna, au Confluent de la 
| Vilia, | 
La Courlande, Mittau, ſur le Muſza. 
La Lorraine, Nancy, ſur la Meurte. 
La Norvege, Bergen, ſur la Mer du Nord. 


Le Danemarc, Copenhagen, ſur le Sund. 
La Suede, Stockholm, ſur le Lac Meler. 
LEſpagne, Madrid, ſur le Manſanares. 
- Le Portugal, Liſbonne, ſur le Tajo. 
La F _ Paris, ſur la Seine. 
La Polo Cracou, ſur la Viſtule. 
La Pr * Dantzik, ſur la Viſtule. 
La i Cagliari, ſur le Golfe de meme 


| nom. 

L' Angleterre, Londres, ſur la Tamiſe. 

L'Ecolle, Edinburgh, pres du Golfe de 
Perth. | N. 

L Irlande, Dublin, ſur le Liffey. — 

L'ltalie, Rome, ſur le Tibre, 

La Savoye, Chambery, fur la Daiſe. 

Le Picmont, Turin, ſur le Po, 

Le Milanois, Milan, ſur la R. Olona. 


Le D. 
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Pais. FINES: --- Rivieres. 


Le D. de ans Modene, lur la R. Secchia. 


dene, 275 
os ay Man- Mantoue, pres du Mincio. 
Le D. de Par- Prime, 


ſar la R. Parme. 
me, | | 


Le D.de Tof- ; Florence, ſur PArno. 
7 1 < 
Le R. de Na- ſur la Mer Mediter- 
| | ples, 9 5 Naples, ante. | 
Le R. de sieile, Palerme, ſur la Mediterrance, 
9 Mal- La Valette, ſur la Mediterrance, 


La F landres, Bruſſelles, ſur la Senne. 
La Hollande, Amſterdam, {ur I'Amſtel, 


La Suifle, Berne, ſur IAar. (nom. 
Veniſe, i Venile, ſur le Golfe de meme 

Geneve, Geneve, ſur le Rhine, 

Genes, Genes, ſur la Mediterrane. 

Ragula, Ragule, ſur la Mer Adriatique, 
Luques, Luques, pres du Cerchio. 

Marino, Marino, 


D. Quelle eſt la ſituation de Aſie > 
R. L'Aſie, qui eſt la plus grande & la 

plus riche des trois parties de ancien conti- 
nent; eſt ſituee A Vorieat de l'Europe. 

D. Comment 'Aſie ct elle bornese? 

R. L'Afic eſt boi ie au Nord par l'ocean 
Glaciale, à l'orient pai Vocean oriental, qui 
fait partie de la Mer Pacifique, au midi 
par la mer des Indes, & A Poccid-at par la 
Mer Rouge, la Mediterrane & l'Europe. 

Son Etendue du Sud au Nord eſt d'en- 
viron 1420 lieus, & de 2500 lieus de 
PER a l Oueſt, od font 


P ais. 


I 
Pais. Villes. © Riuieres. 
La. Turquie en 5 | 
Aſie, | 
La Natolie, Burſa, 3 
L' Armenie, Erzerum, ſur PEuphrate. 
La Syrie, Alep, ſur la R. Marſia. 


La Phenicie, Damas, pres de Mont. Liban. 
La Judee , OU 


Terre Sainte, th; eruſalem, 

La Georgie Teflis, ſur le Kur. 
L' Arabie Medina, ſur la R. Laakie. 
La Perſe, Iſpahan, ſur le Zendurud. 
L' Empire du : 


Grand Mo- Agra, | ſur le Gemna, 


gul, 
La preſqu- ile) 


de l' Inde de- > Go, ſur hocean Indien. 
ea le G. 6 PEE” 


4 f. 18. Siam, fur la R. Menan, 


La Chine, Pekin, ou Runtien, 


„ Aſtracan, ſur le Volga. 


D. Quelle eſt la ſituation de YAfrique ? 
R. L Afrique eſt la plus Meridionale 
des trois parties de Ancien Continent, & 
forme une grande pretqu'ile, qui fe ter- 
mine en pointe dv c6!e du midi. 
D. Quelles font ſes bornes ? 
R. L/Afzique. eſt bornee au nord par la 
Mer Mediterranée, 4 Poccident & au midi 
par Voctan, & a orient par la Mer Rouge, 


& 1 Piſthme de Sues, Pas a 30 lieues de 
large; 
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Le Guinee, Benin, 


LeCongo, St. Salvador fur la R. Lunde. 
Ve pais de Caffres, 


I. Egypte, 


L931 
large; C 'eſt le ſeul endroit par od PAfrique 


touche à la terre ferme d'Aſie. 


Son ©tendue du S. au N. eſt d'en viron 
1400 lieus, & de 1600 lieus de VER a 
Foneſt ; ou ſont, 


A 2 © Rivieres. 
La Barbarie, Fez, ſur la R. Cebu. 
La Bile dul- | ſur la R. de meme b 


gerid, 5 nom. 


Le Zaara, Tuenziaga, ſur la R. Sizus. 


Le Pals on Tombut, fur la Niger. 


Negres 
: ſur la R. de mime 
nm. 


Le Monomo- Monomo- } Fai A 
apa; q = ava, lur Ia R. St. Eſprit, 


Le Monomugy, Chicoua, fur la K. Z. abeſc. 


Le Zasguebif, Zofala, ſur la R Zotala. 


La Cote d'Ajain, Biava, ſur la . 


L'Abiſſi 
EEchlepe“ Amha Marjan. 


La Nubie, Nubie, {ur la R. Nil. 
Le Grand | ju le Nil. 


Cairo, 
D. Queſt-c que P. ee 21 
0 L'Amerique, ou le nouveau monde 
eſt un vaſte continent, fitus a Voccident 


de FEurope & de Afrique, c'eſt ce qui fait 
qu'on Pappelle auſſi les Indes occidentales. 


D. Quelles ſont les Bornes de l Ame- 
rique ? 15 R. Ele 


E }] 

R. Elle eſt bornèe au Nord par le detroit 
de Hudſon & les Terres Arctiques, & 1'O- 
rient par la Mer du Nord qui la ſ&pare de 
Europe, au Midi par le detroit du Ma- 
gellan, & a YOccident par la Mer du Sud 
on Mer Pacifique. 

Son Etendue du S. au N. eſt Senviton 
2740 lieus, & de 2180 de\'Eſt a VOueſt, 

Les Provinces ſeptentrionales ſont, 

A Falls. . | f 
| nada, ur la R. of. Lau- 
wh N 5 Quebek, rens. ö 


La Nouvelle Bretagne. 


La Nouv. An-) (ſur YOcean At- 
| C Boſton 


gleterre, lantique. 
La Floride, | b N x 
: Le Nouv. Mex-} 8. Fe, | fur la R. North. 
ique, 
Le Mexique, ou 


e r ede meme 
Iz N. Eſpagne, Mexique, 5 nom. 

Les Provinces Meridionales. 
La Terre Fer- 10 rthagene, ſur la Mer du 


me, Nord. 
Le Peron Lima, Je 1 Mer 4 
Les Pais des Amazones. 5 
: St. Salva- C ſurla Baiede tous 
Le Brefil, 0 don. ſ les Saints, 


Le Plata, ou le | Buenos Ayr- ſur la R. Plata 
Paraguai, es, 5 T 


Le Chili, St. Jago, ſur la R. Maipo. 
La Terre Magellanique, ou le Pais de Patagons. 


D. Dites- 


„ 
D. Dites- moi a preſent qu'elles ſont les 
Iſles le plus conſiderables de l'Europe: 
R. Ceux de l' Ocean ſont, 


La Crande Breta- 
gne, ou FAngle- 
terre, 

L'Irlande, 

L'Iſlande, 

Les Iſles de la mer 
Baltiques. | 


Ceux de la Medi- 
terranee ſont, 


La Sicile, 
La Sardagne, 


Corfou, 

Zante, 

Cefalonie, 

Candie, 

Corſe, 

Malte, | 

Cerigo, 

Les Iles de VAr- 
chipel, 


Majorque, 


e 


D. Quelles ſant les iſles de l'Aſie en 


l'ocean? 

R. Ce ſont, 
Les Maldives, [ 
Ceilan, 
Sumatra, 
. Java, | 
Borneo, 
Les Celebres, 
Les Moluques, 1 
Les Philipines, 8 


Les Iſles des Larrons | 


Les Illes du Jap- 


pots 
En la Mediterraner. | 
Cipre, 
Rhode, 
Ouelines iſles de 
Archipel le long 
des cd0tes de Na- 
tolie, 


D. Quelles ſont les Iſles de Afrique? 


R. Ce ſont; 

Les Canaries, 

Les Illes du Cap 
Verd, 


St. Thomas, 

L' Aſcenſion, 

Saint Helene, 
Mada- 
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Madagaſcar, 
Bourbon, 

Madeire, | 
Les Azores. ; 
Ceux de Þ Amerique 1 


ſont 


La Jamaique, 


St. Chriſtophe, 
Antigue, 
Monſerrat, 

La Barbuda, 
Dominique, 

St. Vincent, 


Grenade, 
Tobago, 
Cuba, 
Hiſpaniole, 
Porto Rico, 


Trinida, 
_ | Margueritte, 
La Barbade, | 


Martineque, 


1 Guadeloupe, 


St. Lucie, 
St. Bortholom. 


St. Euſtachæ, 
St. Thomas, 


2 


St, Croix. 


D. Quels ſont les Terres & les Illes du 
Pole Ardtique? ;- 


R. Ce ſont, 

Loe Detroit de Teſlo, 

Le Nouveau Dane- 
mark, 

La Terre. de La- 
brador, 

Le Cumberlandts, 

Le Groenland, 
Le Spitſberg, 


La Zembles. 
D. 


K. Ce ſont; 


Can de Pul: 1 
tique, ſont : 


La Terre de Fen, 


La Nouvelle Hollande 
La Terre de Los Ca- 
pos, 

La Nouvelle Guinde, 


Les Iſles de Salomon, 


La Terre de Quir, 
La Nouvelle Zelande, 


Quelles ſont les Golfes les Bus con- 
ſiderables de ‚ Europe? 
les Golſes de Bothnie, de 


Finlande, de Lubeck, & oe Dantzick dans 


le Mer Baltique, we" 


. 


„ 
Le Categat entre e la Norvege, & Ile de 
Zdelande. 
Le Golſe de Veniſe, le Golfe de Lepante. 
D. Quelles ſont les Caps ? 
R. Ce ſont, les Caps de Sapience, & de 
 Matapan, dans la Moree. 
Le Cap Spada, dans I 'Ifle de Candie. 
Les Caps de Faro, de Paſſaro, &. de 
Coco en Sicile. 
Les Caps de Fineterre, & de St. . in- 
cent, en Eſpagne. 
Le Cap St. Mahe, ou Conquet, en Bre- 
tagne. 
Le Cap de Cornouaille, & le Lind, 
en Angleterre. 
Le Cap Scagen, à la Pointe du Jutland. 
Le Cap Nort, en Nortvege. 
Le Cap Candenos, 
D. Quels ſont les Lacs le plus conſide- 
rable de “Europe? 
„ at les Lats Meéler, Wener, & 
Wetter, en Suéde. | 
Le Lac Ladoga, entre la Sucde & la 
Moſcovie. 
Le Lac Lamod, en Ecole. 
Le Lac Dummer dans la Weſtphalie. 
Le Lac de Conſtance entre la Suabe, & & 
la Suiſſe, 
Fo OR. Les 
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Les Lacs de Zug, Zurich, Lucerne, 
Morat, Bienne, Neufchatel, & le Lac 5 
Gentve en Suiſſe. 


Les Lacs Major, & de Come, dans le 
Milanez. 
Le Lac de Czirknils, dans la Carniole. 
Le Lac de 0 Tom la baſſe 
Hongrie. 
Le Lac de Sarchad, dans la Tranſilva- 
nie. 
Le Lac de Caraſui, ls la Bulgurie. 
Le Lac de Livadie, en Grece. 
D. Quels font les plus grandes Rivieres ? 
R. Ce ſont le Shannon, Nore, Barrow, 
&& la Liffy en Irlande. 


La Tamiſe, en Angleterre. 

Le Danube, le Rhin, VElbe, l'Odre, 
& le Weſer en Allemagne. 

Le Rone, la Garone, la Loire, en France. 

La Meuſe, & I'Eſcaut, dans le Pais bas. 


' L'Ebre, le Tage, le Guadalquivir, & 
la Guadiane, en Eſpagne. 


Le Po, & le Tibre, en Italie. 
La Viſtule, en Pologne. 
Le Niepre, en Ruſſie. 


Le Don, ou Tanais, qui ſẽpare Europe 
de l'Aſie. 


Le Volga, en Moſeovie, | 
D. Quels 


= 


D. Quels ſont les plus fameuſes Mon- ol 


tagnes ? 

R. Le Mont Hecla, dans Vande; 
il vomit continuellement du feux. 
Lies Monts Stvips, en Moſcovie. 
Les Monts Pirenses, qui ſéparent la 
France de PEſpagne. 

Les Alpes, qui ſeparent la France de 
Italie. 

Le Mont Veſuve, qui vomit du feux 
dans le Roiaume de Naple. 

Le Mont Etna, qui vomit auſſi du feux 
dans la Sicile. 


Le Mont Athos, ou Mont ſacre dans la 
Theſſalie. 


Le Mont Ida, en Candie. 

D. Quels ſont les plus fameux Detroits ? 

R. Le Detroit de W eigats, entre la 
Zemble & la Moſcovie. [i 

Le Sond, à Ventree de la Mer Baltique. 

Le Pas Calais, entre la France & PAn- 
gleterre. 

Le Detroit de Gibraltar, qui joint ocean 
a la Mediterrance. 

Les Bouches de Boniface entre les Iſles 
de Corſe, & la Sardaigne. 

Le Phare de Meſſine, qui eſt le Caribde 


des Poëtes. 
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Le Detroit des Dardanelles. 

Le Detroit de Conſtantinople. 

Le Detroit de Cafa. 

D. Que congait-on dans la ſolidite, ou 
fur la ſurface du Globe artificiel? 

R. Des Points, des Lignes, & des 
Cercles. N 

D. Qu'eſt- ce que le Centre 2 

R. C'eſt un point que nous concevons 


au milieu du Globe, du quel point, les 


lignes droites tires a ſurface ſont egales 


_entr'elle. 


D. Qweſt-ce que es Poles ? 

R. Ce ſont les deux extremites de l'axe, 
ou de Veſheu du globe terreſtre, autour 
duquel on imagine qu il tourne tous les 
jours. 

D. Comment diſtingue t-on les cercles ? 

R. On les diſtingue en grands & en 
petits, ſavoir, E grands & 4 petits; 


Equateur, | Le Tropique du Cancer 
e 5 | Le Tropique du Capri 


Le Meridien, corne, 
Le Zodiaque, Le Cercle du Pole Arc- 
Ms tique, 
L. Horizon, Le Cercle du Pole An- 
Les deux Colures, | tarctique, 


D. Queeſt< 


* 
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D. Quꝰeſt- ce que PEquateur ou ligne 
Eq OS ? 

R. C'eſt ce run cercle qui oſt decrit ſur 
le globe-d'orient en occident. Lorſque le 
ſoleil decrit ce cercle, le jour & la nuit ſont 
d'une Egale longueur. 

D. Queſt-ce que le Meridien ? 

R. C'eſt un grand cercle mobile, qui 


paſſe par les poles du monde: il eſt midi à 


tous ce ux qui ſont ſous ce cercle, Weben le 
ſoleil vient à paller. 

On peut imaginer autant de meridiens 
quiily a de lieux; mais celui qu'on apelle 
le premier meridien palle par Vile de Fer, 
une des iles Canaries. 

D. Qu'eſt-ce que le Zodiaque J 

R. Le Zodiaque coupe Fequateur ob- 
liquement, fur lequel-on compte 12 Signes 
que le ſoleil parcour dans un an; & au 


milieu du zodiaque on reprèſente une ligne 
qu'on apelle l'ecliptique, fur laquzlle le ſo- 


leil fait ſont tour ſans jamais sen ecarter, 
D. L'horiſon eſt ce grand cercie qui 
diviſe le globe en deux parties egales; 
ſavoir, en. hemiſphere ſupèricur & en hé- 
miſphere infericur.. Il y a deux ſortes d'ho- 


riſons; Vhoriſon ſenſible & Vhonſcn raii- 


onel. 
+ K 3 D. Qu: 


7 
A 
£ 
: 
ey) 
11 
F 
N 
48 
7 
vt 
1 
i 
fl 
1 
15 
14 
1 
1 
'# 
j 
4 
' 
70 
x 


S 9 ] 
D. Qu'eſt ce que Vhoriſon ſenſible ? 
R. C'eſt ce cercle qui borne & termine 
ce que notre vue peut decouvrir Porſque 


nous ſommes ſur mer, ou dans une plaine, 


ou dans quelque autre endroit de la ſurface 


de la terre. 


D. Queſt-ce que Phorifon rationel ? 

R. L'horiſon rationel eſt celui qui eſt 
congu par lentendement, & qui ſuppoſe 
Poell au centre de la terre, d'od il voit tout 
hemiſphere ſuperieur du firmament. 

D. Qu'eſt-ce que les Colures ? 

R. Ce ſont deux meridiens qui diviſent 
P6quateur & Pecliptique en deux parties 
Egales; celui qui paſſe par les points equi- 
noxiaux du belier, & de la balance, s' ap- 


pelle le colure des equinoxes, & celui qui 


paſſe par les premiers degres de [ecriviſſe 
& du Capricorne, 's'appelle le Coulure des 
Solſtices. | 

D. Qu'eſt-ce que les Polaires? 

R. Les Polaires ſont ainſi nommees A cauſe 
qu'ils ſont voiſins des poles du monde. 

D. Qu'eſt-ce que les Tropiques ? 

R. Ils ſont ainſi appelles, parceque quand 
le ſoleil eſt parvenu par ſon mouvement 
annuel à l'un de ces cercles, ll retourne en- 


ſuite vers Pautre. 


P. Quieſtce 
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D. Qu'eſt- ce que les paralleles? 
R. Ce ſont des cercles decrits ſur la cir- 
conference du globe, paralleles a I'&qua- 
teur; fur les cartes géeographiques, ils 
montrent la latitude des lieux. 

D. Qu'eſt-ce que les deux Polaires ou 
Tropiques ? 

R. Ils diviſent la ſurface de la terre en 
cinq parties, qu'on appelle zones, qui 
ont; | 7 


2 Froide, ou J Les cercles polaires & 
glaciales, 2 les polis. 
Les polaires, & les 
2 Temperdes, 52 tropiques. | 
1 Torride, ou 8 Les deux troPiques; 
brulante, 3 elle eſt diviſce par 


Pequateur, ,- 


D. 1 que 1 Climats? 

R. Ce ſont des eſpaces de la ſurface de 
la terre, compris entre deux cereles paral- 
leles a VEquareur tellement &loignes, que 
le plus grand jour de Pun ſurpaſſe le plus 
grand jour de l'autre d'une demi heure, 
ou d'un mois. Par exemple, ſi au pre- 
mier climat le plus grand jour eſt de 12 
heures & demi, au ſecond climat il ſera de 
13 beures. 

D. Combien ya t-i] de Climats ? 


R. Quatre 
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RK. Quatre vingts, ſavoir, 30 depuis 
Pequateur juſqu'aux poles. Les premier 
font au nombre de 24 pour chaque hemiſ- 
phere, & ſe comptent depuis Vequateur 
Juſqu'à chaque cercle polaire. Les climats 
de mois font au nombre de 8, & ſe comp- 
tent depuis les polaires juſqu'aux poles. 


TABLES des CLIMATS, 

Depuis VEquateur juſqu'aux. CęROHUE8s 
3 PoL AIRES. | 
Premier Climat. _ 
Deg. Min. Henr Min. 


1 6- 2 12 30 
1 — 
31 3 50 0 
44 30 20 | 
1-5 | 36 28 | 
01 4 1 
2 
18. 40 1 
1931 38 
19. 34 27 
11 36 37 
12] 38 29 
134 5y 598 
144 61 18 
131 62 23 
161 63 22 
17 64 6 
181 64 49 
191 65 21 
20 65 47 
211 66 
221 66 20 
23] 66 28 
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Les fix Climats de jours depuis les Cercles 
Polaires juſqu'aux Poles. 


3 | 67: 30 | 1 | 
| 2 CCC 
3 73 20 3 , FR 
4 | 78 20 | 4 Fr 1 
5 | 14 „ | | 
I 2 | 


D. Queſt ce que la Latitade ? 

R. C'eſt Veloignement d'un lieu à regard | 
de 'Equateur, qu'on compte ſur le meri- 
dien depuis la ligne Equinoxiale; la latitude 
eſt ſeptentrionale ou meridionale. 

D. Qu'eſt que la Longitude ? 

R. C'eſt Veloignement d'un lieu depuis le 
premier meridien d'occident en orient, & 
ſe compte ſur Iequateur, 


Suite de la GEOGRAPHIE. 


De L IAI AN DE. 


5 U eſt ſituee l'Irlande? 


R. L'Irlande eſt ſituée à l'occi 
dent de l'Angletertre, dont elle eſt ſeparẽe 
Par le Cana] de St. George, 

D. Quelle eſt la qualité de ce pais? 
R. L'air y eſt dovx & le climat temperè, 
le terroir y eſt tres fertile, & produit tout ce 


qui 
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qui eſt neceſſaire à la vie, except le vin, 


mais on y fait de bonne Bierre. 
D. Que tire-t'on, principalement de 


I'Irlande? 


R. Comme ce pais eſt très abondant en 
beſtiaux, on en tire des cuirs, du ſuif, du 
buerre, an bœuf ſale, des toiles, & plu- 


ſieurs autres etoffes fort eſtim&es. 


D. Quelle Religion eſt dominante en 
PIrlande ? 
KR. C'eſt la Proteſtant Epiſcopale, mais 
il y a beaucoup de Catholiques. 

D. Dites moi yan choſe de ſes ha- 
bitants? | 

R. I's ſont fort charitables, & hoſpita- 
hers; les <trangers en font ert bien regus, 
& trouvent beaucoup d'encouragement 
dans ce pais-la, Ils ſont courageux & intre- 
pides dans leurs entrepriſes Les Femmes 


Irlandoiſcs ſont les plus belles du monde. 


De UANGLETERRE, 


9. Uelle ſont les bornes de PAn- 


gleterre ? 
R. L' Angleterre eſt bornee au ſepten- 


trion par l'Ecoſſe, au midi par le detroit 
ou canal de la manche qui la ſepare de la 


France, 


E 10% f 
France, & des deux autres cotez par la 
mer. 

D. Quelle eſt la qualité de ce pais-la a 
RK. Lair y eſt doux & le climat aſſez 
temperé, le terroir y eſt tres fertile, & pro- 
duit tout ce qui eſt neceſſaire A la vie, ex- 
ceptẽ le vin; mais on y fait d'excellent 
bierre. 

D. Que tire-t-on principalement de 
Angleterre ? 

R. Des Draps, des Bleds, de VEtain 
1 des chevaux N du charbon de 
terre. 

1 En quoi conſiſte la 1icheſſe de ce pair 
„la 
R. L' Angleterre eſt un pais tres riche 
à cauſe du commerce qu'on y fait, & du 
grand nombre de ſes manufactures. 

D. Quelle religion eſt dominante dans 
PAngleterre ? 

R. Ceſt la Proteſtante, que l'on appelle 
auſſi la religion Anglicane. 


N 


De 1 Eeos s R. 
R. Uelle eſt la ſituation de l Ecoſſe E 
R. L'Ecoſſe eſt fitute au Nord de 


Angleterre, & eſt bornée des trois autres 
coder par la mer. 


D. Quelle 
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D. Quelle en eſt la qualité? 

R. Lair y eſt froid ſur- tout dans la par. 
tie ſeptentrionale, qui eſt remplie de mon- 
tagnes & de forets, & produit peu de 
choſes; mais la partie meridionale eſt plus 
fertile. La peèche eſt tres abondante ſur 
{es cotes. 

D. Que tire toon principalement de 


FEcofle ? 


R. Du ſer, du charbon de pierre & du 
poi ſſon ſale, _ 


D. Quelle Religion Mt dominante en 
Feofle ? 


R, Ceſt la Proteſtante Preſbitcrienne. 
Du DAN NE MARC. 


D. Od eſt ſitué le Dannemarc & jut- 


land 4 


R. Au nord de VAllemagn il s'stend 
en forme de preſqu'ifle du midi au ſepten- 


trion, ayant la Mer Baltique & les iſles du 


Dannemarc a Vorient. 
D. Quelle eſt la qualité de ces pais-la ? 


R. Lair 
85 
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R. Lair y eſt froid, & le terroir aſſez 


fertile. Ce pais eſt rempli de lacs, de forets,. 


& de montagnes, la chaſle & la pèche y 
ſont abondantes, & l'on y trouve quelques 
mines. 

D. Que tire-t-on du Dannemarc ? 

R. L'on en tire quantité de boeufs & 
de chevaux. 


De 1a Suede. 


D. Quelle eſt la ſituation de la Suéde? 
EKR. Elle eſt ſituée fur la Mer Baltique, 
qui la borne au midi; & la Moſcovie à 
Porient, & la Norvege A Poccident & au 
nord. 


D. Quelle eſt la qualité de ce pas-A ? 


R. Lair y eſt froid, mais ſain, le terroir 


eſt aſſez fertile; l'on y nourrit beaucoup de 


beſtiaux. Il n'y a que deux ſaiſons dans 
Vannee, ſavoir, un hyver de neuf mois & 


un ete FR trois mois. | 
D. Que tire t-on de la Suede ? 


R. Du cuivre tres eſtimée du fer, des 


mats, de vaiſſeaux, & des fourrures. 
D. Quelle religion eſt dominante dans 
la Suede ? 


R. La Lutherienne, ſur le meme pied 


qu'en Dannemarc. 


L De 
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De la Ross 1x. 


D. Qu'eft-ce que la Ruſſic ? * 
R. La Ruſſie, que Pon appelle auſſi Moſ- 


cCovie, eſt un vaſte empire, qui s' etend dans 
I' Europe & dans l'Aſie, & que Von diviſe 


a cauſe de cela en Ruſſie ee & 
Ruſſie Afiatique. © 

D. Comment la Ruſſie Européenne eſt 
elle bornee ? 

R. Elle eſt bornée au nord par la Mer 
Glaciale, à Vorient par la Ruſſie Aſiatique, 
au midi par la petite Tartarie, & à Pocci - 
dent par la Pologne & la Suede. 

D. Quelle eſt la qualite de ce pais-la ? 

R. Lair y eſt tres froid, ſur-tout dans 
la partie ſeptentrionale, qui eft remplie de 
lacs & de forets ; mais la partie meridion- 
aleeſt plus fertile, & produit du _ en 
abondance. 

D. Que tire-t'on principalement de la 
Moſcovie ? 5 
R. L'on en tire des fourures tres eſti- 
mdes, & en particulier des peaux d'hermi- 
nes & de martres zibelines. L'on y fait 
auſſi commerce de cuirs, de lin, & de mats 
de vaiſſeaux. 1 


R. Quelle 


E N | 
D. Quelle Religion eſt dominante dans 


la Moſcovie ? 
R. Ceſt la Religion Chrttienne Greque. 


De h la Polo GN x. 


D. Quelle eſt la ſituation de Petat de 
Pologne? | 
R. Ceſt etat eſt borns au nord par la 

Mer Baltique à l'orient par la Moſcovie, 
au midi par la Hongrie, & A Voccident par 
Allemagne. 
D. Quelle eſt la qualité de ce pats-la | 1 
R. Lair y eſt aſſez temperè, le pais eſt 


plwat & contient de vaſtes plaines ties fer- 


tiles en bled & en paturages. 
D. Que tire t'on principalement de la 
Pologne? 
ERK. L'on en tire du bled, de la laine, 
du ſel, du miel, de la cire & du lin. 
D. Quelle Reliain eſt dominante en 
Pologne? 
R. C'eſt la Catholique, mais on y to- 
lere les Froteftans & les Juifs. 


Hs: =o 
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De la Bon E M E. 


D. Quelle eſt la ſituation de la Bo- 
heme! ? | 


R. La Boheme eſt bornte au nord & A 
Poccident par l'Allemagne, & A l'orient 
par la Pologne, & au midi par Autriche 
& la Hongrie. 

D. Quelle eſt la qualite de ce pais-la ? 

R. Lair y eſt aſſez mal ſain, le terroir 
eſt fertile en grains, en paiturage & en 
ſaffran; la partie meridionale produit du 
vn. 

D. Quelle Religion eſt dominante en 
Boheme ? 

R. C'eſt la Catholique, maison y trouve 
beaucoup de Proteſtans ? 


De la HoxORIE. 


D. Quelle eſt la ſituation de la Hongrie? 
R. La Hongrie eſt bornèe au nord par 
la Pologne, A Vorient & au midi par la 
Turquie, & à Voccident par l'Allemagne. 
D. Quelle eſt la qualite de ce pals-la? 
R. Lair en eſt mal ſain, mais le ter- 
roir y eſt tres fertile en toutes choſes. II 
8 | produit 


„„ 
produit les vins les plus eſtimẽs de Eu- 
rope. 
D. Quelle eſt la Religion dominante en 
Hongrie? | 
R. Ceſt la Catholique; il y a beaucoup 
de Proteſtans. 


De PALLEMAGNE, 


D. Quelle eſt la ſituation de VAllemagne ? 
R. Cet ctat qui porte le titre d'empire, 

eſt borne au nord par la mer Baltique & 
 Vocean, à Vorient par la Boheme & la Hon- 
grie, au midi par Vitalie & la Suiſſe, & à 
'occident par la France & les pais bas. 

D. Quelle eſt la qualité de ce pais? 

R. Lair y eſt ſain & temperé; le terroir 
eſt gendralement fertile ; il produit en 
quelques endroits de tres bons vins; les 
ſorèts ſont remplies de betes fauves, & le 
pais ti es peuples. 


* 


De la SA vOVY R. 


D. Quelle eſt la ſituation de la Savoye? 
R. La Savoye, qui porte le titre de du- 
che, eſt ſituèe entre la France qui la borne. 
a Poccident & au midi, & la Suiſſe qui la 
borne au ſepten:rion & a Porient, 


L 3 D. Quelle 
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D. Quelle eſt la qualite de ce pais-la ? 
R. Ce pais eſt peu ètendu & peu fertile 

le terroir y eft ſec & pierreux, il produit 

du vin & du bled dans quelques endroits. 


D. Quelle eſt la * dominant dans 
la Savoye? 


R. Ceſt la catholique Romaine. 
De la Suls s x. 
D. Quelle eſt la ſituation de la Suiſſe? 


R. La Suiſſe eſt bornee au ſeptentrion & 
Allemagne, au midi par 


à Porient 
PItalie, & beten par la France. 


D. Quelle eſt la qualite de ce pais-la? 

R. La Suiſſe eſt un pais rempli de mon- 
tagnes & de lacs; elle produit du bled & 
du vin en pluſieurs endroits, & elle abonde 
en excellent paturages od on nourrit quan- 
titè de beſtiaux. 


D. Quelle religion Na dans la 
Suiſſe? 

R. Il y a des pais od la religion rèformde 
eſt dominante, dans d'autres c'eſt la reli- 
gion catholique, & Pon y en trouve auſſi 


od ces deux religions ſont egalement pro- 
feſſees. 


De 
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De a LoRRAIX x. 


D. Quelle eſt la ſituation de la Lorraine ? 
R. Cet etat qui porte le titre de duche- 
eſt ſituẽ entre l'Allemagne & la France, & 
eſt borne au nord par les pals bas. 
D. Que produit ce pals ? 

R. Il eſt tres fertile en toutes les choſes 
neceſſaires à la vie. L'on y trouve des 
mines de fer & des puits d' eau falee qui ſont 
d'un grand revenu. 


D. Quelle religion proſeſte e on. dans la 
Lorraine? 


R. La ſeule Religion Catholique Ro- 
maine. Wy , 


Des Pars B A: Be. 


D. Qu' entend- on par les Pais-bas ? 
R. L'on entend ces provinces qui ſont ſi- 
tubes au nord de la France, & born&es a 


I'orient par l'Allemagne, & des deux au- - 


tres cõtès par la mer. 


D. Combien les dix-ſept provinces des 


| pais-bas forment-elles donc d'etats aujourd' | 
hui ? 


R. Elles en forment deux; ſavoir, les 
pais-bas Autrichiens, que I'on appelle com- 


munement 
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munement la Flandre vers le midi, & les 
provinces unies que l'on nomme auſſi la 
| wg nets vers le nord. 

D. Quelle eſt la qualitè des pais-bas Au- 
tnchlent ? 

R. Ces Provinces ſont extremement fer- 
tiles en bleds & en paturage : Ellegne pro- 
duiſent point de vin, mais on y fait d'ex- 
cellente bie rre. 

D. Quelle religion profeſſe- on dans les 
pais bas Autrichiens ? 

R. La Religion Catholique, enki em- 
pereur d' aujourd'hui les y toleres toutes. 


Des PROVINCESA-UNIESAS. 


D. Que remarquez- vous touchant la 
qualité du terroir des Provinces Unies? 
R. Le terroir de ces provinces eſt en 
general mauvais & mar6cageux ; Pair y eſt 
epais & mal ſain, l'on n'y trouve preſque 
que des pàturages, & l'on en tire du fro- 
mage, & du beurre; des toiles, & des 
draps, qui ont rendu ce pais Pun des plus 
riches de V'Europ?e. 
D. Quelle religion Prbtel 0 dans les 
Provinces Unies? 
N, LA Religion Reforme: y eſt la do- 
minante, mais toutes les autres y ſont per- 
miſſes, 
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miſles, exceptè la * qui n 'y eſt 
que toleree. 


De la F R A* e E. 


D. Quelle eſt la ſituation de la France ? 

R. La France eſt bornde au nord par le 
canal de la Manche qui la ſepare de PAn- 
gleterre, & par les pais-bas, A Porient par 
Allemagne & la Suiſſe. au midi par la 
Mer Mediterrande & par les Monts Py- 
rentes qui la ſeparent de VEſpagne, & a 
Toccident par l'ocean. | 
D. Quelle eſt la qualité de ce pais-la ? 
R. Le climat en eſt tempere, la terre 
produit tout ce qui eſt neceſſaire pour les 
beſoins de la vie. | 

D. Quelles en ſont les principales pro- 
ductions? 

R. Ce ſont le bled, le vin, a ſoye, 
huile, & le ſel. 

D. Quelle eſt la religion dominante en 
France? 

R. Ceſt la Catholique Romaine; Tony 
trouve encore un nombre conſiderable de 
Reformes z mais ils n'ont pas le libre e exer- 
cice de leur religion, 


Du PorRTUuGAL | 
D. Od eſt ſituẽ ys fun, de Portu- 


gal ? 1 


IF is 1 
R. Ce Royaume eſt ſituẽ dans la partie 


la plus occidentale de Europe, ayant PE(- 


pagne au nord A Vorient, & étant borne 


des deux autres cotes par bocean. 


D. Quelle eſt la qualité de ce pais-la > 

R. Fairy eſt pur, leclimat y eſt chaud, 
le terroir produit principalement des vins 
& des fruits. Ion en tire encore du ſel & 
des chevaux tres eſtimès; Von. y trouve 
pluſieurs mines d' etain & de 1 

D. Quelle eſt la religion dominante dans 


ce royaume? . 


R. Ceſt la Catholique Romaine ; ce- 
pendant il y a un grand nombre de Juifs 
que Fon tolere A cauſe du commerce. 


De 15 EsrAGNE. 


D. Quelle eſt la gan de VEſpagne ? 

R. Elle eſt ſituee dans la partie occiden- 
tale de l'Europe vers le midi. 

D. Quelles font ſes bornes ? 

R. Elle eſt bornee au nord par les monts 
Pyrenèes & par l'ocean, à Porient par la 
Mer Mediterranée, au midi par le detroit 


de Gibraltar, & à r par le Portu- 


gal, & Factan. 
D. e eſt la qualité de ce pais-la ? 
| R. Lair 


„ 
LA * * 
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* 

R. Lair y eſt ſain & le climat chaud, 
ſon terroir eſt en general ſec & ſabloneux. 
Il ne produit que peu de bleds; mais les 
vins, les fruits & le Gibier y ſont excellent. 
D. Que tire-t'on principalement de lEſ- 
pagne ? 

R. Des vins excellens, des huiles, tres 
douces, des chevaux tres eſtimes, & ba 
plus fine laine de Europe. 

D. Quelleeſt la religion dominante dans 
ce royaume ? _ 

R C'eſt la Catholique Romaine. 


De |? [care 


D. Quelle eſt la ſituation de Italie? 
R. L'Italie eſt une grande preſqu'iſle, 
qui s etend du ſeptentrion au midi, dans 
la Mer Mediterrannèe, & qui a la figure | 
d'une botte. | 
Di. Quelles font * bann de VItalies ? 

R. Elle eft borne? au nord par les mon- 
tagmes des Alps qui la ſeparent de la 
France, de la Suiſſe, & de Allemagne, 
& des trois autres cõtes par la mer. 

D. Queſt ce que able pour le climat 
& le rapport ? 


R. Ultalie eſt bun des meilleur N des 


=_ 


B 


plus agreables pais de! Europe; air y eſt 


ſain, quoique le climat en ſoit tres chaud 
ſur-tout vers le midi ; le terroir y eſt fer- 


tile en tout choſes & ſur- tout en vins & en 
fruits excellents. 12 5 


D. Que tire-t'on princi ipalement de 
Italie? | 

R. On en tire une grande quantite de 
ſoye, de drogues de medecins, wad Tis, 
& du marbre. 


D. Quelle eſt la religion dominante en 


| Italie! 3 


R. C'eſt la Catholique Romaine, on y en 


ſouffre aucune autre. 


De la Turquie Européenne. 


* Qu'entendez- vous Lang la Turquie 


Europeenne ? 

1 Jentends cette partie 4 rempir 
des Turcs qui eſt fituee en Europe, & 
qui en occupe PextremitE meridionale du 
cdte de l'orient. 


D. Comment diviſe on rempire des 


Tures. ' 

R. On le dn en vingt-quatre grand 
gouvernements; dont il y en a cinq en 
Europe, dix-huit en Aſie, & un en Afrique. 
ER. Comment la Turquie Europeenne eſt 
elle bornee ? 


R. Elle 


Aa #35 
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R. Elle eft bornte au ao: par: la Hon- 
orie & la Tranſylvanie, a. Forient pat la 
Mer Noire, au midi par la Mer Mediter- 
rann&e, & à Foccident pat le Dy de 
Ve 1 4 | 
D. Que remarquez-vous en general tou- 
chant l'air & le terroir de ce pais la )? 
R. Comme la Turquie Européenne eſt 
un pais tres vaſte, l'air & le climat y ſont 
differens: : La Peſte regne ſouvent dans la 
partie meridionale : Le terroir rapporteroit 1 
beaucoup ſans la pareſſe des Tures & la 
duretẽ de leur e 
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D. Cele of eſt la ſituation de Aſie FM 
R. L'Aſſe, qui eſt la plus grande & 8 
plas riche des trois parties de 1 8 con- 
tinent, eſt ſituse A Porient de I Eur 
D. Cortihent Aft eſt elle born 
= Elle £ bornee au nord 155 t | 
Glacial; à Vorient par rocan at. 
qui fait berät de la Mer Pacifique ; au. 
midi par la Mer des Indes, & 2 e 3 
par la Mer Rouge, la Mediterranns * 
Europe. 78 
D. Quelles ſont les plus riches 1 5 . 
tions de l'Aſie? 


7 
A, 2 


M R. L'Aſie 
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R. LoAſie produit de l'or, de argent, 
des pierres precieuſes, des perles, de la 
ſoye & du coton. 


L' Aſie wa-t'elle pas auſſi quelques 
produRtions particulicres ? 


R. Elle produit diverſes choſes qui ne 
viennent point naturellement dans les au- 


tres parties du monde. Telles ſont les 
epiceries, les aromates, le the, & le 


caffe, Il y a pluſieurs animaux feroces, 
comme des lions, des Lëopards, des Ti- 


gres, & des Rhinoceros, des Chameaux, 
& des Elephants. 


De la Tu RR ASIATIQUE, 


D. Qu 'entend-on par la Turquie Aſia- 
tique 15 


R. Lon entend toutes les provinces de 
l'empire Ottoman qui ſont ſituces dans 


FPAſie, 


D. Quelle eſt la ſituation de cette par- | 


tie de la Turquie ? 


R. Elle occupe la partie In plus occi- 


dentale de l'Aſie, ayant la Mer Noire au 


nord, la Perſe à orient, VArabie au midi, 


& la Mer Mediterrane a Ve occident. 


D. Comment diviſe- on la Turquic 


Aſiatique ? 


R. on 


> th 123. . 5 8 
1 On la diviſe en ſix parties vr -ſayoir, 
la Natolie, la Sourie, le Diarbek, la 
Turcomanie, la Georgie, & les lies qui 
dependent de la Turquie. 


D. Quelle Religion eſt dominante Ow 


ce pais-la? 

R. Ceſt la Religion Mahometane; mais 
mais on y trouve un grand nombre de 
Chretiens Grecs & Schiſmatiqques. ngk 
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D. Quelle eſt Ia fitwation de PArabie ? 
R. Elle eſt fitube' pres de Afrique à 


qui elle comm unique par l'Iſthme de Suds :- 
ſes bornes ſont au nord la Sourie & le D*. 


arbekg à orien t le Golphe Perſique, au 


midi Ja mer des Indes, 2  occidet u bier 5 


Rouge. e & $3241 


D. Que Pq yous touchant les 


 Arabes ? Ne. Ly 
R. Quelques· uns habitent dans ks villes, 
K* U 'appliquent/ aux ſciences, & au com- 
merce. D'autres que Von appelle Bedou- 
ins errent dans les campagnes, s addon- 


nent au brigandage. 8 
D. Quelles ſont les principales rr 


nn de PArabie heureuſe. 3434 
ame. M 2 R. Ce 


. 

R. ce ſont des aromates; comme, 

P encens, la myrrhe, & Paloe, des drogues 

de medecine & du caffe. L'on peche des 
perles & du corail ſur ſes eotes. vi 


De la pn 


D. Quelle eſt la ſituation de 1 Perſe ? 
R. La Perſe eſt bornee au nord par la 
Grande Tartarie, & la Mer Caſpienne, 4 
orient par ies etats du, ogol, et à Poc- 
cident pat la Turquie Aſiatique. 
D., Que remarquez:vous touchant Pair 
N Ie terroir de ce pais jaa? f 
85 I. Al engft chayd.qu, temperè. ſuiy ant 
tuation des provinces, le terroir. eſt ge- 
 pEralement fertile & | cultiy zi Il produit 
du. TS Kd: autres grains. en abondance : 
Lon y trouve quelques mines, & l'on peche 
des pęrles ſur ſes ces. 
D. Que tire-t'on de la Perſe ? 6 xvid 
R., Lon en tire principalement de la 
oye, erde, & travaillee, ge zupialle og 
1 5505 coton. 
D., Quelle. Religion, ſt dominant = 
la Perſe ? | 
__-2RoGteſt la Mahométane; ien des 
Perſes ſont de la ge ye deal, gendre de Ma- 
20 homet, 


* 
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homei, au lieu que les Turcs ſuivent la 
ſecte d'Omar, qui | fut ee An des 
Muſulmans. 


De la GN AN DE Tunrixn. 


D. Od eſt ſitube la Grande T artarie? 
R. Elle eſt ſitute au nord de lAſie. Elle 
occupe pres de la moiti de cette partie du 
monde, & neſt connuè dans ſon entier 

que depuis quelques années. 

D. Quelles ſont ſes bornes? | 

R Eile eſt bornèe auinord par la Mer 
Glaciale; à Rorient par ocean orientalz 

au midi ꝙar la Chine, la Porſe & Hnde; & 
a hoccident par la Ruſſie Europèenne. 

D. Qre bdemarquez- vous wochen la. 
qualitè de ee pais-a 7 5 

R. La partie con aft 88 

 incuhe/&:mhabnee, dans bien des.endroits, 
qui ſont converts de vaſtes forets. Mais 

le climat eſt plus doux dans la partie me- 
ridionale,. & elle eſt plus fertile. 

D. Que tire-ton eee la 
grande Tartarie? 

R. L'on en tire * 8 4 Her- 
mines, de de martres ihelines, des peaux 
Soars blanes &.de. EBAres noirs; mais 

1117 MS” ſiarstout 
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ſar-tout la meilleure rhubarbe, qui croit 


dans la partie meridionale. 


D. Que remarquez- vous touchant les 
peuples de la Grande Tartarie? 


ER. Ceux qui habitent pres de la Tur- 


quie & de la Perſe ſont cruels, faineans, 
& addonnes au brigandage. Us profeſſens 
la PM Mahometane, 


De 1 Tx v2.” 


: D. Quels ſont les pais que l'on com- 
| prend ſous le nom de l' Inde? 


R. L'on comprend ſous ce nom tous 
les pais qui ſont ſitues dans la partie me- 


ridionale de ÞAfie, entre la Grande Tar- 
tarie au nord, la Chine à Porient, l'ocean 
au midi, K la Perſe à I occident. 


D. hy tang eſt en e ha e de 


ce pais-Ia ? 
R. L'air y eſt chaud, mais les Nies 


en temperent la chaleur & fertilliſent la 
terre, qui produit abondamment du ris, du 
coton, & des fruits de toute eſpece, ſur- 


tout des noix de cocos? 5 
D. Qu' appellez- vous la noix de cee 
R. C'eſt le fruit d'un arbre nommè le 

Palmier des Indes, fort commun dans ce 


Ska. 
2 


— _ 


„„ 

pais-la, & qui eſt d'un grand uſage aux 
habitans. 

D. Expliquez-moi plus particulitrement 
Þuſage que Pon fait de cet arbre ? 

KR. Les feuilles du palmier fervent à 
couvrir les maiſons. Ils font de cet arbre 
une liqueur, qui differemment prepares 
donne du vin, du lait, & du ſucre : fon 
fruit eſt une amande dont on fait de Phuile, 
& en veloppe de ce fruit ſert A faire des 
vaſes & d'autres utencilles. 

D. L'Inde eſt-elle un pais riche? 

R. C'eſt un pais qui abonde en riches 


productions, dont les principales ſont les 
mines d'or, d' argent, & de pierres 


precieuſes, & il s'y fait un tres "PORE 
commerce. 

D. Que tire-t'on en general de VInde ? 
R. J L'on en tire des pierreries, des 
perles, du coton, de la ſoye, ae toiles & 
des epiceries, | 
D. Par quels peuples Inde eb ele a 
bitee? £324 


R. L'on y trouve trois ; ſortes de peu- 


ples ; ſavoir, des Européens, des on 
naiurels, & des Mogols ou Tartares. 

D. Quelle Religion ces l profel 
ent- is ? 


R. had 
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R. Les Européens Go; Catholique ou 
Proteſtans, & ont fait grand nombre de 
proſelites dans les Indes. Les d 


idolatres, & croyent la metemplicoſe ; 


les Mogols qui dominent dans NN 
ſont Mahometans. 
D. Qu'eſt-ce que Vempire du Grand 


 Mogol 2 


R. Ceſt un Kalle & puiſſant empire ſi- 
tu6 entre la Tartarie & la Perſe. 

D. Que remarquez-vous touchant le 
terroir de ce pais? 

R. ll eſt tres fertile en toutes ſortes 
de grains & tres peuple. La nourriture 
ordinaire des habitans eſt le ris. L'on 
trquve de la ſoye & du. coton, & de tour 
ce ” on tire des Indes. 

D. Quels ſont les principaux pais que 

3 la preſqu'iſleg oecddenig pn. - 

en dega,du Gange? 

R. Cette preſqu'iſle comprend les 2 5 
royaumes de Viſapor, de Golconde, & 
de Biſnagar, avec les deux cotes de Coro- 
mandel & de Malabar, outre Pipliggrs 
etats moins conſiderable. | 

D. Comment tous ces 1 ſont-ils . 
tus? 

R. Les trois royaumes ſont vers s le nord 
& dans Vinterieur des terres, les deux cotes . 
ſont 


L 429 } 
font Pune à Porient & Vautre X Poceident, 
& ſe terminent en point au cap Comorin 
qui eſt vers le midi. 
D. Quelles font les plus riches produc 
tions de ce pais? 
R. L'on trouve dans le royaume de 
Golconde deux mines eee e 
rtiches que l'on connoiſſe. Les plus belles 
perles ſe pechent au cap de Comorin, & 
on fabrique dans toutes la preſqu'iſle des 
toiles peintes et, des foiles de coton tres 
eſtimees 
3 Quels pais comprend la preſqu'iſles 
oriental, ou au dela du Gange 2 
R. Cette preſqu? iſle, qui eſt beaucoup 
plus longne que Poccidentale,. comprgnd 
pluſigurs royàumes, dont il Jen a trois au 
wore! deux a Porient & trois au midi. 
D. Quels ſont les trois au nord ? 
'R. Ce ſont les royaumes d' e 
q Ava, & de Pegu. a 
D. Quels ſont les deux a a Vorient ? 
R. Tunquin & Cochinchine. 8 
P. Quels t ſont les trois du midi? 
K. Slam, Cambodia, & Malaca. 
D. Quels commerce | les Europeens font- 
ils dans ces Pais ? 
R. Ils en tirent des Pierres precieuſes & 
en 
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en particulier des rubis que Pon trouve 
dans le royaume d' Ava: Ils y achetent 
auſſi du bezoard, de la civette & de 17 
voire. 


D. Quelle Religion profeſſent ſes peu- 
ples de ces pais-la - 

R. Ils ſont tous Idolätres; mais les 
maiffionndires Catholiques, qui ſe ſont Etablis 
ſur-tout dans la Cochinchine y ont fait un 
| grand nombre de proſ@lytes. 


De la Chin k. 


D. Quelle eſt la ſituation de la Chine? 
R La Chine eſt ſitube dans la partie la 
* orientale de l Aſie du cdte du midi. 

D. Quelles font ſes bornes 

R. Ce vaſte empire eſt bornE au nord 
par la Tartarie Chinoiſe, à Vorient & au 
midi par Pocean ou mer de la Chine, & à 
Poccident par une partie de Ia Tartarie et 
de Inde? 

D. Comment la Chine eſt-elle ſeparèe de 
ja Grande Tartarie au nord F | 

R. Elle en eſt ſeparẽe par une mufallle 
longue de 400 lieues, laquelle fut con- 
ſtruite il y a 2000 ans pour garantir la 
Chine des incurſions des Tartares, 
D. Que] remarquez-vous . touchant la 
qualité de ce pais-lAAa ? 


R. Ceſt 


„ 
R. Ceſt le pais le * fertile, le plus 
peuple, & le plus cultive de toute l'Aſie. 
D. Quelles en ſont 5 principales r= | 
cheſſes? 
R. Ce ſont des mines Yor. dargent, & 
d'autres mẽtaux, des epiceries, de la ſoye 
& du coton, que Pon y travaille tres bien, 
le meilleur the, le plus beau vernis, & de 
la porcelaine tres eſtim&e, 
D. Dites-moi encore quelques produc- 
tions de ce pals-la? 
R. L'on y trouve Valoe de la Chine, 
daont le bois & le fruit ſont aromatiques, 
la Racine de Ginſink que les Chinois re- 
gardent comme un remede univerſel, & 


parbre de ſuif avec le fruit duquel ils font 
des chandelles. 


D. Quelles religions ſont profeſices dans 
la Chine ? 

R. Il y en a deux, ſavoir, la religion des 
philoſophes, qui eſt celle de Yempereur & 
de la cour, & la religion payenne, qui eſt 
celle du peuple. 

D. En quoi conſiſte la religion de philo- 
ſophes ? 

R. Elle conſiſte a reconnoitre un ſeul 
Dieu. Les lettres honorent leurs anciens 
rols dr leurs philoſophes. 


Dies ls I Es de FAsE. 


D. Rappellez-moi la ſituation & 1z di- 
viſion des Iſles de VAfſie ? 


R. Ces 


e ooi7 1; 

R. Ces iſles Thy toutes dans Poctan & 
au midi de la terte ferme. Elle ſe diviſent | 
en ſix corps, ſavoir, les iſles du Japon, les | 
iſles des Larrons, les iſles Philippines, les 
Moluques, les ines de la Sonde, & les 
Maldives, au quelles on joint Liſle de 
S 

D. Quelle eſt la qualité de ces illes? 
R. Lair eſt ſain & le climat tempere ; 
' FVinduftrie des habitans rend le terroir fer- 
tile en ris & en d'autres grains. On y 
trouve des mines de differens metaux, & 
ces iſles ſont tres peuplees. - | 

D. Quelle religion eſt dominante dans, 
ce pais-la ? 
"KC a religion payenne. 


De 1 A! F RI QU E. 


D. Quelle eſt la ſituation de Afrique 7. 

R. LAfrique eſt la plus meridionale des 
trois parties de ancien continent, & forme : 
une grande preſqu'iſle, qui ſe termine en 
pointe du côte du midi. 

D. Quelles ſont ſes bornes ? 1 

R. L' Afrique eſt bortite au no rd par 12 
mer Mediterrarinee; à Voccidefit & au midi 
par Voctan, & à Porient par la mer Rouge 


N 


4 


54, * 2 
& par l'iſthme de Sues, qui a 30 lieues 
de large. - 

D. Que remarquez- vous en general t tou- 
chant le climat & le terroir de cette par- 
tie du monde? 

R. Le climat de Afrique eſt en gené- 
ral tres chaud, le terroir eſt fertile le long 
des cotes, & dans les endroits qui ſont 
arrolces de quelques rivieres ; mais l'on y 
trouve, & ſur-tout dans Vinterieur, des 
deſerts remplis de ſables brülans. 

D. Quelles ſont les plus riches produc- 
tions de ce pais ? 

EK. Ce ſont Vor, Vargent, les dents 
d'elphans, les drogues de medecine, les 
gommes, & difſeèrentes en de bois 
precieux. 

On y trouve des Autruches, des . 
des.cameleons, des boeufs & des anes ſau- 
vages, l'on trouve dans quelques rivières 
des crocodiles & des che vaux marins. 

D. Que remarquez-vous touchant les 
Africains? 5 

R. Ces peuples ſont pour la lupart tres 
e & vicieux. Les naturels ſont 5 
noirs. 17 13 4 

D. Quelles religions font domioantese en 
TORE Þ - Re 
N 5 R. Co 
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ST | 
R. Ce ſont la Mahometane & la pa- 


yenne. L'on y trouve de Juifs, & wr 
ques Chretiens, 


De 1 EG Vr T k. 


D. Quelle eſt la ſrtuation de PEgypte 2 
R. Elle fituee dans la partie la plus ori- 


entale de l' Afrique du cdte du nord; ſes 


bornes ſont au nord la mer Mediterrane, 


à l'orient la mer Rouge & I'iſthme de Sues, 


au midi la Nubie, & à Poceident la Bar- 
barie. 

D. Quelle eſt la qualité de ce pais-la ? 

R. Lair en eſt chaud & mal fain ; le 
terroir quoique ſablonneux, eſt rendu fer- 
tile par les inondations du Nil, 
D. Qu'eſt- ce que le Nil? 

R. C'eſt un fleuve conſiderable; qui 
prend ſa ſource dans les montagnes de 
PAbiſſinie, coule du ſud, au nord, traverſe 
PEgypte dans toute ſa longueur, & ſe jette 
dans la Mediterrange. 

D. Que trouve-t'on de remarquable dans 


les environs du Carre 


R. Lon y trouve les fameuſes pyras | 


mildes baties par les anciens rois pour leur 


ſervir de . & dont la plus grande 
a 520 


La c..* 
a 520 pieds de haut, un labyrinthe & le 
lac Moeris. 
D. Que remarquez-v0us encore tou- 
chant IEgypte? 
R. Lon trouve dans le Nil un | Sa 
nombre de crocodiles. 
D. Quelle Religion ſuivent avjourPhui 
les Egyptiens? 
R. La plũpart {ont Mahometans; Yon 
y trouve auſſi des Chretiens ſchilma- 
_ tiques, des Chretiens Grecs, & des Juifs. 


De la BARBARLIE. 


D. Quelle eſt Ia ituation de la Bar- 
barie ? 


R. La Barbarie eſt tue a I oeeident 
de PEgypte, & s'etend le long des cõtes de 
la Mediterranfe, juſques au-dela du it 
de Gibraltar. 

"= Quelle eft la qualits de la Narben 
Propre 1 

R. Ce pais eſt le e & le * 
peuple de l' Afrique; il eſt fertile en bled, 
en vin & en fruits. 

L'on en tire outre cela, des vt de 
barbarie tres eſtimes, des peaux de maro- 
„ duin & du corail. 


Na D. Quels 


7h. 


B 

D. Quels pais comprend la Barbarie 
Propre ? | 

R. Elle comprend ſix etats, qui portent 
tous le titre de royaume, favoir, ceux de 
Barca, de Tripoli, de Tunis, Cr, 
de Pes, & de Maroc. | 

Quelle eft la dominante dans 
la Barbarie P-. 

R. Ceſt la Mahomètane; l'on y trouve 
ee pendant beaucoup de Juifs & quelques 
Chretiens Europeens qui y fort le eom- 
merce. 


Du Sara S 4 la Guinee. 


D. Qu'entend- on par le Sara ou 
AAA 

R. L'on dome ce nom à toute cette 
etenduꝭ MπMau pais qui ſe trouve entre 
la Biledulgerid au nord, a la Nigritie au 
midi, ayant ocean 2 roccident. PET, 

D. Que remarquez-yous touchant la 
qualité de ce pals-Ja ? 

R. Ce pais eſt encore plus aride & moins 
peuple que le Biledulgerid. L'on y trouve 
de vaſtes plaines remplies de ſables bru- 
lans. 


| 2 


£ 


D. Que 


L 137 J 
D. Que remarquez- vous touchant la 
qualité de la Guinee ? 
R. Lair y eſt tr&s chaud, mais la frai- 
cheur des nuits y tempere la chaleur, Il 
n'y a que deux ſaiſons, Vets & Phyver, 
D. En quoi conſiſte le commerce que 
'on fait dans ce pais-la? — 
R. En poudre d'or qui ſe trouve dans 
les rivières, en -dents delephans, & en 
eſcla ves. 


* 


Dela Nigzitie, de Ia Nubie & d 7.Abiſſnie, 


D. Qqelle eſt la fituation de la Ni- 
ö gritie? ? 

R. La Nigritic ou pais des Negres eſt 
ſituce à lorient de la Guince, & au midi du 
Sara? 

D. Quelle eſt la qualité de ce pais-Ià? 

R. Lair y eſt chaud & mal-ſaig, le 
terroir n'eſt fertile qu aux environs des ri- 
viéres, ad il produit du Ris, du Lia & dp 
Coton. S. 

D Que temarquez- vous danch les 
peuples de la Nigfitie ? | 

R. Ces peuples ſont noirs, comme ceux 
de la Gujnee, leurs oheveux font comme 

N 3 | la 2 


| 
| 
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la laine ; les uns ſont Mahometans, les au- 
tres n'ont ni mœurs ni religion. 

D. Od eft ſituèe la Nuble ? 

R. Elle eſt born&e au nord par PEgypte, 
a Vorient par la mer Rouge, au midi par 
PAbiſlinie, & à l'occident par la Nigritie. 

D. Quelle eſt la qualité de ce pais? 

R. Le terrroir y eſt generalement peu 
fertile: Ses principales productions ſont. 
Por, l'yvoire, le Muſc, & le Bois de San- 
dal: Le Nil le traverſe du ſud au nord. 

D. Que remarquez- vous touchant les 
peuples de la Nubie ? 

R. Ces peuples ſont ſpirituels & tra- 
fiquent principalement avec les Egyptiens : 
Leur religion eſt un mélange de Judaiſme 
& de Mahomttiſme. 

D. Quelle eſt la ſituation de FAbiſſi- 

nie 

R. L Abiſſinie, appells autrefois 'Ethi- 

opie, eſt fituce au midi de la Nubie, ayant 

a Forient la mer Rouge, & a Voccident la 

Nigritie. 

D. Ce pais-la eſt-il fertile? 

ER. Il eſt fertile dans VER qui ſont 

arroſees par le Nil; majs le reſte eſt aride. 

1 produit du rs & d'aptres 9 L'on 
y trouve 
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y trouve des mines de differens metaux & 
des cannes à ſucre. 
D. Quelle religion les n. de l'Abiſ- 
finie ſuivent ils 
R. Ils ſont ſehiſimatique Grecs ? 


Du Cox co, de la Car RERIE, & du 
ZANGUEBAR. 


D. Od eſt fitus le Congo? 

R. Ce pais qui tire ſon nom du plus 
grand des royaume, qu'il contient tend 
le long des cdtes occidentales de PAfrique, 
ayant la Guinee | au nord & la Cafre rie au 
midi. 


D. Que remarquez-vous en général tou- 


chant ce pais-la ? 

R. Il produit a peu pres les mEmes 
choſes que la Guinte ?(_ 

D. Quelle Religion ſuivent les peuples 
du Congo? 

R. Il y en a pluſieurs qui ont embraſſe 
la Religion Chretiènne. 

D. Qu'entend - on par la Cafrerie ? 

R. Toute la partie meridjonale de 
Afrique qui ſe termine en pointe, & qui 
eſt habitée par des Peuples que l'on ap- 
pelle — 

D. comment 
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D. Comment la Cafrerie eſt· elle bor. 
nee? 

R. Elle eft bornte au nord par le Con- 
go, la Nigritie & le Zanguebar, & des 
trois autres cõtès par la mer. 

D. Par quels peuples Vinterieur de ra. 
frique eſt-il habits ? 

R. Il eſt habité par pluſieurs peuples, 
crue's, barbares & vagabons, tels que les 
Gailes, les Jagos & les Anzicains, que 
Fon dit ètre Antropophages. 

D. Quelle eſt la ſituation du Zangue- 
bar ? 

R. ll eſt fitu6 au nord de la Cafrenie. & 
occupe toute le Cotẽ orientale de I'Afrique 
zuſques A entree de la mer Rouge. 

D. Quelle «ſt la qualite de ce pais-la? 

R. Ce pats eſt rempli de marais qui en 
rendent Pair mal fain, mais il s'y fait un 
grand commerce en or & yvoire. 

D. Par quels peuples le Zanguebar eſt 
il habite ?? 

R. Par des naturels du pais qui ſont 
idolatre, & par des Arabes qui profeſſent 
la religion Mahometane. 


Des 181. Es de PAr RIQUE. 


D. Quelles ſont les * de Afrique? 
R. Ce 
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R. Ce ſont les iſles Acores, rile de 
Madere, les iſles Canaries, les iſles du Cap 
Verd, les ifles de la Guinee, de St. Helene, 
de Madagaſcar, de Bourbon, de Com: 
more & os Zocotora. 


De 1 A1 R IQ x. 


D. Qweſt ce que PAmerique ? 

R. L'Amerique ou le Nouveau Monde 
eſt un vaſte continent, ſituè a Voccident 
de l'Europe & de PAfrique, ce qui fait 
qu'on Pappelle auſh les Indes occiden- 
ales. 

D. Quell:s ſont les bornes de VAme- 


\ +rjque ? 


R. L'Amerique eſt bornẽe au Te par 
le Detroit de Hudſon & les Terres Arc- 
tiques, A Vorient par la mer du nord qui 
la ſpare de l'Europe, au midi par le De- 
. troit du Magellan, & à Voccident par la 
Mer du Sud, ou Mer Pacifique. 
D. Quelle eſt en général la qualite du 
climat & du terroir de PAmerique ? 
R. La vaſte etendu de cette partie du 
monde fait que l'air & le terroir y different 
extremement. Lair en eſt tres chaud au 
milieu 
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milieu, & tres froid dans les extremites ſep⸗ 
tentrionale & meridionale, 

D. Quelles ſont les plus riches produc- 
tions de ce pais la? 

R. Ce ſont le Sucre, le Tabac, le Cacao, 
la Cochenille, Findige, & les Perles; on 
y trouve des mines d'Or & d'Argent tres 
abondantes. 


D. Quelle eſt la Religion des Amd- 
ricains ? 

R. Leur religion eſt la payenne mais un 
grand nombre d'entreux profeſſent au- 
Jourd'hui la Religion Chritienne, 


TzRRES Pol AIRRS. 


p. Comment diviſe-ton en general les 
Terres Polaires ? 

R. On les diviſe en deux parties; ſavoir, 
les Terres Polaires Arctiques qui ſont vers 
le nord, & les Terres Polaires Antarc- 
tiques qui ſont vers le midi. 

D. Quelles ſont les principales Terres 
Polaires Arctiques ? g 

R. Ce ſont ces quatre; ſavoir, le 
Groenland, le Spitſberg, la Nouvelle 
8 & la Terre de Jeſſo. 

| . wentend 
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D. Qu'entend on par les Terres Polaires 
Antarctiques? : | 

R L'on met dans cette claſſe tous les 
pais peu connus qui ſont fituts vers le midi 
par rapport à nous & Eloignes des deux 
continens. ; 

D. Quels ſont ces s pais? n 

R. On en compte cinq primcipaux d'o- 
nent en occident; ſavoir, la Nouvelle 
Guinée, la Nouvelle Hollande, la Terre 
Anſtrale, la Terre de Fen, & 14 Nouvelle 
Zelande. 


* 


Fin de la Gro RAPHIE. 


Des 


Des Sciences & des Arts. 


D Obovrsr<c que les ſciences? «< 

R. Ceſt une connoiſſance certaine & 
evidente de quelque choſe, 

D. Queſt ce qu'un art? 

R. C' eſt une connoiſſance qui nous don- 
ne des 1egles pour faire ſeurement quelque 
choſe. 

D. Comment diviſe-t'on les arts N 

R. En libecaux & en mecaniques. 

D. Quels ſont les arts liberaux ? 

R. Ce ſont ceux qui regardent les ſci- 
ences ; comme, la philoſophie, la rheto- 
rique, la grammaire, les mathematiques, 
la peinture, la muſique, la ſculpture. 

D. Quels ſont les mecaniques? 

R. Ce ſont ceux od Von travaille plus 
de la main & du corps que de l'eſprit, & 
qui nous fourniſſent les neceſſites de la vie; 
comme celui des tourneurs, des charpen- 
tiers, des cordonniers, & connus ſous le 
nom de metiers. 


D. Quelles 
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D. Quelles ſont les principales ſciences ? 

R. La Theologie, la Philoſophie, la Ju- 

riſprudence, la Medecin, les Mathema- 

tiques. | 

D. Qu'eſt-ce que la Theologie ? 
R. C'eſt une ſcience qui donne la con- 

noiſſance de Dieu & des choſes divines. 

D. Comment diviſez- vous la Theolo- 

gie? 


R. En Theologie naturel! e & en Theo- 


logie ſurnaturelle. 


D. Que nous enſeigne la Theologie na- 
turelle ? 

R. Elle nous donne la connoiſſance que 
nous avons de Dieu par ſes effets & par 
les lumieres de la nature. 

La Theologie ſurnaturelle eſt celle que 
nous aprenons par la foi & par toutes les 
choſes qui nous ont été reEvelees. 

D. D'od vient le mot de Theologie? 

R. De deux mots Grecs, qui ſignifient 
parole de Dieu. 25 

D. Qui eſt celui A qui on a donné le 
premier le titre de Theologie? 

R. Ceſt St. Jean Vevangeliſte, qui a été 


par la diſtingus des trois autres evange- 
liſtes, 


9 


D. Qui 
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D. Qui etoient les Theologiens du Pa 
ganiſme ? | 
R. C'stoient os Pottes. 
Autres: Luther, Calvin, Grotius, Evil 
copius, Pictet, Turretin, d' Abbadie, Ju- 
rieu, Scot, Burnet, Tillotſon, Spanheim, 
Virringa, Hoornbeck, &c. 
D. Qu'eſt- ce que la Philoſophie? 


morale fondee ſur le raiſonnement. 

D. Quelle eſt Petymologie de la Phi- 
loſophie? 

R. C' eſt un mot Grec, qui Gif La- 
mour de la ſageſſe. 

D. Combien y a til de parties dans la 
Philoſophie ? 

R. Quatre, qui ſont, la logique, la 
morale, la phy ſique, la metaphy ſique. 

D. Qu'eſt- ce que la Logique? 

R. C'eſt Vart de bien conduire la raiſon 
dans la connoiſſance des choſes, tant pour 
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ſtruire les autres. 
D. En quoi conſiſte cet art? 
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ont faites ſur la quatres principales opera- 
tions de leur eſprit, qui ſont la perception, 
le jugement, le raiſonnement, la methode. 


D, Qui 


— 
- — — G - 
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R. C'eſt l' tude de la nature & de la 


s' en inſtruire ſoi-mème, que pour en in- 


R. Dans les reflexions que les hommes 


les effets, & les cauſes 
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D. Qui a le mieux reuſh dans la lo- 
gique ? 

R. C'eſt Ariſtote, * nomme le pere 
de la Logique. 

D. De quoi nous inſtruit la morale? 

R. Elle nous donne des regles pour la 
conduite de notre vie, ſoit pour la vie pub- 
lique, ſoit pour la vie privee. 

D. Quel eſt le meilleur traité de morale, 
que nos theologiens nous aient donne? 

R. C'eſt celui qui a pour titre, le Devoir 


de Phomme, ou la pratique des vertus 


Chretiennes, 
De la Puysn ux. 


D. Qu'eſt-· oe que la Phyſique ? 
R. La Phyſique eſt proprement la ſci- 


ence des corps. Son objet eſt des nous 


decouvrir les principes generaux, les pro- 


ptiẽtés générales, ' arrangement general 


des corps, la nature & les propriètẽs de 
chaque eſpece de corps; en un mot, 

2 effets ſenſibles, : 
d'od reſulle harmonie & la beauté que nos 


ſens admirent dans ce vaſte univers · La 
phyſique eſt ce qu'on appelle autrement la 


philoſophie naturelle. | 
O2 Des 
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Des Me TEORES. 


"mm Qu eſt-ce qu on a accodtume d'ap- 
pellec meteore ? 
R. Ceſt tout ce qui s 'engendre dans 
Pair qui nous environne, & qui nous pa- 
roit au deſſous de la lune. 

Ce mot ſignifie des corps eleves au deſ- 
ſus de la terre que nous habitons. 

D. Qu'eſt-ce que l'air? 

R. C'eſt cette matiere liquide, tranſ- 
parente, inviſible & impalpable, repandue 
de toute part à Ventour du globe terreſtre. 
Tir, ſelon Vexperience qu'on en a fait, eſt 
840 fois plus leger que Peau. 


Cet air eſt compoſe de haute, de mo- 


yenne, & de baſſe region. 

Lair de la haute region, eſt plus ſubtil 
& plus frais que celui de la moyenne ; & 
celui de la moyenne encore plus que ce- 
lui de la baſſe. 


R. Ce ſont des vapeurs des exhalaiſons. 
D. Queſt ce que les vapeurs? 


$'elevent en l'air. 


D. Q eſt ce que les exhalaiſons 


Ce 


D. Quelle eſt la matiere des meteores ? 


R. Ce ſont des particules de l'eau qui 
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R. Ce ſont des particules de tous les 
differens corps terreſtres, qui s' è vent auſſi 
en Vair, comme des ſoufres, des ſels, des 
bitumes, & autres corps de differente na- 
ture, plus ou moins combuſtibles, ſolides 
& gtoſſieres. 

D. D'od vient que es exhalaiſons s- 
[event en l'air plus difficilement que les 
vapeurs ? 

R. Ceſt parce qui faut plus de chaleur 
pcur les mettre en mouvement, auſſi eſt- 
ce en &tE qu'il sen Eleve d'a vantage. 

D. Que ſignifient ces deux mots rare fac- 
tion & condenſation? 
R. Rarefaction eſt quand un liquide de- 
vient plus grand & plus etendu ; paice. 
qu'il lui ſurvient une chaleur, qui ᷑carte les 
particules de ce liquide les unes des autres, 
comme il arrive au lait quand il eſt echauſc 
par le feu. 

D. Qu'eſt-ce que condenſation ? = 

R. C'eſt quand un liquide devient plus 
ſerre & moins Etendu, parceque la chaleur 
qu'il avoit Pabandonne, tellement que la 
chaleur fait la rarefaQion, & le fioid la 

condenſation, 


Du VENT. 


D. Queſt-ce que le Vent? 
E TT. R. Ce 
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R. Ce n'eſt qu'un air agite, qui ſe forme 
des vapeurs ſubtihiſces & rarefices, leſquelles 
prenant leur cours vers un meme endroit, 
chaſſe Pair avec beaucoup de force. C'eſt 
cette agitation perpetuelle qui conſerve tou- 
jours l'air pur & ſalutaire. 

Dans les lieux od les vents ſont frequens, 
Pair y eſt plus ſain, les habitans y jouiſſent 
d'une meilleure ſanté. 

D. Que marque une couleur rougeaàtre, 

_ diſperſce, ga & là dans les nuces ? 

R. Cela marque beaucoup de vapeurs 
qui ſe ſubtiliſent & ſe rarefient, ce qui eſt 
un preſage de vent. 

D. Queſt ce que les mariniers appellent 
trompes ? 

R. Ce ſont des colonnes de fume qui 
ſortent de la mer. 

D. Queſt ce qui produit cgs trompes ? 

R. Elles ſont cauſces par les fermenta- 
tions ſouterraines. 

D. Que voit-on d 'abord quand ces 
trompes commencent ? | 

R. On voit d'abord l'eau bouillonner: 
puis un fume noire s' lance & 8 lèvè avec 
un bruit ſourd, comme celui d'un torrent. 

D. Sil ſe rencontre un vaiſſeau, qu'ar- 


rive t-il? 
R. La 
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le vaiſſeau ſouleve retombe bient6t par ſon 
poid, & ſon mouvement accclerè dans la 
chute, l'enſevelit dans les eaux. 

D. Quand les mariniers appergoivent le 
peril que font-ils ? 

R. Ils tirent quelques coups de canons 
charges de barres de fer, afin d'èloigner 
par Pimpulſion de l'air, la colonne redou- 


table. 
Des Nux RSs & des BRoviLLaRvs, 
D. De quoi ſe forment les nuces & les 


brouillards ? 
R. Ils ſe forment des vapeurs & des 


exhalaiſons qui ſe reſſerrent & ſe conden- 


ſent. 


D. Comment ſe fait la condenſation des 
vapeurs ? 


R. Elle ſe fait lorſque Setant prome= 


neces long tems dans l'air de tous cotes, 


leur mouvement ſe rallentit, & leurs par- 
ties s'approchant les unes des autres, ſe 
raſſemblent peu à peu & forment les nuces, 
puis ſe Joignent enſuite pluſieurs enſemble, 


lorſqu'elles 


R. La violence de la colonne briſe les 
voiles, ſoulè ve quelquefois le vaiſleau, 
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lorſqu elles ſont pouſſces par des vents con- 
traires. 5 


Tant que ces particules de vapeurs, & 
d'exhalaiſons font plus delices & plus le- 
geres que l'air qui les ſodtient, les nuces y 
reſtent ſuſpendues; mais ſi elles ſe raſſem- 
blent en des goutes plus groſſes & plus pe- 
ſantes, leur poids les fait tomber vers la 
terre, od elles forment les brouillards ? 

D. Quelle difference y a t-il entre la 
nuce & le brouillard ? | 

R. La difference eſt que la nuce étant 
plus legere s' ele ve & ſe ſoũtient en Vair, & 
que le brouillard étant plus peſant, reſte 
wy proche de la terre, 


De la PI U. 


D. Qu'eſt ce que la Pluie? 

R. La pluie n'eſt autre choſe qua des 
nuces epaiſles & condenſces par le froid, 
laquelle par ſa propre peſanteur, tombe 
ſur la terre en petites parties qu'on appelle 
goutes d'eau. 

D. Quel preſage eſt ce quand on voit 
des petits nuages fort El&ves, & entaſles 
les uns ſur les autres. 


R. Ceſt'un preſage os on aura bientot 
de 
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N de la pluie. Quand Vhoriſon od le ſoleil e 


eve ou ſe couche, eſt d'une couleur pale. 
& jaunatre, c'eſt une marque qu'il y A 
quantite de vapeur en Vair, ce qui promet 
du mauvais tems. 


De la Ros E E. 


D. De quelle maniere ſe fait la Roſẽe? 

R. Elle ſe fait d'une quantite de parties 
d'eau tres ſubtile, qui voltigent dans un 
air calme & ſerein, en forme de vapeurs, leſ- 
quelles etant condenſe:s par la fraicheur 
de la nuit, perdent peu a peu leur agita- 
tion, naten pluſie urs enſemble, & re- 
tombent le matin en petites parties inſenſi- 
bles, comme une pluie tres fine, qui dure 
peu, & qui ſe trouve en goutes d'eau, 


comme des perles, ſur la cime des herbes 
& des feuilles. 


De la Nei oz. 


D. Comment ſe fait la Neige? 
R. La Neige vient de ce qu'en hiver les 
regions de Pair ſort tout a fait froides, & 
que les nuces y trouvant ce grand froid de 
toutes parts, y paſſent fort vite de la con- 
denſation, qui peut les rèduire en pluie, 
a celle 
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à celle qui peut les reduire en glace; de 
ſorte quien hiver, ſi tõt que les nuces com- 
mencent A ſe changer en de trss petites 
goutes d' eau, chacune de ces petites par- 
ties ſe glace, & ſe touchant les unes les 
autres, elles forment des flocons de neige. 

D. De combien la neige eſt- elle plus 
legere que l'eau? 

R. La neige eſt cinq fois plus légere 
que l'eau puis qu'ttant fondue, elle fe 
reduit à la cinquième partie de la hauteur 
qu'elle avoit. 

D. Dans quelle region fe forme la neige? 

R. La neige ſe forme dans une region 
plus elevee que celle od ſe forme la pluie. 
Car Pon voit la cime des hautes montagnes 
couvertes de nꝭige que la pluie ne diſſout 
point- 

D. Pourquoi ces flocons ſont-ils f 
legers? 

R. Parceque les petites intervalles que 
les flocons laiſſent entreux, comme autant 
de poress remplis d'air ſubtil, ſont la cauſe 
de leur legerets. 3 
D. Pourquoi la nèige eſt- elle blanche ? 

R. Parceque les petites parties de glace 
qui compoſent ces flocons, etant dures, 


ſolides, tranſparentes & differemment ar- 


rangees, 
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xangees,. elles nous reflechiſſent la lumiere 
de toutes parts. ; 


De * Gn. 


D. De quelle manicre ſe forme la Grdle ? 
R. La Grele ſe forme lorſque les parties 


de la nuee, qui commence A ſe fondre, 


rencontrent en tombant un air froid, qui les 
regéle, il entombe quelque fois dans des 


pays d'une groſſeur ſi prodigieuſe qu'elle 


tue les hommes & les betes. 
Du Ton BAE & des EC1.A IRS, 


9. Queeſt ce que le Tonnerree ? 


R. C'eſt le bruit que Yon entend dans 


Pair le plus ſouvent en EtE. Le tonnerre eſt 
les plus ſurprenant de tous les mEtEores. 
D. Comment ſe forme ce mEteore ? 
R. Il ſe forme de la maniere ſuivante ; 


. repreſentez vous pluſie urs nuces, les unes 


au deſſus des autres, qui ſont compoſtes de 
vapeurs & d'exhalaiſons, que la chaleur a 


enlevèes de la terre en abondance 2 diverſes 


gh 
D. Que faut-il conſiderez de plus? 
R. Conſiderez enſuite les nu6es de deſſus 
pouſſées, & contraintes de déſcendre par 


Faction de quelque vent ſur les nutes de 
deſſous, 
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deſſous, ſans que celle-ci puiſſent deſcendre, 


par l'action de quelque vent ſur les nues 
de deſſous, ſans que celles- ci puiſſent de(- 


cendre, étant ſofitenues A quelque diſtance 


de la terre par un vent inferieur, & par les 


cauſes ordinaires qui les tiennent ſuſpen- 


dues. 
D. Qu'arrive t=il alors ? 
R. Alors Pair qui eſt entre la nue de 
deſſus & celle de deſſous, étant chaſle de 


ſa place, celui qui eſt vers les extremités 
des deux nuces Echape le premier, donnant 


ainſi moyen aux extremites de la nue de 


deſſus de s Abaiſſer quelque peu plus que ne 
fait le milieu, & d'enfermer une grande 
quantité d'air, lequel achevant de ſortir par 


un paſſage aſſez Etroit & irreguſier qui lui 
reſte, lui fait faire un grand bruit en s'&- 


15 chapane avec violence; ainſi l'on peut 
quelquefois entendre le bruit du tonnerre, 
ſans voir aucun eclair. 


D. Mais ſi les exhalaiſons de ſoufre & 
de nitre, qui ſe rencontrent quelquefois 


entre deux nuées, viennent à s'enflammer 
par une agitation violente qu'en arrive t-i| ? 


R. Alors cette flamme ſe communique 
a tout ce qu'il y à de combuſtible autour, 


dilate extraordinairement Fair, & produit 


les eclairs, ce qui fait quau lieu d'un ſim- 


ple 


— 
* 


T v5) J 


ple grondement de tonnerre, on entend un 
batt qui Eclate eltroiablement, | & tout 


Pair paroit en feu. 


D. Quelle eſt la cauſe de la edition 


& la repEtition du tonnerre? 95 
RK. Cela vient d'une eſpece echo qui 
fe fait dans les nues, à quoi peuvent auſſi 
contribuer pluſieurs corps durs qui ſont ſur 
terre qui nous renvoient ces roulades que 


ron entend après un grand coup de ton- 
nerre. | 


D. Qu'arrive t-il lorſque le feu du ton- 


nerre eſt pouſſe violemment vers la terre? 


R. Il tue quelquefois les hommes & les 
animaux, il bridle & renverſe les arbres & 
les edifices, & met le feu par tout od i! 


i 


D. Que remargue-t=0n dans les le 
od le tonnerre tombe? 


paſſe, "08. $4874 t 91 28 


R. L'on y ſent d'ordinaire une odeur ds 


ſouffre & de bitume. 


D. Qu'eſt-ce que les payegs 8 vimagi- | 


noient quand ils entendoient le tonnerre? 
R. Ils croioient, qu'il y avoit quelque 
choſe de devin. Que le tonnerre marquoit 
la colere de Jupiter, & que la foudre ſer- 
voit A la vengeance, & à punir les crimes- 
Deux empereurs Romains, TibEre & 


F Caligula, 
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| Caligula, gallozent cachet ini les endroits 
les plus profonds qu ils pouvoient wotver, 
; nar ils entendoient le tonnerre. 

D. Comment peut on er nepal dif. 
tance le tonnerre eſt? 

R. On peut ' favoir od ot * tonnerre 
en rematquant combien de fois le poulx, 
bat entre Feclair & le brut. Bat-il fix 
fois, la fondre eſt 1 6000 pas environ; cinq 

fois, 50 quatre fois; à 4% trois 
fois, à 3000, &c. 

Car le ſon, qui vient ſuccemv emelt, de 
Tendroit oh eſt le tonnerre, part au meme 
tems que Peclair ; & ſelon les experiences 
qu'on en a faites, il fait environ 1000 pas 
pendant un battement de poulx, ou dank 
une ſeconde. Ainſi des qu'on a entendu 
le tonnerre, le danger eſt paſſe, Qui 
_ craint le 92 8 1 dit ne woe] n rien a 
craindre, 

D. Ne peut-on pas irnits le tonnerre ? 

R. Oui, melez 3 onces d'efprit de vi- 
triol avec 12 onces d' eau, quand le mé- 
lange ſera un peu Echaufk, repandez dans 
le vaſe à pluſieurs repriſes une once & demi 
de limaille de fer. . 

Auſſi-tot il en ſortira des exhalaifons 
| Vlanches, qui allumeront & la flame une 
bougie; 


( 19 ] 
bougiez ce feront des e d6clairs 
avec detonation. | 114 


De Plzrs, ou A Anc- ri. 


D. Qeſt ce que ms: =: VArc-en- 
Ciel ? 
R. Geſt: ee be} ate, Ac ploſicurs 


couleurs, qui /paroit:>taut à goup:en un 


tems phivieux ; 18 ame Fair HP»! 
poſer nn:folek > in 22115 B 105 
e by qui fait cetts dis 


verſitè admirable de couleurs? | 


Oe ſont les rayons du ſoleil W ou 
mods rompus dans les gomes de plhie, 
& rech juſcques 4 nos yeux, avec; des 


Mbrarions plus ou moinsfertes, avec plus 


ou moins d'ombre. 


, ſom deg rayons du ſoleil; ear les 


couleurs ne ſont que lumiëre modifice, & 


litis ne: patoit que 
'horiſon. 
y a une fontaine'a Rome; od bon wait 


a = doe 


todjours ung arc-en-ciel, pendant que le 


ſoleil y porte ſes rayons. 


A Fendteit, où le fleuve St, R en 
nah ſe Preci pite de 150 pieds au moins 
de 
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de hauteur, le ſoleil peint todjours un arc- 
on- ciel avec les plus belles couleurs. 


Des Er oILES ToMBANTES. 


D. Queſt ce que les Etoiles qu on ap- 
pelle tombantes ? 

R. Ce ne ſont que de petites nuages qui 
renferment dans leur centre des exhalaiſons 
leſquelles à force de s'echaufer, s' enflam- 
ment d' elles m@mes ; & comme cela ne 


ſe fait pas avec effort, comme nous avons 


dit que ſe faiſoit le tonnerre, le feu ne 8'y 


met pas tout-A coup, mais ſucceſſivement, 


& paroit comme une fuſèe volante dans 


Pair ; parceque ce feu, ſe faiſant ſucceſ- 


ſivement, repouſſe en arriere la petite 
nuce. 


Des TREMBLEMENTS Dx | Tznny, 


D. Qu' eft-ce qu'un Tenblewent de 


Terre? 


Re. C'eſt un mouvement cauſes per une 
inflammation ſoudaine de quelque exhalai- 
ſon ſulphureuſe & bitumineuſe, qui eſt dans 


les grotes. Softerraines, qui ne ſont pas fort 
center de la ſurface de la terre. Dans les 


pais 
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pais meridionnaux il y a frequemment des 
tremblemens de terre. 
D. A quoi eſt ce que les naturaliſtes at- 
tribuent encore les tremblemens de terre ? 


R. Ils les attribuent auſſi à Peau, & a 


Pair, & cela eſt tres vraiſemblable. Pour 


comprendre ceci, il faut remarquer, que 
la furface de la terre eft comme une croute, 


au deſſous de laquelle il y a une infinite 
de cavites & de canaux, capables de con- 
tenir une quantitE conſiderable ou d' eau ou 
d'air, & qui venant à ſortir avec violence, 


ſecouent & ebranlent extraordinairement la 


1 y a quelques annces qu'un tremble- 


ment de terre des plus effroyables, renverſa 
enticrement la ville de Meaco, capitale du 


Japon, & y fit perir un million d'habitans, 
im autre detruiſi prèſque la ville de Liſ- 
bonne, capitale du Portugal, Hercula- 
neum en ltalie fut engloutie par un trem- 
blement de terre. 

D. N'y a-t-il pas pluſieurs lieux ſodter- 


rains dans le monde d' od il ſort continuelle- 
ment un fumee fort épaiſſe, & des flammes. 
qui cauſent quelques fois. des embraſe« 


mens? 
DR Oui, il y en a un grand nombre; 
les Plus conſiderables ſont Etna en Sicile, 
4 55 P * le 
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le Veſuve dans le royaume de Naples, & 
THecla en Iſlande. 


Du FLux & Ruy LUX de la Mex. 


D. Qu 'eſt-ce que le Flux N Reflux de 
la Mer? 

R. C'eſt un mouvement alternatif, qui 
dans Veſpace de 24 heures & 49 minutes 
environ, porte & reporte deux fois de le- 
quateur vers les poles, des poles vers l'e- 
quateur, les eaux de l'ocean. 

D. Què'eſt- ce que le Flux ? 

R. C'eſt le mouvement des eaux vers les 
poles: 

2. Qu'eſt ce que le Reflux ? 

R. Ceſt le retour des eaux vers Vequa- 
teur. 

D. Combien a mer emploi t- elle de 
| tems 2 monter? 3 

R. Six heures, en s 'avancant vers nos 
_ c6tes; & apreès avoir ceſſè de monter, elle 
demeure comme ſuſpendue douze minutes 
environ, L'éetat od ſe trouve la mer, 
quand elle eſt arrive à ſon plus haut point, 
s'appelle haute mer, ou pleine mer. 

D. Combien la mer eſt elle a deſcendre ? 


ER. Elle deſcend pendant fix heures, en. 
eloignant de nos nee & apres — 
ceſſẽ 


1881 J; SO 
ceſſc de deſcendre, ſe nomme baſſe mer. 

La mer monte plus vite qu'elle ne deſ- 
cend. Les marces ſont tantot mo grandes, 
tant6t plus petites. 


D. Quelle eſt la cauſe de ce vaio 
mere? 


R. Selon les A denden on 
en attribue la cauſe principale a la lane, 


De la MgTarauvysiqus. 


D. Que veut dire Metaphyſique Fi 


R. Ce la veut dire un ſcience qui eſt 


au deſſus de la phyſique, 


D. En quoi ces deux ſciences different- 
elles? 


R. La phyſique traite ul choſks na- 


turelles, & de leurs éffets, - on elle Juge 
par des ex periences. | 

La wetaphpſique ne vattilhe ua la 
_ contemplation de Dieu, des anges, & des 
choſes ſpirituelles, dont-elle ne juge que 


par abſtraction, & u e ws ges 
choſe s materielles. 


De la u JuR15PRUDENGE, 17 
D. Qu eſt-· ce que la Juriſprudence ? 


R. Ceft la de ce qui eſt 


4 juſte 
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juſte & injuſte; la ſcience du droit, des 
codtumes, des ordonnances & de tout ce 
qui ſert à rendre, ou à faire rendre juſtice. 

D. Comment diſtingue ton le droit? 

R. En droit nature], en droit des gens, 
& en droit civil. 

D. Qu'eſt ce que le droit nature! ? 

R. C'eſt celui que la nature & la raiſon 
ont enſeigne aux hommes, & qui donne 
pouvoir aux peres & aux meres ſur leurs 
enfans. 

D. En quoi conſiſte le droit des gens? 


R. Dans certaines codtumes regues de 
toutes les nations, qui empechnt de vio- 
ler Vhoſpitalite, & de rien entreprendre 
contre la perſonne des ambaſſadeurs que 
les princes s' envoient reciproquement. 

D. Quel eſt le droit civil ? 


R.. C'eſt celui qui eſt ẽtabli ſur les co 
tumes de chaque nation. 


D. Ne croyez- vous pas Ietude des loix 
ſon pais neceſſaire à un gentil homme? 

R. Cette connoiſſance lui eſt fi neceſſaire, 
quelque poſte qu'il occupe, depuis le moin- 
dre, juſqu'au plus eminent, qu'il n'y en a 
aucun qu'il puiſſe bien remplir ſans cela. 


De la MgepeciNE. 


D. Queeſt ce que la Medecine ? 
R. Ceſt 


( 165 ] 
R. Ceſt un art qui s'aplique à connoitre 
| le corps humain, & tout ce qui lui peut 
conſerve la ſantẽ, ou I lui rend re e 
il la perdue. 
D. De quelle maniere peut on acquerir 
la connoiſſance du corps humain. 
R. Par le ſecours de l' anatomie. 


De VANATOMIE, 


D. Qu'entendez- vous par Vanatomie Z 

* Jentends une diſſertation du corps 
humain, qui donne la facilité d'en exa- 
miner toutes les parties, & de connoitre ce 
qui en peut diminuer, ou fortifier la con- 
ſtitution. 

D. Quelle eſt la ſtructure & la mecha- 
nique du corps humain? 

R. Il ne faut qu'en enviſager la figure 
exterieure, pour la connofire & la trouver 
la figure du monde la PU belle, & la plus 
touchante. 

D. Que decouvre ton dans la mecha- 
nique du corps humains * 

R. On y decouvre, une infinite de vaiſ. 
ſeaux chemiques, de filtres, d'alembics, de 
recipiens; un aſſemblage prodigieux de 
tuiaux, de machines hydrauliques, & de 

leviers 
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leviers tires par des eſpees de cordes; af- 
ſemblage que homme ne ſauroit aſſea ad- 

mirer, & qui fait reconnotire, dans les reſ- 
ſorts ſecrets de la machine, les traits mer - 
veillepx de la ſageſſe dun Dieu tout 5 
& tout puiſſ ant. or 

D. Dites- moi en peu de mots lan noms 
des parties principales du corps ? 
R. Les voici, les os, les eartilages, les 
ligamens, les membranes, les fibres, les 
nerfs, les veines, . les artères, la chair, 
les muſcles, le coeur, les poumons, le dia- 
phragme, Veſtomac, les inteſtins, le m&- 


ſentere, les glandes, les vaiſſeaux ſympa- 


thetiques, les veines laQtes, le reſervoir 


du - chyle, le canal thorachique, le foje, 
le pancreas, la rate, les ureteres, & la 
veſſie, Pabdomen, le peritoire, le cer- 


veau, le piploon, la moelle, &c. les 


organes de ſens, la peau, le Nez, la 


langue, les oreilles, les yeux. 


D. Quel « eſt Puſage des principaſes par- 


ties du corps humain = 


R. Le coeur donne le mouvement au 


ſang ; les poumons le raftaichiſſent, en 


lui donnant de Pair, la groſſe artere le 


port par ſes rameaux vers les eXtremites 
du eorps, les veines le raportent au eceur ; 


Partére 
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rartsre pulmonaire & la veine pubnottaire 
le font paſſer ſueceſfivement du vehtricule 
ann k gauche. | 
D. _ Ne I Pon We certe circus 
tion? | 
is On rematque qwelle diſtribue la 
noutritute dans toutes les differentes par- 
ties du corps, pluſieurs parties reqotvent & 
ſeparent les differentes liqueurs qui font 
melees avec le ſang ; les glatrdes faliviires, 
u fave, Feſtomac, les acides, deſtinecs 
a la digeſtion, te foie, la bile, les reins, 
Ponte. 
D. Quels ſont les fonttion de la rate 
& du cerveuu ? 
R. La rate fubrilifs le fang; le cerveau 
le change en eſprits ani maux par ſes filtres, 
ce qu'il y a dans le fang de plus ſubtil. 


D. Quels font les organes du ſentiment 
& du mouyement ? | 


R. Le cerveau, les nerfs, les fauthtes, 
les dents & Peſtomac font du chyle pour 
repater le fang, qui a paſſe dans la ſub- 
ſtance du corps; le chyle mele avec le 
ſang, cotttmence priticipalement dans le 
cœur, à ſe changer lui mème en ſang. 
D. On fuppoſe dont que la ſang cireule? 

R. Cela eſt inconteſtable, Quand le 
„ „„ chirurgien 
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chirurgien vous ſaigne, il eſt oblige de 
her le bras au deſſus de l'endroit od doit 
ſe faire la ſaignee, afin que le ſang, qui 
Tevient vers le coeur, ſe trouve arrte a 
maſſe, & ſoit forcer de jaillir par la pb 
queure. Donc le ſang circule. 

D. Combien de fois le fang crcule tl 
dans une he ure? 

Re. Suppoſez que la cavite gauche du 
cœur contienne deux onces de ſang, que 
cette cavits ſe vuide à chaque battement 
de cœur, & que dans une minute il batte 
60 fois; le cœur battra 3600 fois par 
heure. Par conſequent, dans une heure, 
il paſſera par le cœur 7200 onces de ſang, 
qui font 600 livres à 12; onces la livre; 
ou, ce qui revient au meme, fi la maſſe 
monte à 25 livres tout le ſang paſſera par 
le cœur 24 fois en une e ou 576 
fois par Jour. 

D. A qui ſommes nous redevables de 
la decouverte de la circulation du ſang? 

R. C'eſt au fameux Guillaume Harvey, 
medecin Anglois. | 

D. Neeſt-il pas ſurprenant qu'un corps 
auſſi parfait, auſſi beau que celui de 
rnhomme, foit de cette vie, comme en 


proie aux vers? 
R. Cela 
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R. Cela eſt vrai, on en a trouve dans 
{eſtomac, dans les veines, dans le cerveau, 
dans le coeur mème, &c. L'on en a trouve 
dans les inteſtins de 4 pieds, de 6 aunes, 


de 15 pieds, de N de 1 30, de 160, 


meme de 800 pieds de long. 

Avec le microſcope on en a vii, dans 
urine, dans le ſang des perſonnes, d'une 

peltelle ſurprenante. 
D. Don peuvent venir dans le corps 
humain des inſectes d'une grandeur & 
d'une petiteſſe ſi Etrange ? 

R. Apparremment la reſpiration, cs 
nourritures, le chile, le ſang portent en di- 


verſes parties du corps, des oeufs d'inſec- 


tes, qui trouvant un certain degré de 


chaleur, écloſent & croiſſent plus ou 


moins, ſelon la diſpoſition naturelle de 
chaque Eſpece d'oeufs, & la qualité des ſucs 
nourriciers, c. 

D. D'od previennent les maladies de 
homme? 


R. Du mauvais regime de vie que ncus 
gardons; comme de veiller trop, ou trop 


peu d'agir trop, ou pas aſſez? 
Elles reſultent auſſi quelquefois de Iac- 
tion des choſes extérieures, & tres ſouvent 
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du mauvais uſage que nous faiſons des ali- 
mens; C'eſt-4 dire, de notre intemperance 


a l'egard du manger & du boire, qui nous 


peuvent d'autant plus nuire qu'ils agiſſent 
intèrieurement. 


D. Quels ſont les meilleurs preſervatif 
contre les maladies ? 

R. Un exercice modere du corps. 
L' exerciſe previent & diſſipe les humeurs 
nuiſibles. Un diéte regl&e, un doux re- 


pos, anime par quelque exercice, & un na- 


turel gai, peuvent tenir my de remedes & | 
de medecines. | 


De la CytRuRGiz. 


D. Queſt ce que la Chirurgie? 


R. C'eſt une partie de la medicine qui 


conſiſte aux operations qui ſe font de la 
main pour guerir les plaies, & pluſieurs au- 
tres maladies du corps humain. 

D. Quelles doivent etre les principales 
qualités d'un bon chirurgien ? 

R. Il doit etre bon anatomiſte, pour ſa- 
voir plus preciſement les routes qu'il doit 


ſuivre en faiſant ſes operations, & pour 


eviter de donner atteinte aux parties qu'ił 


ſes 
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{es operations avec promtitude, avec ſure- 

t6, avec beaucoup d'adreſſe & d'agrement. 
De la PHARMACIB., | 


D. Apprenez-moi ce que c eſt que la 
Pharmacie? 


R. La Pharmacie enſeigne le choix, 10 


preparation, & la mixtion des medica» 
mens. Cette ſcience neſt autre choſe que 
la profeſſion des apoticaires. 


De la CHEMIE. 
D. Queſt ce que la Chemie? 


R. C'eſt encore un partie de la m&di-- 


cine, qui enſeigne à reſoudre les corps 
mixtes, à en connoitre les parties, à en 


ſcparer les mauvaiſes, à en alſembler & 
exalter les bonnes. 


De la Bor AN aux. 
D. Qu'entendez- vous par la Botanique ? 
R. Cette autre partie de la medicine 
qui traite des plantes, tant médicinales 
que potageres & autres. 


De la RHETORIQUE. 


D. Queſt que la Rhetorique ? 57 
5 e © © DOSY R. Ceſt 
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R. C'eſt un art qui enſeigne à bien 
parler, & à dire des choſes propres pour 
perſuader. 


D. Que faut il pour faire un bon rh&- 


toricien? 


R. Il faut qui ait de Plavention, qui eſt 
un certain genie particulier, qui donne de 


la facilite de trouver ee choſe de 
nouveau. 


De la Diſpoſition, ou de Porte, pour 


ſavoir placer chaque choſe dans la ſituation 
qui lui convient. 9 

De VElocution, qui eſt une maniere 
claire & nette de s expliquer, & propre au 
ſujet que Von traite. 

De la Mcmoire, qui eſt une puiſſance de 
lame qui conſerve les choſes qu'on a ap- 
priſes, & qui les repreſente quand on en a 


beſoin. L'hiſtoĩre nous apprend que Cyrus 


ſavoit les noms de tous les ſoldats de ſon 


armee. Le pape Clement VI. avoit la 


memoire {i heureuſe, qu'en liſant une ſeule 
fois un choſe, il 8'en ſouvenoit toute {a 
vie. 


D. Qureſt ce que la Prononciation ? 


R. C'eſt une expreſſion diſtin te & nette 


des mots qui ſervent à regler la voix & le 


geſte, ſans quoi Porateur ne fait aucune 
impreſſion 


T 


If 
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impreſſion ſur ſes auditeurs. De toutes 
les qualites qui font un bon . celle 
ci eſt la plus utile. 

D. Combien un diſcours a-t-i} de par- 
ties? 

R. Il y en a cinq, qui ſont Vexorde, la 
narration, la confirmation, la refutation, 
& la peroraiſon. 

D. Qu'eſt ce que PExorde ? ? 

R. L' exorde eſt la premiere partie d'un 
diſcours oratoire, qui doit Ette tire des 
lieux,. des perſonnes, ou de circonſtances 
des choſes, & qui doit preperer Veſprit. 

D. Qu ſt ce que la Narration ? 

R. C'eſt le recit d'une hiſtoire telle 
quelle eft ; elle doit ètre claire, varice, ve- 
ritable, ou vraiſemblable. 

D. Qu 'eſt ce que la Confirmation? 

R. La Confirmation eſt l' endroit du diſ- 
cours, od Porateur detruit les raiſons & les 
moyens de ſon adverſe partie. 

La Refutation doit ètre vive. 

D. Qweſt ce que la Peroraiſon? 

R. La Peroraiſon, ou I's pilogue, eſt un 
recapitulation de tout ce qu'on a dit. La 
Peroraiſon doit exciter. les mouvemens de- 
haine. ou de pitiè dans Veſprit des perſonnes 
a 125 bon parle. 
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D. Qui eft ce qui A exceller dans cet 
art ? 
R. Demoſthene chez les Grecs, Ciceron 
chez les Romains, Bordaloue, Flechier, Le 
Maitre, Pajot chez les Frangois, James 
Saurin, en Hollande; en Angleterre, le 
Chevalier Robert Walpole, & Monſieur 
Guillaume Pultney. 


De la Po RSI E. 


D. Qu 'eſt-ce que la Poeſie ? | 
R. Ceſt un peinture parlante, qui re- 
preſante en vers la vie & les actions d'une 
perſonne. 

D. Combien y a t-ll de ſortes de Po- 
emes ? | 

R. Il y en a de deux ſortes, qui ſont 
les poëmes epiques & les dramatiques. 

D. Qu'eſt ce que le poëme epique? 

R. C'eſt une compoſition de vers hero- 
1ques, on Pon fait la deſcription de quelque 
action, ou de N entrepriſe extraor- 
dinaire. 
D. Qu'eſt ce que le Dramatique ? 
R. Le poeme e conſiſte dans 
action, que l'on diviſe en arts repreſentes 
par des acteurs: la Tragedie & la Come- 
die ſont des poëmes epiques. _ 
'D. Qi a excelle dans la Poeme epique . 

R. Ho- 
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R. Homere dans la Guerre de Troie; 
Virgile dans ſon Eneide; Voltaire dans fa 
ny, Milton dans fon Paradis Perdu. 

D. Qui ſont ceux qui ont le mieux reuſſi 
dans la Tragedie ? 

R. Ariſtophane, Sophocle, Euripide, & 
Eſchile chez les Grecs ; Plaute, Terence, 
Seneque chez les Latins ; Corneille, Mo- 
liere, Racine, & Voltaire chez les Fran- 
cois; Shakeſpeare, Dryden, Addiſon, 
Otway, &c. chez les Anglois. 

D. Quelles ſont les autres ſortes de po- 
&Ehes qu'il ya? 

R. Ce ſont les odes, elégies, les ſatires, 
les ſonnets, les epigrammes, les madri- 
gaux. i 
Les odes ne contiennent ſouvent qu'ne 


nen, 
0 D K. 


Heureux qui pres de toi, pour toi ſeule ſoupire, 
Qui jouit du plaiſir de t'entendre parler; 

Qui te voit quelquefois doucement lui ſourire, 
Les Dieux, dans leurs bonheurs, peuvent ils 
Pegaler * 

Je ſens de veine en veine un ſubtile flame, 
Courir partout mon corps, ſi tôt que je te vois, 


Et dans les doux tranſports ou s' egare mon ame, 


Je ne ſaurois trouver de langue, ni de voix, 
e Un 
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Un nuage confus fe repand ſur ma vue, 
Je n'entends plus, je tombe en de douces lan- 
gueurs, 
Et paſſe ſans haleine, interdite Eperdue, 
Un friſſon me ſaiſit, je tremble, je me meurs. 


Les Satires ſont des vers, od l'on re- 
prend des defauts & od Von dit du mal. 


8 1 1 


De tout les animaux qui s'éléve dans Pair, 

Qui marchent ſur le terre, ou nagent dans la mer, 
De Paris au Perou, du Japon juſqu' à Rome, 
Le plus fot animal, à mon avis, c'eſt l'homme. 


s O N N E. T. 


Sous un habit de fleurs, la nimphe que j'adore, 

L'autre ſoir apparut ſi brillante en ces lieux, 
ua Peclat de fon teint, & celui de ſes yeux, 

Tout le monde la prit pour la naiſſante Aurore. 


La terre en la voyant fit mille fleurs éclorre, 


L'air fut par tout rempli de chants melodieux, 
Et les feux de la nuit .palirent- dans les cieux, 
Et crurent que le jour recommengolt encore. 
Le foleil qui tomboit dans le ſein de Thetis, 
Rallumant tout à coup ſes rayons amortis, 

Fit tourner ſes chevaux pour aller apres elle, 


Et b'empire des flots ne leiit (ti retenir, 


Mais la regardant mieux, & la voyant ſi belle, 
Il ſe cacha ſous l'onde & n'oſa revenir. 


Les 


E +1 
Les Epigrammes ſont une eſpèce de pe- 
tite poëſie courte, qui finit par une penſce 
ſubtile, ou piquante, qu'on appelle pointe, 


 EPIGRAMME. 


Tont frere dis tu Paſſaſſin, 

M'a gueri d'une maladie? 

La preuve qu'il ne fut jamais mon medecin, 
C'eſt que je ſuis encore en vie. | 


Les madrigaux font une petite poeſie 
amoureuſe, compoſee d'un petit nombre 
de vers inegaux, qui n'a ni la regularite 
genante d'un ſonnet, ni la ſubtilite d'une 
epigramme; mais qui conſiſte en quelque 
penſce tendre & delicate. 


Des LAN OE s. 


P. D'od vient le nombre & la diverſitE-] 
des langues ? 

R. De Pentrepriſe de la tour de Babel. 

D. Quelles ſont les langues les plus 
ctendudes dans le monde ? a finds 

R. La Latine, la Frangoiſe, VAngloiſe, 
Allemande, PEſpagnole, & l'Italienne. 

D. Combien de mots y a t-il dans cha- 

cune de ces langues ? . 
R. On 


. 
R. On wen fait pas juſtement le nom- 


bre; mais on n'y en trouve pas moins de 
30 a 35000. La plupart des . en 


ont autant. 


D. A- quel age apprend- on le mieux 
une langue crangere ? 

R. Des qu'on ſgait parker ſa hogs ma- 
ternelle, parce qu'a cet Age, encore tendre, 
les organes de la voix peuvent fe remuer 

en tout ſens, & qu'un enfant ſe fait aiſe- 
ment l'habitude de bien prononcer. 

D. Quelle eſt la langue la plus ancienne ? 

R. EU Hebraique. 

D. Comment repreſente t-on le 13 4 

R. Par les caractéres, ou lettres de 
balphabet. oben 
D. Combien en comptez-vous ? 

R. Les Francois en ont 24, & les 
Anglois 26; dont le nombre ſuffit pour la 
formation de toutes les langues qu'il y 2 
dans le monde, 

D. Qui en a été e 

R. Cadmus, roi de Thebes, fils d' Age- 
nor, rot de Phenicie, Yan du monde 1620. 
D. De combien de maniere forme t-0n_ 
les caracteres de alphabet ? 


R. De trois wee man eres: ſavoir, 


— 


Avec 


Bn 
avec la plume, avec certains moules de 
fonte, & avec le burin. 


De VEcCR1ITURE. 


D. Comment appelle t'on Vart de for- 
mer les caracteres de Valphabet avec la 
plume ? 


N © Ecriture. 


D. Qui ſont ceux qui excellent dans 
cet art ? 


R. Les Anglois & les Hollandois. 


D. Queremarque t-on de ſingulier dans 
la manière d'ecrire de quelques nations? 


R. Les Juifs ecrivent de la droite à la 
gauche; les Chinois écrivent du haut en 
bas; au lieu que par tout ailleurs, on 
&crit, comme nous, de la gauche à la 
droite. 85 

D. De quelle utilite eſt Vecriture ? 

R. Ceſt de toutes les ſciences la plus 
utiles à la ſociete, Elle eſt lame du com- 
merce, le tableau du paſle, la regle de 
Vavenir, & la meſſagere des penſces, 
la clef des arts & des ſciences, 

D. Quel eſt Page le plus propre pour 
apprendre à ecrire? 

R. Les enfans en ſont capables à ſept 
ou huit ans ; parcequ'a cet Age leurs nerfs 


etant 
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etant ſouples & tendres, un maitre les ac- 
coutume facilement à bien tenir la plume. 
D. Quelles ſont les qualites d'un bon 
maitre d'ecriture ? : 

R. Il doit Etre patient envers ſes diſci- 
ples, ſoigneux de corriger les fautes de 
leur ecriture, modeſte en paroles; il faut 
qu'il ſache ſe faire aimer, reſpecter, obeir; 
qu'il ſoit civil & honnete, exact à bien faire 
tenir la plume, & la tète & le corps dans 
une ſituation reguliére & aiſce. 


De I'IMPRIMERIE. 


D. Comment appelle t-on Vart de for- 
mer les caractéres de Palphabet avec de 
moules de fonte ? 

R. L'Imprimerie. Cet art ne fut connu 
en Europe que vers le milieu du 1 Ame fj6- 
cle. La ville de Mayence, & cette de 
Harlem, s' attribuent l'honneur de cette 
invention. 


De la GRAVURE. 


D. Comment appelle-t-on Yart de for- 
mer les caraQteres de balphahet avec le 
burin ? : 
R. La 


ES 
R. La Gravure. C'eſt par cet art, 
comme par ſculpture, qu'on repreſente 
toutes ſortes de choſes rar 1 Pierre, * bois, 
le cuivre. 8 | 


De la MostqQue. | 
D. Qu- eſt ce que la Muſique 2 


R. C'eſt la ſcience qui enſeigne à faire 


d accords agreables à Voreille, & qui 


regle l'harmonie. De toutes les ane 


u vocale eſt la plus belle 


D. Quels ſont les effets de la Muſique? 


R. Elle delafſe agreablement Veſprit & 
lu donne de nouvelles forces pour s' ap- 
pliquer enſuite avec plus de feu au travail. 


D. La muſique n'a trelle pas autres 5 


qualités? 


R. Elle ſert à appaiſer les rroudilis & les 
agitations de l'eſprit humain; ces troubles 


far tout qui procedent de la melancolie. 
On s'en ſert avec beaucoup de ſucces 

pour animer les ſoldats au combats. Timo- 

thee le muſicien pouvoit exciter Alexandre 


le Grand à prendre les armes par le ſon 
Phrygien ; calmer ſa colere, &!l ?animer à 


la joie par un ton different. 


D. Ne pretend on pas que la muſique 


guerit de certains maux? 
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R. n y en pluſieurs dont on guerit par 
le ſecours de la muſique, On trouve dans la 
meme ſource le remede à la morſure de la 
tarantule, qui eſt une eſpece de groſſe 
araignee venimeuſe qui ſe trouve en 


vertu de porter Pame à la joie, elle a auſſi 
celle de la porter a la triſteſſe, meme à la 
fureur. Eric, roi de Danemarc avoit au- 


tre en ſi grande fureur, qu'il tuoit ſes 
meilleurs & plus fidelles domeſtiques. 
D. Qui a invente la Muſique? 
ER. On en attribue la premiere invention 


eſt fort incertain. Ce qu'il y a de ſar, eſt 
que I ecriture ſainte nous apprend que 
Juba}, fils de Lamech, fut Vinventeur du 


violon & de Vorgue. 
De la Dan 8 2. 


D. Qub'eſt ce que la Danſe ? 


<< 


porter, le corps d'un air agreable, au ſon 
du violon, &c. La danſe a toujours Etc 


| Eeſt un uſage innocent en ſoi, il avoit auſſi 
lieu dans les ceremonies ſacr6es du peuple 
d'Iſraël. 


Italie. La muſique n'a pas ſeulement la 


pres de lui un muſicien qui pouvoit le met- 


A Apollon, d'autres a Mercure; mais cela 


R. C'eſt Part des pas regles, & de 


en uſage chez toutes les nations, Comme 


D. De 
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. De quelle utilits eſt la danſe ? 
i Elle donne à tous les mouvemens du 
corps un certain agrement qui ne ſe perd 
jamais. Elle donne un air libre & degage, 


qui paroit dans la demarche; elle donne 
ſur tout une heureuſe confiance, qui ied 


tres bien a jeunes Sens. 


5 Des MaTHEMATIQUES: | 


D. 6 — par 1s (eience Jes | 
3 ? 


R. Jentends un ſcience qui Yattache 2 


conneitre les quantités & les proportions | 
des grandeum. Elle eſt la premiere entre 
toutes les ſciences, parce qu'elle ne conſiſte 


qu su demonſtiatien. 
D. De quelle uſage ſont les caatherna- 
tiques ?- 

R. Hes ſer vent a donner plus d'ttendue 


3 


a beſprit, parce qu'elles l exercent & * 1 


cen 2 #appliguer, d'avantage. 165 
W ſont les parties des mathe- 


matiques ? ö 
R. La 8 PArithmetique, VAr- 
chitecture, Astronomie, & la Mecha- 


nique. 


R 2 45 D. Quels | 
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D. Quels ſont les fondemens des ma- 
. ihematiques? 


R. La Geometrie & VArithmetique. qr 
7: hk GromerRie. | 1 de 
D. Qu eſt-ce que la Geomètrie? ſe 


R. C'eſt une ſcience qui enſeigne à me- tr 
ſurer la quantitẽ dans toutes leurs Etendues, 
longueur, largeur, & hauteur, p 

D. Que ſignifie le mot geometrie? | { 

R. It ſignifie Vart de meſurer la terre. 

La Geometrie a EtE inventee par les Egyp- P 
tiens pour remedier aux defordres que 


cauſoit ſur leurs terres le debordement du 0 

Nil, qui enlevoit les bones des leurs 0 0 

tages. , 
D. En combien de partie diviſez vous 

la geometrie ? 


R. En trois principales parties ; ; covet, 
En Altimè trie qui eft Vart de meſurer les 
lignes droites. | 
En Planimetrie, qui eſt Part de meſurer 85 
les ſurfaces. 
En Sterèométrie, qui eſt Tart a me- 
ſurer les ſolides. 5 
D. Quels font les termes neceſſaires pour 
entendre la geometrie ? | 


R, Les 
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1 Les ſuivans, ſavoir, 

Le Point eſt ce qui n'a aucune partie, & 

qui eſt indivilible. 

La Ligne eſt une longueur ſans Jargeur, 
dont les extremites ſont des points. | 

La Ligne droite eſt une ligne qui à toutes 
ſes parties Egalement etendues entre ſes ex- 
tremitẽs. 

La Ligne Courbe eſt une b qui n'a 
point ſes parties 6galement etendues entre 
| ſes extremites. 

La Ligne Horizontale eſt une ligne droite 
parallele a Phoriſon. | 

La Ligne Verticale eſt une ligne droite, 
qui tombant du haut en bas vers le centre 
de la terre, n'incline pas plus d'un cote que 
de autre. 

Les Linges Paralleles ſont des Venes- 
egalement diſtantes Pune de Pautre en 
toutes leurs parties, en forte qu'Etant conti- 
nuces elles ne fe rencontrent jamais. 

La Ligne Perpendiculaire eſt une ligne 
droite, qui tombant ſur une autre ligne, 
nincline pas plus d'un cotè que de autre. 

La Ligne Perpendiculaire droite eſt une 
ligne qui forme deux angles egaux. 

La Ligne Oblique eſt une hgne que 
fortne deux angles i inegaux. 


R 3 Un 


WW, ; 
Un Angle eſt Vinclinaiſon de deux 
lignes, 
Un Angle Droit eſt coli qui eft forme 
de deux Lignes Perpendiculaires, _ 
Un Angle Obtus, eſt un angle Ry ou- 
vert qu'un droit. 
Un Angle Aigu eſt un angle x moins ou- 
vert qu'un droit. 
Un Angle ReQtiligne, eſt celui qui eſt 
compoſe de deux lignes droites. 

Un Angle Curviligne eſt celui qui eſt 
compoſe de deux lignes courbes. 

Un Angle Mixtiligne, eft celui qui eſt 
compoſe d'une ligne ane & d'une ligne 
courbe. 

Une Circonference, eſt le terme d'une fi- 

gure plane, bornt᷑e d'une ſeule ligne courbe 
qu'on appelle cercle. 

Les Cereles Paralleles, ſont des cercles 
egalement diftans I'np de Paytre en toutes 
leurs parties. 

Le Diametre d'un cercle, eſt une ligne 
droite tirẽe d'une extremitt᷑ & autre de ce 
cercle, en paſſant par le centre. 

Un Demi -Diametre, eſt une ligne droite 
qui va du centre à la circonference. 
La Ligne Droite, qui paſſe d'un point 

ks 4 
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de la circonference à nn autre, ſans paſſer 


par le centre, s appelle. 
Un Superficies eſt une figure qui a toutes 


ſes parties 4galement edendues entre ſes 


extremitès. 
Une Superficies Cong eſt une figure 
courbe confideree du cote qu'elle s elè ve. 
Une Superficies Concave, eſt une figure 
courbe conlideree du cote qu'elle s'abaiſſe. 
Le mot Sphere ſignifie Globe ou Boule. 
Il y a deux ſortes de ſpheres qu'on ap- 
pelle communement globes, ſavoir, le 
globe cEleſte, ſur la ſurface duquel ſont 
decrit les Etoiles reduites en conſtellation, 


avec les cercles de la ſphere : le globe ter- 


reſtre eſt celui qui nous repreſente ſur la ſur- 


face Ja deſcription de terre & de l'eau. 


_ Hemiſphere ſignifie demi-ſphere, demi- 
globe ou demi-boule, 
Planiſphere, eſt une figure plate & ronde, 


qui repreſente un globe. 


On appelle corps ſolide, une figure qui a 


de la longueur, de la largeur, & dela hau» 


teur, ou de la profondeur. 
D. De quelle utihts eſt ja Geometrie ? 
R. Elle rend l'eſprit juſte, en ne ſe ſer- 
vant que de figures, ou demonſtrations 


evidentes & indubitebles, 135 2 
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De bastreueriess 
ne 


D. Qu eſt ce que PArithmetique 7 

R. C'eſt Vart de bien compter, & avec 
facilite. L'&ddition, la Souſtraction, la 
Multiplication,  &. la Diviſion, en ſont les 
principales regles. 

D. Que nous enſeigne PAddition * 

R. A aſſembler pluſieurs nombres pour 
en connottre la valeur totale. ST I 


Exemple. 


rh 
12. 


fn 


Font 19, qui eſt la valeur totale 
— des trois nombres 
precedens. 
D. Queſt ce que la Souſtraction? 
R. C'eſt une regle qui nous apprend 2 
| eter. un moindre nombre d'un plus grand, | 
pour favoir.ce qu'il en reſte. 


Exemple. 
De 58 
Otez — 


II lebe 9, qui eſt le es 
4 — demande. 
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D. De quoi ſert la Multiplication ? 

R. Elle apprend à multiplier deux 
nombres connus Pun par Vautre, pour en 
trouver un troiſieme, qui contient autant 
de fois un de ces deux nombres, que bau- 
tre a e 


* Rampe. 
Multipliez 15 
R 


Et ces deux nombres crotiront 60, 
qui eſt le troiſieme nombre demand. 

D. Que veut dire unite ? | 

R. C'eſt tout ce que Von congoit comme 
une ſeule choſe. 

D. Ne faut - il pas ſavoir a Table de Py- 
thagore avant _ an, dans la Multi- 
plication? 

R. Oui, de touie Ws 


TABLE de Prrnacons. 


2 fois 2 font 4 7—21 
3 6 M 8 — 4 | 
err 8 927 
12 10 —30 
7— 4 fois 4 font 16. 
8 53 — 20 
g—18 6— 24 
1020 7— 28 
_ 8—— 32 
gong font 9 9— 36 
4—22 10 — 40 


6——18 SD 5 fois 


23 —— —̃ —— YT 
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5 fois 5 font 25 963 
2 r eee 
eee of en 

| 10=— 50 1 I 19—þ$0 | 

6 fois 6 font 36 9 fois, g—-$1 - 
7 42 10 — 90 
8 48 | 


g—=— 54 10 fois 10 font 100 
I0—— 60 10 fois 106 font 1000. 


—_—_—_—_—_— 
 7fols7 font a 5 
FA — 50 1 | 
D. Comdien la terre a fe lieuss de tour? 
R. Monſiaur Picard qui geſt aplique 


par ordre du roi à meſurer la circonference 


de la terre, apres pluſieurs operations tres 
exactes, a trouve qu un degre de longitude 
valoit 25 lieues ; on multiplie les 25 heves 


Par 360, & le produit eſt de gong lieus, 


qui eſt le tour da la terre. 


D. Combien de temgFaydroitri) à un 


voyageur pour faire le tour de 1g terre? 


R. Je ſuppoſe que le voyageur feroit 10 


heues par jour: à 10 lieuss-par jour, il lui 


faudroit deux ans & demi, moins deux ou 


trois jours. Car la terre à gogo lieuès de 
circonferenee'; or 9000 etant diviſez par 


10, il vient au quotient Jah, & ces 900 
jours valent 2 ans 6 mois. | 


De 
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ve la NAVIGATION. 


D. De quoi traite la Navigation 8 

R. De la maniere de conduire un vail 
ſeau ſur les eaux, & particulierement ſur 
la mer; ce qui ſe fait par le ſecours des 
cartes maritimes, de la bouſſole, des vents, 
des voiles, du gouvernall, des rames, &c. 
2 quoi on a ajouts les obſervations. de la 
hauteur du ſoleil & des étoiles. 

D. A quoi fervent les voiles? 

R. Par le moyen des voiles & du vent 
on peut faire aller un chariot, & naviger 
ainſi ſur terre, comme on navige ſur mer. 

Un Hollandois fit un chariot volant, ou 
a voiles pour le prince Maurice, od vingt 
huit perſonnes pouvoient ſe mettre, avec 
lequel on alloit en quatre heures, depwis 
le village de Scheveling juſqu'a celui de 
Putten en Hollande, c'eſt A dire 42 milles 

d' Angleterre. 

D. Qui a invents la d A 

R. On n'en fait rien: Vecriture ſainte 
ſemble nous en marquer origine, quand 
elle nous parle du deluge univerſel, parce- 
que Varche de Noe eſt le premier vaiſſeau 
qu'on ſache, qui alt eté ſur mer, 
Les 
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Les Pheniciens ſont les premiers qui ont 


fait de grandes navigations pour le negoce, 


& qui ont dirige leurs cours par le ſoleil & 
les étoiles. 

D. Qu'eſt ce que la Bouſſsle ? 

R. C'eſt une petite boite balancẽe ſur 
quatre pivots, od il y a une &guille frotee 
d'aiman, qui ſoutient une roſe de carte, di- 
viſce en trente deux vents. Par le moyen 
de ce bel inſtrument on a desouvert le nou⸗ 
veau monde, & Yon navige od Von veut. 

Ptolomee Philopater fit batir un vaiſſeau 
qui etoit d'une grandeur ſurprenante. l 
avoit 280 coudees de long, 38 de large, 
& 48 de haut, II y avoit 400 bancs de ra- 


meurs, od ramoient 4000 hommes, & place 


pour 3000 ſoldats. 
Celui qu' Archimedes fit bar pour le 


roi Hieron, etoit encore plus grand que ce- 


lui de Ptolomee, II y emploia aſſez de 
bois pour en conſtruire cinquante galères. 
Il y avoit dix Ecuries, huit tours, des'mu- 
railles, des baſtions, des remparts, comme 
à une fortereſſe; des etangs, des jardins, 
des bains, des moulins, pluſieurs belles 


chambres pavees d'agates & de pierres pre- 


cieuſes, un temple de Venus, &c. 


D. Comment diftinge-t'on les bati- 


mens * 


R. On 


CAS] 

R. On les: diſtingue en vaiſſeaux de | 
guerre, en vaiſſeaux marchand, & en ba- 
timens de charges. 

D. N'y-a-t-1! pas de diſtinQtion dans les 
vaiſſeaux de guerre? 

R. Nous les diſtingnons ici en ſix range, 
4 nous faiſons huit clafles ; & cette diſ- 
tinction conſiſte dans la longueur de la 
quille, dans le nombre des tonneaux, dans 


la quantite des canons, K de Fequi= 
page, Nc. 
Claſſes. Cannons. Hommes. 
1 1000 30 
1 3 
3 - - 200 R 
8 — a0. 


3 60 = 400 
60 .»-'-" 200 
En » 
1 140 - 

On compte « qu'un vaiſſeau de guere du 
premier rang, compris tout ce qui en de- 
pende, coũte yo, A 80,000 liv. erl. 

D. Qu'eſt-ce qu'une galcre ? 

R. C'eſt un vaiſſeau long de bas bord, 
qui va A voile & A rame. D'ordinaire il 
a deux mats. Sa longueur eſt d'en viron 

ft. 120 
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130 pieds, & a largeur de 18 au milieu. 
On s'en ſert communement ſur la Mediter- 
rance. II y a trois ſortes de gens qu'on 
emploie ſur les galeres de France; ſavoir, 
des eſclaves, des criminels, des Proteſ. 
tants que le ſeul refus d'&trede la religion 
du prince, a envoyes la. Il n'eſt pas poſh. 


ble d'exprimer les Cruautes qu on exerce 
contre eux. 


D. Queſt ce qu'un brulot? 
R. C'eſt un batiment charge de feux 


d'artifices, qu'on tache dacrocher aux 
vaiſſeaux eme que Von veut brulé. 
Le diable n'eſt pas pire que cette machine 
Ia. On commenca a les mettre en uſage 
du tems de la reine Elizabeth, contre 
les vaiſſeaux de Philipe II. 
D. Comment diſtingue t'on les vaiſſeaux 
de differente nation ? 
R. Par les differens pavillons, qu'ils 


portent, & qu'ils arborent ſur la es du 
L mat, ou ſur le baton derriere. 


D. Quelle eſt le pavillon des Anglois Þ 
R. Le royale d' Angleterre eſt au drap 


d'or C'eſt à dire jaune, avec Vecuſſon des 


armes du royaume; Pamiral Anglois porte 


au drap de gueule, c'eſt-a-dire rouge, avec 
la figure d d'une ancre deſſus. On diſtingue 


les 
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les eſcadres de la nation par la couleur du 


. rouge, bleu, & blanc. 
ba c OMMERC R, 


D. | Geka le Commerce? 
R. Ceſt hart d'tchanger, ou d'acheter, 


& de vendre des marchandiſes, 8c. dang 


la _ d'y gagner. 


D. Qui ſont ceux, qui ont 66 les plus 


fameux pour le commerce ? 
RK. Les Pheniciens, les Egyptiens, les 
Carthaginois, les Atheniens, les Rhodicns, 


& «4 # + 


lex Anglow, les lrelandois, les Hollandois, 
& les Venitiens, &c. 


D. Quelles ſont en genera] les .choſes 
; dont le commerce peut apporter de Pavan= 


tage, ou de la perte à un Etat? 
R. Voici les principales. 

1. Toutes celles qui ſe fabriquent dans 
le pais, & qu'on tranſporte ailleurs, ſont 
d'un tres grand avantage à ce pais. 

2. Toutes celles qu'on en ſort, dont on 
peut ſe paſſer ſont tout clair profit. 


3. Tout ce que le pais regoit de dehors, : 


propre à y @tre mis en oeuvre, au lieu de 
* 82 8 
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Je recevoir fabrique, aporte un profit tres 
conſiderable. 
4. Toutes les choſes que l'on donne en 
Echange pour d'autres choſes dont on a 
beſoin, ſont generalement profitable. 
5. Toutes les choſes que le pais regoit, 
propre A y introduire le luxe, &c. lui 


aportent autant de perte que ces memes 


choſes valent, | 
6. Toutes celles que le pais regoit, qui 
peuvent empècher la conſommation de celles 
qu'il produit, ou le ſucces d aucune de ſes 
manufactures, lui ſont fi prejudiciable, 
qu'elles tendent 2 la ruine d'une infinite 
de gens, &c. 
D. Par quels moyens les ſouverains peu- 


ventils faire fleurir le commerce : dans leurs 


Etat? 

R. En Etabliſſant de bones loix qui 46- 
' fendent Ventr6e, ou la ſortie des choſes qui 
peuvent leur etre prejudiciables. 


En puniſſant ſeverement la fraude des 


marchands, qui ruinent le commerce, en 
ruinant les hommes qui le font. 


En recevant bien tous les Etrangers, & 


leur faiſant trouver dans leurs ports 1a 


ſarete, la commodite, la liberté en- 


5 D. Pour 
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D. Pourquoi faut- il ſe piquer de reg2voir 
ſi bien les Etrangers ? 

R. C'eſt que comme il n'y a que le 
profit & la commodite qui les attirent dans 
un pais, ſi les ſouverains ne leur rendent 
pas le commerce commode & utile, il eſt 
dangereux qu'ils ſe retirent, & qu'ils ne 


reviennent plus. 
D. Quelles doivent etre les qualites d'un 


bon & habile n6gociant ? I 
R. Elles font en grand nombre. II doit 
tre bien verſe dans Varithmetique, & dans 

Part. de tenir les Itvres à double partie. 

Il doit ſa voir la geographie, pour bien 

connoitre les pais qui ſont favorables à ſon 

commerce, & ceux qui ne le ſont pas, &c. 

Ill don connoitre les poids, les meſures, 

les monnoies de tous les lieux od il nẽgocie 

& leurs differens rapot - 

Il doit entendre 4 ſonds le prix du 
change pour toute ſorte d'endroits, &; ſa- 
voir Ja cauſe dz fa. variation. 


Il doit ètre inſtruits des droits d'entrae, & 
de ſortie que les marchandiſes paient aux. 
lieux od elle paſſent. 

Il eſt neceſſaire qu'il entende les princi- 
pales langues etrangeres, comme le Fran- 


8 3 | | 99h, 
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cois, Italienne, l' Allemande & I'Eſpag - 
nole; mais principalement la langue du 
pais, od il a etabli une correſpondance 

reglée. 
Il ne doit pas ignorer les loix & les cod- 
tumes des pals Etrangers, & quels ſont les 
etabliſſemens, les compagnies, les offices 
d'aſſurance; qu'il y a, non plus que tous 
les reglemens & toutes les ordonnances qui 
ont du rapport au commerce, &ec. 

Il doit @tre prompt à exëcuter les ordres 
qu'on lui donne, Equitable & fidelle dans 
toutes ſes negociations, ponctuel dans ſes 
entrepriſes ; court, fimple, clair, dans ſes 
lettres miſſives, & ſcrupuleuſe à payer 
juſqu' aux moindres droits qui ſont ſur les 
marchandiſes qu'il reqoit, ou qu'il envoie. 


De l'ARCHTTECTURE. 


D. Qu'eſt- ce que l' Architecture? 


R. C'eſt un ſcience qui apprend A dil. 


| Poſer les batimens avec ordre & avec ſy- 
metrie. dns . 
D. Combien y a t-il de ſortes d' architec- 
tures ? 
R. De trois ſortes ; la civile, la mili- 
taire, & la navale. | | 


; D. En 


7 I 

D. En quoi conſiſte architecture civile? 
R. Dans les ornemens extérieurs, & dans 
les commodites interieures des batimens. 
D. Quels ſont les ordres de Parchitec- 
ture civile? 

R. On en compte cinq, qui ſont le 
Toſcan, le Dorique, l'Ionique, le Corin- 
thien, & le Compoſite. On y ajoute le 
Gothique, qui eſt une ancienne maniere de 
batir les Egliſes cathEdrales, Ces ordres 
ticent leurs noms des peuples chez qui on 
les a inventẽs. 

D. Quelles doivent etre les qualites d'un 
bon Architecte ? 

R. Il faut qui ſache le deſſein, la geome- 
trie, Voptique, Varithmetique, Phiſtoire, 
& la fable. 

D. En quoi conſiſte ParchiteQure mili- 

taire, autrement la fortification ?_ 
K. Dans Vart de mettre une place en 
etat de reſiſter, avec un petit nombre de 
troupes à un plus grand. 

D. Queeſt-ce que Varchi tefture na- 
vale ? 5 
R. C'eſt Part de conſtruire des vaiſſeaux, 
ſoit pour la guerre, ſoit pour le com- 

merce. 
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De la Gut . 


D. Qu'eſt-ce que la Guerre ? 
R. C'eſt un differend, ou une querelle 
entre des etats, ou des princes ſouverains, 


qui, ne ſe pouvant terminer par la juſtice, 


ne ſe vuide que par la force, & par la vole 
des armes. En un mot, c'eſt. art de s'- 
gorger, & de ſe detruire avec mcd, & 
avec ſũretè de conſcience. 

D. Qureſt-ce qu'une armee? 

R. C'eſt une muititude d'hommes ar- 
mes, ou de ſoldats, compoſte de cava- 
lerie, d'infanterie, & de dragons, comman- 
des par un general. 

D. Qu'eſt- ce que la Cavaleri? ? 

R. C'eſt un corps de ſoldats qui. ſert & 
qui combat à che val. 

D. Qu'eſt-ce que l' Infanterie? 

R. Ce ſont des ſoldats à pie, ou de fan. 
taſſins. Sa veritable force conſiſte dans 
ſon 6paiſſeur, dans la hauteur de ſes files, 

dans leur union, &c, 

D. Qu'eſt-ce que les Dragons! ? = 

R. Ce ſont des cavaliers qui ſe battent à 
pied & A cheval. 

D. De quelles armes ſc ſert-on pour la 
guerre? 


R. Du 


l; 
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R. Du cannon, de la bombe, de la gre- 


nade, du fufil, du piſtolet, du ſabre, de 


la bayonette, de lepee, Re. 

D. Quẽ'eſt- ce que le Chanch ? 

R. C'eſt une piece d'artillerie dont il y 
a diverſes ſortes. 

D. Qu'eſt- ce que la Bombe? 

R. La Bombe eſt une groſſe boule de 
fer, creuſe, remplie de poudre, qu'on 
jette dans les places aſſiègées pour les rui- 


ner. On la jette par le moyen d'un mortier 
dans lequel on la met, & qui étant charge 
de poudre, la pouſſe fort haut & aſſez loin 


avec grande violence. Sa chute fait un 
fracas Epouvantable. N 75 
D. Qu'eſt- ce qu: la Grenade ? 


R. C'eſt une petite boule de metal pleine 


de poudre, perce ou ſe met l'armorce 
lente, & dont on ſe ſert contre les 


ennemis. 
D. Comment Unger ous les officiers 
de Parmee ? 


R. Il y a des generaux, des lieutenans 


generaux, des brigadiers, des colonels, des 


lieutenins-colonels, des majors, des aides 
de camp, des capitaines, des lieutenans, 
des cornettes, des , des maré- 


chaux de logis, &c. 
D. Queſt 
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D. Quieſt-ce qu'un General ? 


R. Ceſt le premier officier de armee, R 


& celui qui la commande en chef. 


D. Qu' eſt-ce que le Lieutenant Gené- 
rare. 

R. Ceſt le fond officier de. Parmes, 
C'eſt celui qui la commande apres le 66 
„ 

D. Qu'eſt-ce qu'un Brigadier ? 

R. Ceſt celui, qui commande un cer- 
tain nombre de battaillons, ou Talcagrons, 
qu on appelle brigade. | 

D. Qu' Pts qu'un Colonel? 

R. Ceſt celui qui commande en chef lo 
un regiment de cavalerie, de dragons, ou 
d'infanterie. re 
Un lieutenant p35. eſt le ſecond of 

ficier d'un regiment, 

D. Qu eſt-ce qu'un Major ? 

R. C'eſt un officier qui eſt charge du | 
ſoin de porter au regiment les ordres qu'il | 
a recu, & de les diſtribuer aux ſergens des 
compagnies; il en regle la marche & les 

campemens, c. 

Un Aid-de-Camp eſt un officier qui eſt 
auprès du general ; et qui regoit & porte 
les ordres aux endroits & aux per:onnes 
qu'on lui marque. 


D, Queſt- 
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D. Qu eſt-qu'un Capitaine? 
R. C'eſt un chef de * de ca- 
valerie, ou d'infanterie. 
Un lieutenant eſt un officier qui exerce 


en la place de ſon ſuperieur en ſon ab- 
ſence. 


Un Cornette eſt ordinairement le troiſi- 
eme officiere d'une compagnie de cavalerie, 
| on de dragons, 

Vn Enſeigne eſt celui qui porte le dra- 
peau du regiment. 

Un Marcchal-de Logis eſt celui qui a le 


ſoin de marquer les logis des officiers & des 
ſoldats. 


D. Comment nommez-vous les diffe- 
rens corps qui compoſent une armee? 

R. Brigades, regimens, eſcadrons, &c. 

D. Qu'eſt-ce qu'une Brigade ? 

R. Ceſt un corps de 4, 5, ou 6 Battai- 
lons tout au plus; un Brigade de cavale- 
rie eſt de 14 eſcadrons, pour la plQipart 
commandee par une brigadjer. 

Un Regiment eſt un corps d'un certain 


nombre de compagnies de cavalerie ou 
d'infanterie. 


Un eſcadron eſt un corps de cavalerie, 
compoſe de 100 à 200 cavaliers. 


D. Quelles 
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D. e doivent etre les qualité; 
d'un bon genéral? 


R. Il doit avoir beaucoup d'experience, 


de courage, de prudence, de preſence d'e{- 
prit. Il ne doit rien Epargner pour etre 
bien ſervir en eſpions. Il doit &tre ſobre, 
deſintereſſs, affable envers ſes ſoldats, 
afin de gagner leur confiance, & ſevere 
pour tout ce qui regarde la diſcipline. La 
Geographie lui eſt abſolument neceſlaire, 
D. Quelles ſont les choſes les plus ne- 
ceſſaires pour faire la guerre ? 
R. Beaucoup d'argent, des generaux 


experimentes, & des troupes bien diſcipli- 


NECS. 


D. Quelle a eté Voccaſion des premieres 
guerres ? 


R. La jalouſie, beſprit d'orgueil & de 
domination des hommes apres le deluge, 
Pambition & Pavarice dans la plupart des 


princes. 
De la Prix ru Rx. 


D. Qu'eſt-ce que la Peinture? 
R. Ceſt un art qui apprend par le deſſein 
& Vapplication des couleurs, A repreſenter 
toutes ſortes d'objets. 


D. Quelles 


„„ 
D. Quelles ſont Fe peintures les pius 
eſtimees ? 


R. Ce ſont celles qui repreſentent que. 
ques EvEnemens de P' hiſtoire. 


D. Nommez les differentes ſortes de 


peintures qu'ils xa? 
R. Il y en a à Vhuile, à freſque en de- 


trempe, fur la verre, & en émail; il y 4 
auſſi la mignature, & la paſtel. 


D. Quelles ſont les qualites d'un bon 


peintre ? 

R. Il doit entendre le en A la 8 
fection; il doit ſavoir l'anatomie, & quei- 
que choſe de la geometrie z il doit (avoir 


beaucoup de lecture, de jugement, & de 
patience. II doit etre ſobre, & amateur de 


ſon art. 


tiles peintres, tant anciens que modernes ? 


R. Les anciens font Zeuxis, Appelles ; 


les modernes ſont Raphael, Michael An- 
gelo, Hans Holben, Le Titien, Le Pouſſin, 
Urbin, Paul Veroneſe, Rubens, Van- 
dyk, &c. e 


De la SCULPTURE. 


D. Quẽ'eſt- ce que la Scul pture ? 
K Ceſt Vart de tailler le bois, le mar- 
bre, & la pierre, pour: en faire diverſes 


8 14 


D. Comment appellez-· vous les plus ha- 


L -}] 
repreſentations. Tout ce qui eſt grave oy 
travaille en relief, fait partie de cet art. 

D. La Sculpture eſt elle fort antique ? 

R. Son antiquite nous paroit dans plu- 
ſieurs endroits de Vecriture ſainte, par les 
idoles de Laban que Rachel enleva, & par MW 

le veau d'or que les Ifraelites dreſſerent | 
; dans le deſert, &c, 
| La Sculpture a été autrefois en grande 
eſtime. Les Grecs & les Romains ont eu 
des ſculpteurs dont les ouvrages etoient 
4x inimitables. Les Romains ont eu pendant 
1 un tems un nombre ſi prodigieux de ſtatues 
dans Rome, qu'elles &galoient preſque ce- 
| lui des habitants. La coloſſe de Rhodes, 
| qui etoit un figure d'Apollon en bronze, 
4 avoit ſoixante & dix coudees de haut. Un 
| vaiſſeau lui paſſoit entre les jambes a pleine 
voile: on Vavoit miſe au nombre des ſept 

1 merveilles du monde. 

Il y a dans l'egliſe de St. Pierre à Rome 
| deux ſtatues de marbre blanc, repreſent- 


— 


] 

| ant deux vertus, d'une ſi grande beautse, 
s -qu'on a &te oblige d'en couvrit la nudite, 
1 pour Eviter un ſcandale pareil à celui qu'- 
| avoit donné un Eſpagnol, en qui elles 


14 
= 
4 
4 
| 


avoient allumè une paſſion effrence. 


De 


U 


C 
1 
( 
t 


De lO pra. 


D. Qu'eſt- ce que POptique s 

R. C'eſt un ſcience qui enſeigne de 
quelle maniëre ſe fait la viſion de Voeil, & 
rend raiſon des differentes modifications 
rayons de la lumiére. 

Elle explique la nature & les proprietes ; 
de la vue, & l'endroit de l'oeil on elle ſe 


Elle donne les raiſons pourquoi les choſes 
paroiſſent a nos yeux tant6t plus grandes, 
& tant0t plus petites, tant6t plus diſtinctes, 


K tant0t plus confuſes, tantõt plus proches, 


& tantot plus eloignées. 

Elle montre pourquoi les uns ne voient 
que de bien près, & les autres que de 
bien loin, &c. 

Fermez les yeux apres avoir regarde le 


ſoleil; vous voyez une lumiere, dont 'eclat 


s' efface, prenant ſucceſſivement differentes 
couleurs, comme le rouge, le verd, le bleu, 
le violet. Or ces couleurs ne ſont point 
rCelles, ce ne ſont que des apparences. 
Quand on regarde autravers d'un priſme 


triangulaire, une muraille toute nue, elle 


paroit coloree, & revetue d'un point de 
| B:4% Hongre 


tc, change aparemment la tiſſure des pe- 
tites parties qui compoſent la ſurface de 11 
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Hongrie inimitable: Cependant ces cou- 
leurs ſi vives & artiſtement arrangées, ne 
{ont point reellement à la muraille. 

D. Que croiez vous des couleurs? 

R. Je crois que les couleurs telles qu'on 
ies apperqbit, ne ſont, à proprement parler, 
que comme les ſons tels qu'on les entend, 
que des modifications de notre ame. Mais 
ces modifications ſont produites par Vim- 
preſſion d'une matiere inſenſible, qui frape 
organe de la vue; & bon donne A cette 
maticre, diſpoſee de fagon a Jes produire, 
le rep de coulcurs, 


D. Quel eſt la raiſon que les corps Da. | 


kar differemment-colorces ? | 


R. C'eſt que la figure de leurs pores, 


la tiſſure & la conſiſtance de leurs parties, 


refflechiſſent plus de rayons d'une certaine 
eſpece, tandis qu'ils tranſmettent la plapart 
des autres, ou qu'ils les abſorbes. 

L hiſtoire place ſur une montagne Ge la 
Chine, une ſtatue, qui par les changemens 
de tems, Pair felon qu'il eſt humide ou 


ſtatue. 15 
Certaines perſonnes ont diſcerne, ſans le 


ſecours des yeux, des objets colorcs. 


Le 
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Le P. Grimaldi raporte, qu'un homme 
ayant les yeux bandes, diſcerna par la fans 


ſe tromper, en PiEſence du Grand duc de 


Toſcane, les differentes couleurs de plu- 


ſieurs pieces d'etoffe, & d'une piece de 


ſoie teinte de diverſes couleurs. 
De la Mrecuanique 


D. Qu'eſt-ce que la Méchanique? 

R. C'eſt une ſcience qui fait partie des 
mathématiques, & qui enſeigne la nature 
des forces mouvantes, Part de faite tout“ 
forte de machines, & d'enlever toute forte 
de po:ds. par le moyen des leviers, des 
coins, des poulies, &c. 

Roiĩsaumont fit une aigle de bois, qui 
gen vola du milieu de la ville; apres ètres 
alle un grand bout de chemin au devant 


d'un empereur, qui appfochoit de la ville, 
apres lui avcir fait Ja révéfence, il s'en 
'revint avec lui, & Paccompagna juſqu aux 
portes de la ville. 


Del His roi NE. 


D. Qu'eſt-ce que i'Hiſtoire ? 
K. C'eſt un reqit de tout ce qu a été 
lat! par quel que peuplo en général, par un 
3 certain 
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certain nombre de perſonnes, par un 
homme ſeul. Ainſi I'Hiſtoire Romaine eſt 
le regit de ce que les Romains ont fait 
comme nation; Yhiſtoire de la conſpira- 
tion de Catilina, eſt un detail de ce qui 
a été exécuté par un certain nombre 
de particuliers; & Vhiſtoire d' Alexandre l 
Grand, eſt le détail de ſa vie & de ſes 
actions. 

D. Comment diviſe-t-on PHiſtoire ? 

R. On la diviſe en ſacrée, en prophane, 
en ancienne, & en moderne. 

D. Qu'eſt ce que Phiſtoire ſacrèe? 

R. Ceft l'ancien Teſtament qui con- 
tient Phiſtoire des Juifs, qui etoient le peu- 
ple choiſi de Dieu; & le Nouveau Teſ- 
tament renferme Phiſtoire de Jeſus Chriſt, 
le fils de Dieu, | 

D. Qweſt ce que Vhiſtoire prophane ? 

Re. C'eſt Vhiſtoire des Dieux du Paga- 
niſme. 

D. Queſt ce que Phiſtoire ancienne ? 

R. C'eſt Vhiſtoire de tous les pays du 
monde depuis la creation juſqu'à la de- 
ſtruction de empire Romain. 

D. Qu'eſt ce que Vhiſtoire moderne? 
R. C'eſt l'hiſtoire des royaumes & des 
differens pays du monde, depuis la de- | 

ſtruction de Vempire Romain. 


D. De 
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D. De quoi traite Vhiſtoire naturelle? 
R. Elle traite des corps naturel; ſoit 
terreſtres, comme des animaux, des plantes, 


des metaux, du feu, de Peau, de l'air, des 


metèores, des planettes, des etoiles, & 
des cometes, &c., 

D. Quelle-utilite peut on tirer de Phil 
toire ? 

R. Elle nous inftruit de ce qui a Eté fait 
par d'autres hommes, dans les ſiecles pre- 
cedens, elle nous apprend ce que nous de- 


vons faire dans des cas pareils. 


De la RELIGION. 


D. Quelle eſt la plus neceſſaire de toutes 


les connoiſſances? 


R. C'eſt la Religion. 
D. Qu'eſt-ce que la Religion ; ? 


R. Ceſt le culte que Phomme rend à 


Dieu, lorſqu'il la connu, ſoit par les lu- 


micres de la raiſon, ſoit par la revelation, 

D. Quels ſont les avantages que la re- 
ligion nous procure? 

R. L'homme en tire toute ſorte d'avan- 
tages, elle nettoie la corruption de fon 
cœur; elle donne de la probitèe tout la 
monde, de la juſtice aux princes, de l'in- 
tegritE aux magiſtrats, de la bonne foi dans 

e — 
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le commerce, de Punion dans les mariages, 


& de la fidelits aux ſujets. Enfin, elle 
nous fournit les motens de nous. rendre 65 
ternellement heureux. 

D. N'y a t-il pas pluſieurs religions dans 
le monde? 5 

R. Il y en a quatre principales: ſavoir, 
la religion Chretienne, la religion des Juifs, 


la religion des paiens, la religion des Ma- 


hométans. 
D. Quelle eſt la véfitable religion. ? 
R. C'eſt la Chrétienne. 
D. Od la trouvons- nous? 


R. Nous la trouvons dans Vecriture ſainte, 


ou la parole de Dieu, qui comprend le vieux 
& le Nouveau Teſtament. Co 

D. Quelles ſont les lumières que nous 
puiſons dans Vecriture fainte ?. 

R. Elle nous confirme & nous enſeigne 
d'une maniere plus claire, toutes les choſes 
que nous avons appriſes par la contempla- 
tion des creatures: elle nous apprend qu'il 


y a dans PeſI:nce divine un Pere, un Fils, 
& un St. Eſprit ; qu: Dieu a forme & ex- 
Ecute le deſſcin de faire grace aux pecheurs, 


& qu'il a livre ſon Fils à la mort pour 

nons. 
D. Que nous eren elle de plus? 
R. Elle 


ur 
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R. Elle nous apprend, que Phomme eſt 
un compoſe de corps & d'ame ; que fon 
ame eſt immortelle; que ſon corps reſ- 
ſcuſcitera ; qu'il ſera jugs: en corps & en 
ame, pour recevoir-des peines ou des re- 
compenſes Eternelles. 
D. Quelle concluſion devons nous tirer 
des vëritès que Pecriture nous enſeigne? 
R. Que nous devons remplir trois ſortes 
de devoirs. 1, Ceux qui ſe rapportent a 
Dieu. 2. Ceux qui regardent le prochain. 
3. Ceux qui nous regardent nous-mèmes. 
D. Quels font kes devoirs qu'un VErita- 
ble Chretien rend 4 Dieu? 


K. Un veritable Chrétien rend à Deu 


Phommage de la ſouveraine adoration par 
les penſces de l'eſprit, par les ſentimens du 


cœur, par les actions de la vie; & par 


le culte exterieur, qui conſiſte à profeſler 
la verite, à prier, A lire l'ecriture ſainte; 4 
participer aux St, Sacremens; 4 ne jaxer 
. 

D. Quel eſt le devoir du Chretien en- 
vers fan prochain ? 

R. Un veritable Chretien aime ſon pro- 
chain comme lui-mème, & il ne fait à au- 
trui, que ce qu'il voudroit qu'on lui fit à 
Jui-meme. II s'intereſſe pour le bien, pour 
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la reputation, pour la vie, pour le ſalut 
de tous les hommes, 
Un veritable Chretien s'aime ü- meme 
d'une maniere conforme A ſa nature & 
la volonte de Dieu: il emploie tout le tems 
de ſa vie à perfectionner ſon Sint s ſut- 
tout à apprendre à bien mourir. 
D. N'y a t-il pas diverſes ſees entre 
les Chietiens s 
R. Oui: il y a la ſecte BE Chrenens 
Grecs ; celle des papiſtes, ou Catholiques 
Romains, & celle des Proteſtants. 
D. Quelles font les principales opinions 
des Chretiens Grecs ? 
R. Its nient que le St. Eſprit procede du 
Pere & du Fils, & qu'il y ait un Purgatoire, 
Its prient pour les morts. Ils croient que 


les ames des Juſtes ne jouiront de la pre. 


ſence de Dieu qu'après la reſurrection. 
A ſept ans ils adminiſtrent aux enfants le 
ſacrement de Peucharifte, Ils defendent 
les quatrièmes mariages. Ils n'admettent 


aux ordres ſacrẽs, que ceux qui ſont ma- 


_ nies; & ils n'eſt point permis de ſe marier 
des qu'on les a regu, &c. 
Les Moſcovites, les habitans de Vanci- 


enne Grece, ceux de la republique de 


Ragule, & de quelque territoire apparte- 
nant 


a BY |; 
nant aux Venetiens, & la plapart en Hon- 
grie ſont de Pegliſe Greque. 

; D. Queltes ſont les principales opinions 
des Papiſtes ? 

R. Ils admettent ſept Sacremens. Its 
. croĩent la tranſubſtantiation, c'eſt-à-dire, 
que le pain & le vin, dans Veuchariſte, 
ſont reellement changès en la ſubſtance du 
corps & du ſang de notre Seigneur Jeſus 
Chriſt. Ils croient qu'il y a un purgatoire. 
Ils invoquent les ſaints, & ſe proſternent 
devant leurs images. Ils prient pour les 
morts. IIs croient le Pape infaillible. IIs 
defendent au commun peuple la lecture de 
Fecriture ſainte. Lear ſervice divin le fait 
en Latin. 

D. Qu'appellez-vous Proteſtants 
Reformes? 

R. Ce ſont les Lanherions, les Calviniſtes, 
& les Anglicans. Les deux premieres ſont 
ainſi nommes de Luther & de Calvin, deux 
grands reformateurs, l'un Allemand & 
autre Francois; & les derniers prennent 
leur nom d' Angleterre. To 
On a commence à donner le nom de 
Proteſtants en Allemagne A ceux qui ont 
fuivi la reforme de Luther en 1529, parce 
qu'ils proteſtèrent contre un decret de Pem- 

pereur 
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B 
pereur Charles V. &c. od ils declarerent 
qu'ils en appelloient à un concile general. 

D. Quelle difference y a t-il entre ces 
Proteſtans ? 

R. La difference ne TY pas grande 
dans leur creance, ſur les points' fonda- 


mentaux de la religion, pour les empe- 


cher d'@re d'une mème communion. _ 
D. Qui ſont ceux qu'on appelle Pref. 
byteriens, Anabäptiſtes, Independants, 
Quakers, ou Trembleurs ? 
R. Les Preſbyteriens ſont Proteſtans; 
leur doctrine eſt la meme que celle de Pe. 


gliſe Anglicane. Ils ne different entr'-eux 
que dans la diſcipline, & dans le ſervice 
divin. 


Ils gouvernent leurs egliles par des mi- 
nifires & des anciens. Ils n'ont point 
d'èevẽques. 

D. Qui ſont les Anabapuſtes? 

Ke. Ce ſont ceux qui! tiennent quiil ne 


Laut batiſer les enfans que quand ils font en 


age de raiſon ; parce-qu'ils ſoutiennent 


qu'il faut ètre en état de rendre raiſon de 
ſa foi, pour rec2voir legitimement le ba- 


teme. Ils tiennent qu'il n'eſt point permis 

de jurer, ni de porter les armes; & qu'un 

vrai Chreven ne peut etre magiſtrat, &c. 
D. eſt 


de 


II 
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D. Qu'eſt-· ce que les Independans ? 
R. Les Independans ne different guere 
des Preſbytcriens que par le gouverne- 
ment eccleliaſtique, rejettant non ſeule- 
ment I'epiſcopat, mais encore toute ſuperio- 
rite d'une Egliſe ſur un autre, 

D. Quels ſont les Quakers ou Trem- 
„„ 

R. Ce ſont ceux qui tremblent ordinaire- 
ment lorſqu'ils reqoi vent leurs prètendues 
inſpirations. Ils rejettent toutes les charges 
eccleſiaſtiques, & la ſcience qu'on a ac- 
quiſc par l'etude. C'eſt pourquoi tous ceux 
qui menent un vie ſage & reguliere, & qui 
ſe croient inſpires du St. Eſprit, ſont auto- 
riſes de parler, & de prophetiſer dans leurs 
aſſemblees. I's croient Pexplication de 
Fecriture, le chant des pſeaumes, & la pri- 
ere pour la remiſſion de peches inmiles. 

D. Quelle eſt la religion des Juifs ? 

R. Ils croient, comme nous, tout ce que 
les livres du vieux teſtament contiennent. 

D. Quelles eſt la religion des Payens? 
R. Ils adorent de fauſſes divinités, ou 
rendent aux Creatures, ou aux ouvrages 
faits des mains des hommes, Phonneur qui 
Teſt du qu' au Createur. 

Les fauſſes divinites de Pantiquite etoient 
des hommes; comme, Jupiter, Hercules, 


U Bacchus, 


1 

Bacchus, & c. des perſonnages phantaſti- 
ques; comme, la Victoire, la Renommee, 
la Fievre ; ou des betes, comme en Egypte, 
les crocodiles, les chats, Peau, le ſoleil, 
la lune, les etoiles. 

D. Quelle eſt la religion des Mahome- 
tans? 

R. Ceſt celle dont Mahomet leur faux 

prophete eſt l'auteur. Les deux points 
fondamentaux de cette religion {ont ceux- 
Cl, 
1. Qu'il n'y a point ene Dieu que 
Dieu. 
2. Que Mahomet a Et 99670 de Dieu, 
&c. Le Mahometiſme neſt qu'un pur 
compoſe de Judaiſme, de Paganiſme, & 
de Chriſtianiſme, 


D. Pourquoi cette fauſſe religion s eſt. 
elle ſi fort repandue dans le monde? 


R. En voici les principales raiſons. 
1. Les diſputes & les diviſions continuelles 
des Chretiens au ſujet de la religion ; ce 
qui a fait douter ſi elle Etoit veritable. 
2. La vie ſcandaleuſe & libertine des 

Chretiens; car les Mahometans ſont in- 
comparablement plus modeſtes & plus re- 
ſpectueux dans leurs moſquees, que les 
Chreétiens dans les * 


3. Les 
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3. Les conquetes des Mahometans ont 
fort Etendu leur religion. 

Le Mahometiſme flatte plus les ſens 

que le Chriſtianiſme; Mahomet ne propoſe 
dans ſon, paradis que des Plailirs ſen- 
ſuels. 
5. Leur tirannie ſur les Chretiens ; les 
r6kcompenſes, les honneurs, & Vexemption 
des taxes, accordes à tous ceux qui re- 
nongent au Chriſtianiſme, recevroient la 
circonciſton, & ſe feroient Muſulmans, ou 
Mahometans, 


6. La libertè d'avoir pluſeurs Bunte — 


ce qui plait infiniment aux hommes adon- 
nes aux plaifirs de la chair. 

7. Ils ne permettent point qu on eme 
aucune diſpute ſur l'Alcoran, ni qu'on le 
traduiſe; ce qui contribue beaucoup à la 
tranquilitè qui regne parmi eux. 

8. Chez eux Vetude de la philoſo- 
phie eſt defendue, afin d entretenir le peu- 
* dans Fignorance. 

Ils tiennent, que pourvi qu'on vive 
Fug on ſera ſauve; ſentiment qui eſt la 
cauſe de la revolte des Chretiens foibles, 
leur important peu de ſervir Chriſt ou Ma- 
homet, pourvQ qu'ils ſoient ſauves. 
10. Ils croient qu'apres que les mEchans 
. 2 aauront 
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auront EtE tourmentes pendant un certain 
tems dans Penfer, ils en ſeront delivres. 


11. La vengeance, fi expreſſement de- 


fendue aux Chretiens, ne Veſt point aux 
Mahometans, à qui il eſt permis de hair, 
meme de tuer leurs ennemis, quand ils le 
peuvent, &c. 


De la FAB L z. 


D. Queeſt-ce que la Fable ? 


R. C'eſt une fiction, ou invention des 


poëtes, pour inſtruire ou cori iger les uns, 
& pour tromper ou flater les autres. 

D. Combien y a t-il de ſortes de fables ? 

R. Il y en a de deux {ortes, de morales 
& d'heroĩiques. 

D. Quelles ſont les ele 7 

R. Ce ſont celles d'Eſope. 

D. Quelles ſont les Heroiques 2 

R. Ce font celles qui comprennent la 
genealogie & les avantures des dieux, dont 
Orphee, Homere, * OO: ſont les au- 
teurs. 

D. De quel'e u ilitè peut nous etre l- 
tude de la Fable? 


R. Elle ſert à nous donner l'intelligence 


des poetes, a expliquer les repreſentations 
hiſtoriques, 


TW 


TH 
hiſtoriques, ou fabuleuſes que l'on voit ſur 
es tableaux, ou ſur les tapiſſeries. 

D. La connoifſance de ces fables n'a 
· elle pas quelque choſe de dangereux? 

R. Oui, pour les jeunes gens, qui ont 
naturellement l'eſprit ſuſceptible de fauſſes 


jdèes. 
D. Quel eſt donc le remede Pang, eviter 


ces inconveniens ? 

R. C'eſt de ne point la leur laiſſer lire 
fans les avoir prevenu, que ces fables ne 
ſont qu'une deguiſement de Vhiſtoire ſainte, 
accommodee A la corruption du paganiſme 
pour tromper le peuple credule, & flater 
les grands, plus portes que les au- 
tres a s abandonner à leurs paſſions. | 

D. Ces fables tirent donc leur origine 
de l'ecriture ſainte? 3 

R. La pidpart des auteurs en con vien- 
nent. 

D. Faites- moi connoitre le raport qu Pi y 
a entre les fables & Vancien Teſtament ? 


R. Le chaos, la matiere confuſe du monde 


qu'on appelle communement, matiere pre- 
miète; la ſeparation des Elemens eſt une 
expreſſion de la puifſance de Dieu, qui les 


place chacun dans un lieu qui levr con- 
vient, & tout ce qui ſuit dans le chapitre, 


33 marque 


* 


=O 
marque les ouvrages de Dieu pendant les 
{1x jours de la creation du monde. 
D. Qui eſt Promethee ? 
R. C'eſt Dieu qui forma l'homme de la 
terre. Minerve, qui donne la vie a l'homme, 
n'eſt autre choſe que la ſageſſe dont Dieu 


avoit rempli Phomme, laquelle devoit le 
diſtinguer des autres creatures. 


D. Qp'eſt- ce que Paged'or ? 
R. Il marque Vinnocence d' Adam & de 
ſa femme dans le paradis terreſtre, od ils 


trouvoient tout ce qui leur Etoit neceſſaire 
ſans travail. 

D. Que marque Page d' argent? 

R. II marque Jes premiers fruits de leur 
peche, qui fut le travail & la douleur, 

D. Que repreſente rage d'airain ? 

R. La corruption & la malice des hom- 
mes, qui vint à un tel point, que Dieu les 
fit tous perir par le deluge A la reſerve de 
Noe & ſa famille. 

D. Que marque Vage de fer . 

R. Il marque la guerre que les 
hommes ſe firent les uns aux autres 
après la punition de leur orgueilleuſe en- 
trepriſe. 

On aplique encore à ces quatre Ages ce 
que Daniel a dit de la ſtatue que Nebu- 

chodonoſor 


mL ? 
chodonoſor vit en ſonge, dont les metaux 
marquoient les quatre monarchies du 
monde; aux quatre ſaiſons de Pannee, 

D. Que repreſentent toutes ces divinites 
du ciel, de la terre, de la mer, des enfers, 
des montagnes, des forets, des rivieres, &c. 
R. Elles expriment ſelon le deſſein des 
poetes, les differens attributs de la divi- 
nitE. 

D. Que repreſentent, Saturne, & ſes 
trois enfans Jupiter, Neptune, & Pluton? 
R. Saturne, repreſents Noe, & ſes 
trois fils Sem, Cam, & Japhet. Jupiter 
repreſente Sem; Neptune, Cam; & Plu- 
ton, Japhet. | 

Saturne & ſa femme etoient ſortis de 
rocean & de Thetis; No & fa femme 
ſortirent des eaux du deluge. 

Saturne devore tous ces enfans, à la 
reſerve de trois. Noe ne ſauve du deluge 
queſes trois fils. 

'D. Quel eft le ſymbole de Saturne ? 

R. C'eſt un navire, Saturne partage le 
monde a ces trois fils. Les trois enfans de 
Not partage la terre apres la confuſion des 
langues- 

Les perſecutions faites a Satume par 


, 


E 
Jupiter, ſont la raillerie que Cam fit de 
l'etat od 1] avoit trouve ſon pere. 


D. Queſt ce que les demi-dieux nous 


repreſentent? 

R. Ils nous reprcſentent que les grandes 
actions des hommes ſont plus les effets de 
la protection de Dieu, que de la force hu- 
maine. 

La place qu'on a donne à ces heros dans 
le ciel, eſt la recompenſe de leur vertu; 


au lieu que les fameux ſuplices des enfers, 


marquent la punition des crimes. 
D. Que reprelentent les cyclopes preci- 
pités dans les enfers ? 

R. Ils repreſentent les mauvais anges 
chaſles du ciel. 
D. Queſt ce que la poste de Pandore ? 


R. Cette botte repreſente les mauvais 


effets, qui ſuivirent Pouverture de cette 
boete, elle marquent Parbre de la ſcience 


du bien & du mal, dont le fruit fut préſen— 
te à Eve, quien mangea, & en donna à 


manger a Adam, ce qui repandit ſur la 
terre toute ſorte de maux. 

D. Qu'eſt ce que ce vautour qui ronge 
le foie de Promethe: ? 


R. Ce vautour marque la douleur & les 


remords dont Adam fut rongé pendant 


tout ſa vie. | LA 


„ 

La delivrance de Promethee par Hercule, 
fils de Jupiter, c'eſt Jeſus Chriſt, qui dé- 
lvra Adam de cette triſteſſe profonde, en 
| ſatisfaiſant A la juſtice de ſon pere, par le 
ſacrifice qu'il devoit offrit, dont Dieu 
donna connoiſſance à Adam. 

Le dẽluge de Deucalion n'eſt qu'une imi- 
tation du deluge univerſel. 

D. Qu'entendez- vous par le ſerpent Py- 
thon, & par Apollon * le tua à coups de 
feches ; 

R. J'entends le ſoleil, qui ſecha la terre, 
dont le limon qui la couvroit, la rendoit 
non ſeulement ſterile, mais encore infeCtoit 
Pair, 

D. Que me direz-vous de ces geants qui 
entaſſoient montagnes ſur montagnes pour 
eſcalader le ciel ? 


R. Cela repreſente Ventrepriſe de la tour 


de Babel, dont l' execution fut renverſce par 
la confuſion des langues. 

D. Continuez de m'aprendre la confor- 
mité de ces fables avec UV hiſtoire ſainte. 

R. Elle ne le ſera pas en tout; parce 
que les poëtes Grecs, qui Etoient de grands 
menteurs, Pont beaucoup melee de fictions 
Bacchus repreſente Moiſe; il y a beaucoup 
de raport entre Phiſtoire de Pun, & cette 
de Vautre, e Bacchus 
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Bacchus eut deux mèeres; Moiſe en eut 
deux, Jocabel, & la fille de Pharao qui 

_ Padopta. 
Bacchus fut 46v6 ſur une montagne 

d'Arabie; Moiſe paſſa quarante ans dans 
' Arabie, & il alla ſouvent ſur le mont 
Sinai. 95 

Bacchus defait les Indiens avec ſa 
verge, & Moile eſt pourſuivi par Pharao, 
met a ſec la mer, qui 8'Ouvre, pour i 
faire un paſſige. 

La vie d'Hercule eſt un aſſemblage de 
quelques particularitès de c'elle de Joſue, 

de Samſon, de Jonas, & de David, dont 
on peut faire Papplication. 
D. Quel raport a le ſacrifice d'Iphigenie, 
fille d Agamemnon avec celui d Ile fils 
d' Abraham? 

R. Le voici, Agamemnon fait venir ſa 
fille ſans lui en dire le ſujet. Abraham 
conduit fon fils au lieu du ſacrifice ſans lui 
en rien dire. f 
Agamemnon fait inſtruire ſa fille de la 
neceſſité de ſe facrifier pour procurer le 
bonheur de leur entrepriſe. Abraham ex- 
plique 2 ſon fils pour quoi il Vamene, & 
la neceſſitèé qu'il y a d' obeir A Dieu pour 
etre NEUTEUT: 

Iphigenie 


I 

Iphigenie monte ſur le bucher, & Diane 
Venleve & met une biche A (a place. Iſac 
monte ſur le bucher dont il avoit ports le 
bois; Dieu fait arrèter le bras d'Abraham 
pret à immoler ſon fils, & fait ſacrifier un 
belier à la place, lJequel ſe trouva prit par 
2 cornes dans un buiſſon. 

D. Quel raport y a t-il entre le ſacrifice 

d'Idominee & celui de Japhts ? 
R. Idomene dans une tempete promet 
à Neptune de lui ſacrifier ce qui ſe preſen- 
teroit le premier à lui en abordant A terre; 
Japhte promet la mEme choſe à Dieu, sil 
gagne la battaille contre les enfans de 
Hammon. 
Le fils d'Idomence fe preſente ke pre- 
mier. 
La fille de Japhté vint la premiere au- 
devant de ſon père, &c. 
Il y a encore d'autres fables qui ont beau- 
coup de raport avec pluſieurs hiſtoires de 


VEcriture ſainte, mais le detail en ſeroit trop 
long. 


De L,? AsTRONOM 1 E. 
D. Queſt ce que VAſtronomie # 
R. C'eſt un ſcience qui nous inſtruit de 


Sh 
la figure & du mouvement des corps ce. 
leſtes. 

D. De quelle utilite eſt  Aſtronomie ? 
R. Elle nous donne la connoiſſance des 
corps celeſtes ? | 

D. Commentdiſtinguez-vous les aſties; 

R. En Etoiles fixes & en Etoiles errantes, 

qu'on appelle planettes. 

D. Qu'entendez- vous par étoiles fixes? 
R. Ce ſont des étoiles lumineuſes par 

elles- mèmes qui paroiſſent attachees au fir- 
mament, on les appelle fixes, parce qu- 
elles gardent la meme diſtance entre elles. 
D. Quelles ſont les étoiles errantes? 
R. Ce ſont les planettes. 

D. Comment les nommez-vous ? 


R. Saturne accompagnee de cinq moin- 


Ares planettes, Jupiter accompagnee aufſi 


de quatre moindres pla nettes, ou lunes, 


qu'on appelle ſatellites. 


Mars.. 
La terre accompagnte de la lune. 


Venus & Mercure. 
D. Ces planettes ſont-elles lumineuſes 
par elles mèmes, comme les etolles fixes? 


R. Non; c'eſt du ſoleil qu'elles recoiv- 


ent la lumiere qu 'elles ont. 
D. De quelle grandeur croit-on queſt 
le ſoleil ? 
R. On 
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R. On trouve qu'il eſt un million de 
fois plus grand que Ja terre. On croit 
que les Etoiles ne ſont * moins 8 amd 
que le ſoleil. 
D. Quel eſt Vendroit des cieux le plus 
abondant en étoiles ? 
R. C'eſt la voie latte, ou cercle FR 
hair cette grande et large bande, qui pa- 
toit blanche dans le ciel, et qui eſt un amas 
de petites étoiles que l'on ne peut voir 
qu'avec le teleſcope. 
D. Quel peut tre Puſage de ces pla- 
nettes qui roule autour du ſoleil? 
R. Ce ſont des mondes, ou des lieux 
deſtinẽs, pour Thabitation de quelques 
creatures, puis que tous ces globes nous 
paroiſſent fournis de toutes les choſes ne- 
ceſſaires pour etre habites. 5 
Car ce ſont des corps opaques de meme 
que notre terre qu'ils conſiſtent en terre & 
en eau, en montagnes & en valites, &c. 
D. Dites moi a preſent quel eſt opinion 
de Copernic ? 
R. Il poſe le ſoleil immobile au centre 
de Punivers comme un grand flambeau, 
qui Veclaire, autour duquel la terre, la 
lune, & les autres planettes tournent en 
differens tems, & il &tablit les etoiles fixes 
„ A und 
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à une diſtance immenſe au dela de Saturne 
la plus Eloignee des planettes. 

D. En combien de tems chaque pla- 
nette fait elle ſa revolution ? 

R. Mercure, en 3 mois. 

Venus, en 7 mois. 

La Terre, en 1 an. 

Mars, en 2 ans. 

Jupiter, en 12 ans. 

Saturne, en 30 ans. 

D. De quelle groſſeur eſt la Terre ? 
Re. Elle contient dans fa ſolidite pres de 
265 mille millions de milles d'Angleterre. 

D. Croyez vous qu'un corps auſh grand 
que la terre puiſſe naturellement tourner 
autour du ſoleil? 

R. Jupiter & Saturne, 1000 fois plus 
grands que la terre tourne ſans ceſſe autour 
du ſoleil; pourquoi la terre ne pourroit 
elle pas tourner de mème: On fait 100 
lieues en 24 heures dans un vaiſſeau fans 


s en appercevoir ; pourquoi n' en pourrat- 
on faire 9000 avec la terre. 


D. A quelle diſtance eſt la terre du 


foleil? 
R. On n'en ſait preciſement pas la diſ- 


| tance; mais elle eſt fi immenſe, qu'on 


compte quwun boulet de canon, pouſle de 


la 


Bi 
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la terre au ſoleil, avec la viteſſe qui ſort du 
cannon, emploieroit 25 ans à y arrriver. 

D. Dans quel tems de Vannee le ſoleil eſt 
il le plus pres de la terre? 

R. C'eſt vers le milieu de Decembre; 
& alors il eſt environ un million de lieues 
plus près de nous, que vers 1 milieu de 


Juin. 


D. Sil en eſt ok le Gleil ne devroit- 
il pas nous cauſer plus de chaleur en hiver | 
qu'en ElE? | 
R, Cela ſe devroit Par raport a la terre 
priſe en general; mais outre que ce peut 
4 chaleur de plus n'eſt pas ſenſible, elle 
doit encore I'Etre moins par raport à len- 
droit de la terre od nous habitons, & cela 
par deux raiſons. 
La premiere, parce qu'alors le ſoleil, 
etant dans le plus grand Eloignement du 
zenith, les rayons ne tombent ſur nous 


qu'obliquement, et par conſequent ne font 
qu'une très-foible impreſſion ſur nous. 


La ſeconde, eſt que le ſoleil, ne paroiſ- 
ſant alors que dans un intervalle tres-court 


fur notre contree, il n'a guerre le tems de 
echaufer. 


D. Quelle A y a t-il dans la lu- 


| miere, & la couleur des planettes? 


X 2 EX. Le 
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R. Le ſoleil paroit de couleur d'or. 

La lune de couleur d'argent, 

Venus paroit blanche, fort lumineuſe & 
ues brillante. 


Jupiter n'eſt pas fi blanc & i eclatant 
que Venus. 

Saturne paroit comme de feu par ſa rou- 
geur, & Etincelle beaucoup. 

Mercure paroit de couleur de vif argent, 
& un peut brillant. C'eſt une planette 


qu'on ne voit pas ſouvent, parce que ne 


s'eloignant guere du ſoleil, elle eſt preſque 
todjours plongee dans ſes rayons. 
D. Qu'eſt-ce qu'une Conſtellation ? 
R. C'eſt un aſſemblage de pluſieurs 


Etoiles qui reprẽſentent la figure de quelque 


animal. 
Combien tes aſtronomes comptent-ils de 
conſtellations ? 


Ils en comptent ſoixante deux; e 


vingt trois dans la partie ſeptentrionale, 


douze dans le zodiaque, & vingt· epi dans 
la partie meridionale ; qui RENT 
en tout 1392 Etoiles. 


D. Quels ſont les ſignes que le ſoleil 


parcourt d' un "wn de Vannee a l'autre? 


N. Le 
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R. Les douꝛe ſuivant; favoir, 
Le Belier; le 20 de Mars.” le e 
Le Taureau; le 20 Avril Gu þ 20D iu 
Les Jumedus, Je 2r de N by 115 l 
UEcreviſe, le 21 de Jin" e. hh 
Le Lion, le 22 de Juillet. Ho 
La Vierge, le 22 d'Aout. 

La Balance, le 22 de Bsptemibre; fAuomne. 
Le Sar thin le 22 d'Ottobre. 
Le Sigittatre, le 21 de Novembre. 
Le Capricorre, le 21 de Dec. THiver. 
Je Vaiſſeau, le 21 de Janvier. Ws 
Les e Je 18:de Fevrie. 

D. Fourqudi a ton artribue 421 dohze 
bes du” ret prey dos noms et "| des fie 


FLAKES 


gures d' animaux? bro id iso 


R. Les ſavans crojent que ce ofdnt les 


gypticnsqui. leur ont rar ces noms et 


ceS figures. ., ic þ > 4 I 

D. Quelles e "ont pu avoir Yes! 
Egyptiens.” d'apeller un amas d'drofles, 
"Ecreviſe, le 21 la Toy les PoiſlBns, 
wet d 0% Atte 1-35: Sap 

R. Hes premiers Epyptiens, ard IE 
obſerve les quatres parties naturbſtes. der 
année virent que le ſoleil, meme len cha- 
cune dz ces ſaiſons, ſe trouvoit encore place 
dus differentes etoiles, pour une plus 
3 grande 
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grande exactiiude pour partager Uannce 
d'une maniete invariable, ils diviſerent cha- 


cune des 4 ſaiſons par 3 cantons de differ- 
entes etoiles, et toute l'annèe en 12 mai 


ſons auquels ils, donnerent les noms de 
douze differens animaux. 
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Des Ee e 


D. Qu'eſt ce qu' une Eclipſe Pc | 

R. C'eſt lorſque le ſoleil ou la lune 
ceſſent de nous eclaire. 

D. Comment ſe fait Vecli pee de la Lune? 

R. Ceſt lorſque la terre lui fait ombre, 


& l' empeche de recevoir la lumiere du 


ſoleil, qui la rend viſible. 
D. Comment ſe fait Veclipſe du ſoleil ? 
R. C'eſt lorſque la lune paſſe entre la 


terre & le ſoleil, & qu elle nous en derobe 
la vue. 


D. La Lune peut elle eue entitrement 


4 eclipſce ? 

R. Oui; la terre etant beaucoup plus 
grande, elle empeche qu'il ne vienne nul 
rayon du ſoleil à la lune; quand la terre, 


pour ainſi dire, lui tient lieu d'un grad 


Ecran. 


D. La Lune cache ele le ſoleil a tout 


la terre ? 


R. Non, 
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R. Non, mais ſeulement a une partie. 
D. Quelle en eſt la raiſon ? | 
5 Ceſt que la lune eſt moins grande 
que le ſoleil & que la terre; ainſi la lune 
cachant le ſoleil A certain endroit de la 
terre, ne le cache pas pour cela à un autre 


endroit, n'Etant pas auſſi grande que la 
terre. 


PD. Od commence toujours eclipſe du 
ſoleil!? 
R. Il commence toujours a Porient ; & 
celui de la lune à Poccident. 

D. Qu'eſt ce qu? Equinoxe ? 
R. Cꝰ'eſt un tems de Vannee od les jours 
ſont egaux aux nuits par tout le monde. 
Il y a deux Equinoxes, Vequinoxe du prin- 
tems, qui eſt le vingtieme de Mars, & 
l6quinoxe de l'Automne, qui eſt le vingt- 
deuxieme de Septembre. 

R. Comment appelle t · on la lumiere qui 


. precede le lever du ſoleil, & qui ſuit ſon 
coucher ? 


R. On nomme Aurore la lumicre © qui pré- 
cẽde le ſoleil, & DO I qui ſuit 
* coucher. 
D. Qu'eſt ce que I Angie 7 
R. C'eſt tout le tems que le ſoleil met 7 
parcourir les douze ſignes du Zodiaque. 


D. De 
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D. De quoi eft compoſee Vannee ? 
R. De Jours, de ſemaines, & de mois. 
D. Combien y a t- il de jours? 

R. Trois CEins ſoixante & cinque. bo 


D. Combien y a il de ſemaines dans | 


Pannce ? 
R. Cinquante deux., i 4 5 


D. Combien y a til de mois dans 


Panne'? - F 


R. Douze & fix 1 5 ; leſquelles ſix 


heures de plus font en quatre-ans un jour 
dont on augmente cette annce, gy" on nom- 
me B. N-xtile. fo, | Bo, 

D. Combien ces mois ont ils de Jouts? 


R. Janvier, ex 
Fevrier, - - 28 
Mar, * - 21: 
e 736 
Mat, TI 072414445 81 
225 1151 514 230. 
1 ulet, 1 1 [ 
Hout, wa} e 
Septembre, „ „ 
Octobre, * 
i Novtndre: e 


Decemb, e, © 3 31. 
Garn . | 


 Trente;jqurs ont Nove mbre, 

Avril, Juin & Septembre: 
De vingt huit il y en a un, 
Les autres en ont trente & un. 


LIES 


— 
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| Des Trraxs des principaux Sou vRRAIxS 
du Monde. 


D. Apprenez moi quels ſont les titres 


des principaux Souverains du monde? 


R. Les titres de Empereur d'Allemagne | 


eſt empereur des Romains, roi de Ger- 


manie, toujours Auguſte, roi de Hongrie, 


de Boheme, A Rome il a la qualite d'a- 


vocat, de grand prevot, & protecteur de 


legliſe. Il prend auſſi le titre de roi dE 
pagne, & celui de ſacrèe majeſtè. Son 
| fils ainè a le titre d' archiduc d' Autriche. 

Lees titres du roi d'Angleterre eſt roi de 


la Bretagne, de France, & d'Irlande, due 


de Brunſwick, Lunebourg, lecteur du 


Saint empire, Ke. Ils prennent la qualite 


de defenſeur de la foi depuis quelle fut 
donnẽ par le pape Leon dix au roi Henri 


huit, qui avoit ecrit contre Luther pour la 
defenſe de la religion Romaine: Le Fils 


ain a le titre de prince de Galle. 
D. Quels ſont les titres du roi EI 
Pg ? 
. Il eſt roi d'Eſpagne, de Caſtille, 
d. 3 de deux Siciles, de Jeruſalem, 
de Navarre, Archiduc d'Antriche, duc de 


Bourgogne, 
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Bourgogne, comte de Flandres; il prend 
auſſi le titre de roi Catholique: Son fils 
ain a le titre de prince des Aſturies. 

D. Quels ont les titres du rol de 

France? 

ER. [left roi de France d & de Navarre; 
il a auſſi le titre de roi tres Chrétien: Son 
fils ainè porte le titre de Dauphin. 

Les titres du toi de Portugal, ſont, roi 
de Portugal & des Algarves, en dega & en 
dela de la mer, & de l' Afrique, ſeigneur 
de la Guin&e : Son fils ain eſt prince du 


I a. be 2 


Les titres du roi de Dannemarc ſont, - 
roi de Dannemarc, de Norvege, des Ven- 
dales, & des Goths. 
Ceux du roi de Suede, roi de Suede, 
des Goths, des Vandales, grand prince de 
Finland, comte palatine du Rhine, duc 
de Baviere, Juliers, de Cleves. 
D. Quels ſont les titres du roi de Po- 
logne ? 
R. Il eſt roi de 8 grand duc de 
Lithuanie, de Pruſſe, duc de Saxe, de 
Juliers, de Cleves, de Magdebourg, prince 
& electeur du St. Empire Romain. 
Ceux du roi de Pruſſe eſt roi de Pruſſe, 


margrave de ee electeur du St. 
; Empire 
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Empire Romain, prince d' Orange, duc de 
Magdebourg, de Juliers, de Cleves, de 
Vandale. 

D. Quels ſont les titres du Czar ou la 
Czarine de Moſcovie ? 

R. Ils ſont Czar ou Czarine, grand Seig- 
neur & protecteur de la grande & petite 
Ruſſie, grand duc de Moſcovie, roi de 
Caſan, & ſouverain dominateur de cette 


partie du nord, & de tous les pais adja- 


cents. 

Ceux du roi de Sardaigne ſont, roi de 
Sardagne, duc de Savoie, prince de 
Piemont, prince & vicaire perpetuel du 
Saint Empire Romain en Italie, roi de 
Cypre : Son fils ainé a le titre de prince 
de Pièmont. 

Les Titres du duc de Lorraine ſont, duc 
de Lorraine, roi de Jeruſalem, Comte de 
Provence. 

Le Titre du duc de Toſcane, eſt, grand 
duc de Toſcane. 

Ceux du duc de Baviere ſont, due de 


la haute & baſſe Baviere, grand maitre, 


prince & electeur de empire, comte pa- 
latin du Rhine. 


D. Quels ſont les titres de lecteur 
Palatin? 


R. Les 
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R. Ils ſont, electeur palatin, comte 
palatin du Rhin, grand maitre d' Hotel, 
prince & EleQteur du St. Empire, protec. 

teur de l'ordre de Matthe dans l'empire, 
duc de Juliers, de Cleves, & de Berg. 

Les titres des etats des provinces Unies, 
ſont, leurs hautes puiſſantes, les crats ge- 
neraux : Leurs miniſtres dans les cours 
Errangeres ſe font rendre les mème hon- 
neurs que ceux des tetes couronne. 

Les titres de la rẽpublique de Veniſe 
_ ſont, la Sereniſſime & tres puiſſant repub- 

lique de Veniſe ; Celui du Doge, le ſere- 
niſſime prince & ſeigneur. 

Le titre de la Republique des Suiſſes eſt, 

les louables cantons. Celui que leur don- 
nent les ambaſladeurs des cours etrangeres 8 
eſt, magnifiques ſeigneurs, tres illuſtres 
ſeigneurs. 
Pour la Republique de Geneve, le roi 
de France lui donne celui de nos tres chers 
& bons amis les Syndics & Conſeillers de 
la ville de Geneve. 

Le Pape eft appellè tres ſaint pere par 
les N 

D. Quels ſont les titres de Pempercur 
45 Turcs: ? 
| R. 1 


8 


1 

R. Il eſt ſeigneur des ſeigneurs, domi- 
nateur ſouverain en Arabie, en Perſe, 
& dans la Grece, le roi des rois, glorieux, 
grand, invincible, & toujours victorieux, 
empe: eur de Conſtantinople, diſtributeur 
des couronnes aux plus grands princes de 
la terre, ſouverain maitre des deux mers 
& de tous les pais adjacent; ſeigneur de 
Vorient & de l'occident, protecteur des ſa- 
crees & auguſtes villes de la Mecque & de 
Medine, & d'une infinité d'autres pais, 


royaumes & empires. On donne aufh 


à cet empereur, le titre d'empereur 
des Croyans, de grand ſeigneur & de hau- 
teſſe. 

Le roi de Perſe ſe qualifie de Such. 
Soliman, roi de rois, fils d'Iman, & deſ- 
cendant de Mahomet, hèriter du firma- 
ment, & grand fophi de Perle. 

Le roi de Siam prend dans ſes titres, la 
qualité de roi du Ciel & de la Terre, frere 
du ſoleil, &c. 

Il n'eſt permis qu aux mandarins du pre- 
mier ordre de prononcer ſon, nom; I.cs 
autres ſujets ne peuvent parler de lui qu'en 


termes myſterieux, Pour marquer l'excès 
de reſpect. 


D. Quels ſont les titres de Vemperens 
de la Chine? 


Y R. Hs. 
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R. Is ſont renferme d'ordinaire dan: 
ces deux mots, Thiencu, Hoanghti, qui 
veulent dire, fils du Ciel & ſeigneur de la 
Terre, le plus puiſſant empereur & mo- 
narque de l'univers. 

Les empereurs du Japon ne mettent au- 
cun nom faſtueux dans leur titre; ils ſe 
ſont contentes de celui de Kombakundons, 
qui veut dire ſeigneur ſouverain; ou de 
Taikoſama, qui ſignifie grand ſeigneur, ou 
maitre de Pempire. 

Les titres du roi de Maroc ſont, empe- 
reur de Maroc, roi de Fez, de Tafilet, & 
de Suz, Scherif, ou Succeſſeur de Maho- 
met, prince des Croyans, iſſu de la race de 
Hachem & de Haſſan. 


Ceux du roi des Abiſſins ſont roi des 


rois d' Ethiopie, l'ombre de Dieu repandue 
ſur la terre; protecteur de la religion Chre- 


tienne & du peuple de Nazareth, defen- 


ſeur des prEceptes Evangeliques, arbitre des | 


differends qui naiſſent entre les Chretiens 


& les Mahometans, & deſcendant des rois 


David & Salomon. 
Des 


Wa. 0 Wo. 
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Des principaux Ordres de CHEVY ALERIE en 
Europe. 


D. Quels ſont les principaux Ordres des 


Chevalerie en Europe? 


R. Je mets au premier rang l'ordre de a 
Jarretiere, ou de St, George, comme le 


plus noble, & le plus honorable de tous: 
l a Etẽ inſtituè par Edouard III. roi d' An- 
gleterre. Depuis ce tems-là, on compte 
qu'il y a cu 8 empereurs, 28 rois Etrangers, 
outre pluſieurs princes ſouverains, cheva- 
liers de cet ordre. On les inſtalle au chã- 
teau de Windſor, Ils portent le ruban bleu 
ſur Pepaule, au bout du-quel pend l'image 
de St. George, qui en eſt le partron, & la 
ſarretières bleu, attache à la jambe gauche, 
fur laquelle il y a cette diviſe, Hon: ſoit 
qui mal y penſe. 


Le roi d' Angleterre eſt togjours un des | 


chevaliers, & Ie grand maitre de Vordre- 
Jaques roi d'Ecoſſe etant parvenu à la 


couronne d'Anglzterre, y reünit l'ordre du 


Chardon, ou de St. Andre, qu'il avoit dans 


ſon royaume. Les chevaliers de cet ordre 


portent le ruban vert en Echarpe, au bout 
du quel pend un medaille d'or avec image 
de St. André ſur un chardon. 
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II ya auſſi Vancien ordre de Bath, quia IM i 
etẽ renouvelle depuis peu d'années. Les de 
chevaliers de cet ordre portent le ruban 
rouge. * 

L'ordre de chevaliers les plus eſtime en 
France eſt celui du Saint Eſprit. Il y a auſſ 
celui de St. Michael, & celui de St. Louis. 
En Eſpagne, la Toiſon d'Or. 

En Allemagne, l'ordre Teutonique, & 
la Toiſon d'Or. 8 | 
En Portugal, la Sainte Croix, 
En Dannemark, T Hephan, ou de St. 
Marie. 

En Pologne, PAigle Blanc, 
En Toſcane, St. Etienne. = 8 
A Mantoue, le precieux Sang. 

En Savoie, YAnnonciade. 

En Italie, St. Marie, St. Pierre, & St. Paul, 

A Veniſe, St. Marc. | 

En Hong eric, le Dragon. 

En Suede, le Seraphin, 

A Malte, c'eſt celui de Malte, origi- 
nairement appelle de St. Jean de Jeruſalem, 

Cet ordre eſt compoſe de ſept langues, ou 
nations. Les chevaliers ſont yours. en 
guerre avec les Turcs. 

En Moſcovie, St. Andre, St. 8 


Ce derniere a EtE inſtitue tant pour les 
ſeigneurs, 
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eigneurs, que pour les dames de la cour 
de Moſcovie. 

D. Quel eſt cet ordre qu 'on appelle 
V'ordre des chevaliers de Malthe ? 

R. Un ordre religieux militaire qui a 
recu divers noms; comme ceux d'hoſpi- 
taliers, de Jean as Jeruſalem, de cheva- 
lers de St; Jean, de chevaliers de Rhodes, 


de l'ordre de Maltes. 
En Irlande, celui de St. Patrick. 


Une CONVERSATION entre ArLE- 


QUIN & SocRAT R. 


Soc. Qu eſt It > 


Arl. Mol. | 
Soc. Que ſouhaitez-vous ? 

Arl. N'es tu pas Socrate ? 

Soc. Oui... 

Arl. Dis-mo la verite.; ne m' a- on pas 
irompe, lorſque Von m'a dit que tu &tois 
un habile homme ? 7 

Soc. Jai beaucoup travaille pour le de- 
yenr, mais mon application & toutes mes 

3 etudes, 


F 


( 246 J 
etudes, n'ont abouti qu'a nvapprendre 
que je ne ſqai rien. 
Ar]. Tu aurois auſſi bien fait de n- ap- 
prendre pas cela. 
Soc. Je ſerois plus content de moi-mme, 


mais auſſi je ſerois la dupe de mon amour 


propre ? 
Axl. Y-a til bien du plaiſir a n'etre 
point la dupe de fon amour propre? 
Soc. Pas trop; ce qui le bleſſe, humilie 
Phomme. 


Arl. Je te plains done bien d'avoir tant 


etudie, & je te conſeille d'oublier, ſi tu le 
peux, ce que tu as appris. 

Soc. Pourquoi? 

Arl. Parce qu'une ſcience qui nous mor- 
ufié, ne vaut pas l'ignorance qui nous rend 
contens. 

Soc. Cet homme ici a de . 

Arl. A ce que je vois, ceux qui m'ont 
dit que tu me donnerois un bon conſeil, 
n'en ſqavent pas tant que toi · 

Soc. Par quelle raiſon ? 


Arl. Parce qu'ils ne ſgavent pas que tu 


ne ſqais rien. 

Soc. Je voudrois en ſcavoir afſez pour 
meriter votre eſtime. 

Arl. Il faudroit pour cela que tu fuſſes 
plus habile homme; mais n'importe, vaille 


que 


* 


* ” 
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que vaille, je veux conſulter ton ignorance, 
puiſque je ne Fw conlulter you cela chez 
tol. 
Hoc. Cet homme a quelque choſe de ſin- 
gulier. Peut-on ſcavoir, Monſieur, qui 


vous ètes? 


Arl. Arlequin, Pami de Timon. 
Soc. Quoi vous Etes cet Arlequin dont 


on parle dans toute la ville, & de qui on 


fait des contes incroyables! - 
Al. Le mème; mais quels contes fait. 


on; ſcauroit-on deja que j'ai vole Timon? 


Soc. On dit que vous Etiez un ane autre- 
fois, & que vous avez été e 
en homme. 

Arl. Cela eſt vrai. 

Soc. La choſe n'eſt pas croyable. 

Arl. C'eſt pourtant bien vrat- 

Soc. Je ne puis croire ce prodige, c eſt 


un conte. 


Arl. Tu le croiras ſi tu veux, il ne m'im- 
porte pas; donne moi ſeulement le conſeil 
que je demande; voici en deux mots ce 
que c'eſt: je ſuis fiche, & l'on m'a dit que 
quiconque Etoit riche, ètoit tout; qu' avec du 
bien on choiſiſſoit de la famille ou du heros 
dont on vouloit deſcendre; que l'on avoit 
pour de argent de l'eſprit, des talens, des 

honneurs, 


choiſirez; lequel voulez- vous? 


i 
honneurs, des diſtinctions, de la gloire, & 


enfin, tout ce que l'on pouvoit deſirer dans G 
le monde; je venx donc avoir de tout 
cela avant que de me coucher, quoiqu'il G 

m'en coute mais je ne ſqai od l'on les vend, 

ainſi je m'addreſſe à toi qui as de Veſprit, e. 
encore que tu ne * rien pour avoir 9 


trop EtudiE. 

Soc. Voila aſſurèment un courage digne c 
de Socrate. 

Arl. Ecoute, je veux faire A forfait, pour 
Evite les diſcuſſions; vois donc ce que 


tu me feras payer de tout cela, & premiere- 


ment, pour combien me livreras-tu un pere 
demi-Dieu, pour mettre à la place du 
mien qui n'Etoit qu'un Ane ? 
Soc. Je ne m'attendois pas 4 avoir au- 
jourdhui la comedie, il en faut profiter. 
Quant au prix du pere que vous me de- 
mandez, cela dependra de celui que vous 


Ar. Je n'en ſgai rien; choiſi m'en toi. 
meme un en conſcience. 

Soc. Voulez- vous deſcendre de Thelce ? 

Arl. Eſt il bon celui-la ? 

Soc. Sans doute, c'eſt le premier heros 
des Atheniens. 

Arl. He bien, prenons celui - la; que 
m'en feras tu payer ? 
| Soc. II 


10 
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Soc. II faut parler pour cela à quelque 
Genealogiſte. 

Arl. Et comment ferons-nous avec ce 
Genealogiſte ? 

Soc. Vous conviendrez enſemble, & 
enſuite il fera votre genealogie dans la- 
quelle il vous fera deſcendre de Theſce. 


Arl. Et apres cela je ne ſerai plus le fils 


de mon pere ? 

Soc. Vous ſerez toujours ce que vous &Etes, 
car le GeEnealogiſte ni les Dieux mEmes ne 
peuvent pas faire que vous ne ſoyez nẽ de 
votre pere; mais il y aura des hommes 
qui ne ſqachant pas votre origine, vous 
croiront ce que vous n'ètes point, & ceux 


qui la ſcauront ſe moqueront de vous de 


vouloir paſſer pour ce que vous n'etes pas. 
Arl. Comment, mor- non de ma vie, 


un Genealogiſte tire donc de Vargent d'une 
naiſſance qu'il ne donne pas? 
Soc. Sans doute. Eſt ce que vous avez 


cri qu'il vous donneroit reellement un il- 
luſtre naiſſance ?£9 © 

Arl. Aflurement ; ſans quoi je n'aurois 
pas été aſſez ſot pour Pacheter. 


Soc. Il ne vous peut donner que de vains 


titres qui ne changent rien chez-vous. 


Arl. C'eſt done un fripon, & ceux qui 
achetent 
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achetent de ſemblable naiſſances, ſont des 
dupes. 

Soc. Aſſurément. 

Arl. Jallois faire une belle affaire; je 
ne veux plus de ces naiſſances, & j'aime 
mieux la mienne, telle qu'elle eſt, que de 
la changer contre une chimerique, qui 
tromperoit les uns & me feroit mocquer 
des autres. 

Soc. O Dieux! un Ane ſent la vanite de 
ces choſes, tandis que nous voyons tant 
de gens qui, mepriſant l'ordre de la na- 
ture, veulent @tre deſcendus des ancetres 
qu'elle n'a pas juge A propos de leur 
donner. 

Arl Laiſſons-à les naiſſances, je n'en 
veux plus. 

Soc. Vous avez raiſon. 

Arl. Vends- moi ſculement de la gloire. 

Soc. De qu-lie gloire voulez vous ? 

Arl. Pardi, tu me fait-|a une belle de- 
mande; j veux d: la meilleure. 

Soc. C'eſt quiil y en a de deux ſortes; 
une, qui nait de la vertu, & que l'on n'a- 
chette que par des ſentimens de juſtice, & 
de belles actions; Pautre, qui nait de nos 
pr6jugez, & celle-à on N voir avec 
de razer. 


* 


Arl. 


E 
Arl. Je n'ai que de l' argent, moi. 
Soc. Il vous faut donc de cette derniere; 
on Pacquiert par autant de moyens qu'il y 
a de differentes choſes qui flattent la vanite 
ou les paſſions des hommes: Alcibiade, 


par exemple, s eſt comble de gloire pour 
avoir remports le prix-à la courſe des che- 


vaux dans les jeux Olimpiques. | 
Arl. Il court done mieux que on che- 
raux, cet Alcibiade ? 
Soc, Ce neſt pas lui qui a couru. 
Arl. Et qui donc? 
Soc. Ses chevaux; ils ont mieux couru 
que ceux des autres, & c 'eſt pour cela 
qu'il a Ete couronne. 


Arl. Et qui ſont les faquins qui donnent 
ces prix ? 

Soc. Ce ſont les plus eſtimez des Grecs. 

Arl. Ce ſont des impertinens: car au- 
trement ils auroient donnè le prix aux che- 
vaux d'Alcibiade, puiſque ce ſont eux qui 
lont gagne. 

Hoc. I; juge plus ſainement que tous les 
Grees enſemble. 

Arl. Ce weſt a qu'une gloire de cheval, 
je n'en veux point, puiſque je ſuis un 
homme : apprens-m'en une autre. 

Soc. Vous pouvez aller à la guerre; fi 
vous couvrez les champs de corps morts, ſi 

vous 


„ 
vous ſaccagez Bien des villes, fi vous de. 
ſolez les campagnes, & deètruiſez par vos 
fureurs des nations entiers, vous vous ferez 
un nom Eternel, & l'on vous mettra ay 
rang des plus gran ds heros. 

Arl. Fy, au diable; c'eſt la gloire d'un 
enragé, & les loups meme n'en voudroient 
pas aux dépens des autres loups, car ils re- 
ſpecte leur eſpece; je n' en veux point. 

Soc. Ce ſont pourtant là les plus grands 
objets de la Sloire parmi nous. 


Arl. Je wen veux point, te dis-je. : 
Soc. Vous verrez qu'un ane ne trouvera ; 
rien que de mepriſable dans tout ce qui : 
flatte la vanite des hommes. Ecoutez, . 


faite des comedies il y a dans Athenes des 
gens qui ſe ſont rendus celebres par- là. 

Arl. Qu'eſt-ce que cela, des Comedies ? 

Soc. Ce ſont des ouvrages d'eſprit, od 
Pon joũe publiquement les hommes, & 

dans leſquels on les fait rire de leur propre 
ridicule. 

Arl. Cette gloire eſt bonne, j'en veux, 
Ne puis je pas faire une comedie de Ti- 
mon ? je ſerois charms de le faire rire de 
ſes folies _ ' 

Soc. Le ſujet eſt des meilleurs. 

Arl. Et ne puis-je pas auſh m'y mettre, 
avec ma metamorphoſe ? 


Hor. 
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Hoc. Pourquoi non? les hommes aveu- | 


gles ſur leurs propres defauts, inexorables 
| pour ceux que des paſſions oppoſtes aux 


leurs produiſent chez les autres, ne ſont 


que trop dignes de la cenſure d'un ane, & 
cette maniere de les jouer en 8 un 
bon effet. 


Ar. my comment kaut il faire pour 22 


uſſir? 1 10 I. lg 


Soc. 1 four dire koiithellement "ak 


| choſes raiſonnables & des veritez utiles 
pour la correction des mœurs; faire rire 


les honnetes gens par un eomique ſetife, 
qui recoive toutes ces graces de la nature 
& de la verite ; eviter ſur tout les Pointes 


triviales, la fade plaiſanterie, les jeux de 
mots, & toutes licences qui bleffent les 
meetirs & re voltent Thonnète homme: Si 


vous faites ce que je dis la, vous Plaffez iu 
cvirablattient aux gens Eſprit & de bon 


zodt dont cette ville abonde. 
Arl. Cette maniere de plaire me plait 
beaucoup 3. je nat done que cela 4 faire 


pour plaire A tout le monde? 
Soc! Non pas à tout le monde; vous 
ne devez pak vous en flatter, qnand vous 


auriez! fait un chef d'oeuvre: Car il y A 

dans le public de genies facheux, que Von 

nomme auteurs, c'eſt-a-dire, des gens qui 
font 
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font auſſi des comedie, qui ne trouvent rien 
de bon que ce qu'ils ont fait. 

Arl. Mais ſi ma pices eſt bonne, que 
pourront ils dire? 5 70 

Soc. Pour vous en diner» une eidee, ſup- 
poſons que je ſuis un de ces auteurs, 

Arl. Fort bien. 
Soc. Je dirai d'abord que. votre ſujet eſt 
trop metaphorique pour le Theatre qui veut 
du vrai-ſemblable en toutes choſes. 

Arl. Quiimporte, pourv que je ne diſe 
que de choſes vrais & raiſonnables. 

Sac. Si vous les dites avec eſ prit, 35 vous 
A 

Arl. ae AHI; 

Soc. Parceque vous etes un Baloud, & 
que vous n'en devez point avoir. 


Arl. Et qui t'a at que je ne dots | Jamais 


avoir d'eſprit? 1b 49 
Soc. Je me le fri imagine, & far ceue 
imagination je vous ſifflera t. 
Ar. Si ce eſt que cela qui te fache, il 
eſt bien facile de te e 9 n 
fans eſprit. "I 
Soc. Ceſt alors que J aurai un beau 
champ contre vous; je vous ſiflerai avec 
tout le public qui ſera juſtement indigne 


que vous oſiez lui preſenter des abſurditez. 
| Arl. 


- + 1 | 
Arl. Que le diable Yemporte avec ta 
| fotte critique; parle animal, i! faut bien 
qu'un porte ſoit ouverte ou ferm&e ; dis 
moi, fans tout ce galimathiae, fi tu veux 
que je parle avec eſprit, ou fans eſprit. 

Soc. Parlez comme vous voudrez, je vous 
critiquerai de quelque maniere que vous 
parliez; & non ſeulement de ce que vous 
direz, mais encore de ce que vous n'aurez 
pas dit. 

Arl. Quoi, tu me exitiqueras de ce que 
je ne dirai pas? ' 

Soc. Sans doute; fi votre critique n'eſt 
pas generale; fi elle ne porte pas ſur tout 
ce qui me deplait; je dis plus, fi vous ne 
prevenez pas les idées que votre picce me 
fera naſtre, & que je n'aurois jamais eu 
ſang vous; ſi vous n y repondez pas d'a- 
vance, je vous dirai que votre piece eſt 
imparfaite, & votre ſujet manquè. 

Arl. Ote-toi d'ici. I 

Soc. Pourquoi ? 

Arl. Parceque tu m 'ennuyes. 

Soc, Pen ſuis fache, car je vous aſſure 
que vous ne m'avez pas ennuye. 

Arl. Va- t- en encore etudier Pour ne rien 
apprendre. 


Soc. Ah, ha! voila converſation deli- 
dice 


„ 

Arl. Pardi, voila une ſotte bète] que 
diable de palimathias. Arlequin, un mai. 
tre à chanter, un maĩtre a danſer, & un 
maitre, en fait d' armes. 

Le maitre à chanter. ; 

Vous avez raiſon, Monſieur, de ne 
vous amuſer pas 4 ce philoſophe: ces ſortes 

de gens ſont inutiles dans le monde; ce 
n'eſt pas de mème de moi & de ces meſ- 

ſieurs. | 
Ar. Et qui es tu, roi? 0% -\\ 

Le maitre A chanter. 
Je ſuis maijtre à chanter; c'eſt moi qui 
montre ce grand art qui attiroit les arbres 
& les rochers ſur les pas d'Orphee, & par 
lequel Amphion batt | les ele; de 
Thebes. | 
Arl. Et comment faiſoit at Arphion J 
Le maitre à chanter, 109 
I! chantoit, & les pierres ſe plagoient 
d'elles· meme od ſes en les apper 
loient. 

Arl. Cet art à eſt 1 ; je veux ap- 
prendre pour me batir un beau palais. Et 
toi que montre tu? 

Loe maitre à danſer. | | 

A faire la cabriole. 75 

Ar. Cet art la eſt drole, j je veux 3 * 


prendr re 
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prendre à faire la cabriole. Et toi, avec 
ton chapeau de travers, que montre-tu ? 

Le Maitre d'armes. ö 

A tuer un homme de bonne grace. 

Arl. Cet art là ne vaut pas le diable; 8e 
ſi je le ſgavois, je te aner de Pargent 
pour oublier, 

Le Maitre d'armes. | 

Je veux dire que je vous apprendrai 2 
vous defendre contre ceux qui voudroient 
vous tuer, 

Arl. Bon cela. 

Le Maitre Atmen TW 

Je donne le courage [avec Fadreſle ; 
je connois tels de mes ecoliers, qui ſont 0 


terreur de la ville, qui n'oſeroient fe bat- 


tre s'ils ne croyoient pas le pouvoir faire 
{aps dangen 

Ar. Je le crois; car pour moi je ve vou- 
Jrois jamais me battre fi je ſcavois d'etre 


116; allons, apprenez-· moi vite ce nus 
vous ſcavez. | 


Le Maftre à Chanter. 

Qui voulez vous qui commence d. 
Al. Tous les trois à la ſois. 
„5 Maitre à Danſer. N pol 
Cela neſt pas poſſible, |, i ett! 

Arl. Je le veux, moi; cela ſeroit plai- 


ant qu'un homme riche ne pat apprendre _ 


Z 3 trois 
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trois bagatelles comme vos arts à la fois 
allons vite, car je ſuis preſſe, ayant en- 
core plus de mille ſciences à apprendre 
avant qu'il ſoit nuit, & pour ne perdre pas 
de tems voila de argent. 

Le Maitre à chanter. 

| Monſieur a raiſon: il vous faut Wabord 
appendre la notte. 

Le Maitre à Danſer. 

Il faut vous camper. 

Le Maitre d'armes. 

Il faut vous mettre en garde. 

Le Maitre d'armes & le Maitre à danſer 
campe Arlequin de maniere qu'il ſemble 
qu'il va tout à la fois faire des armes & 
danſer, ce qui fait d'abord un jeu par la 
ſeule attitude; enſuite le maitre à chanter 
lui fait chanter la notte; le maitre à danſer 
fait la cabriole, le maitre d' armes pouſſe 
un hotte, Arlequin chante, fait la cabriole 
& pouſſe la botte tout à la fois; les mai- 
tres repetent la mème choſe avec prec pita- 
tion, Arlequin s'eforce pour les ſuivre & il 
s' eſſouffle de maniere qu'ils ſe met hors 
d'haleine, enſorte qu'il tombe Epuiſe par 
les efforts qu'il a fait. Apres ce lazzi, le 
maitre d'armes dit à Arlequin : 

Allon, courage Monſieur, vous faites 
des merveilles. Arlequin ſe levant en fu- 


rent 


- 
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reur & les chargeant. Pardi, voila de 


grands coquins, qui fe ſont donnè le mot 


pour me faire crever, ſous prẽtexte de me 
montre leur art au diable les ſciences. Je 


ne veux plus rien apprendre. Allons trou- 
ver Aſpahe. 


Abrege de PHisToiReE ROMAIN. 


D. De toutes les hiſtoires anciennes, 
quel eſt la plus intereſſante & la plus in- 


ſtructif? 


R. Ceſt Vhiſtoire, Romaine. Elle eſt 
la plus fertile en grand evenemens ; Elle 


nous animent, plus que toute autre, 4 
la vertu en nous montrant comment une 


petite ville, comme Rome, fondée par une 
poignee de patres & d'avanturiers, s'eſt 
rendue dans Veſpace de ſept cents ans mai- 


treſſe du monde par le moyen de la vertu 
& de ſon courage. 


D. En combien de parties peut- on di- 


viſe Phiſtoire Romaine, depuis Romulus 


juſqu'a Auguſte qui en fut le premier em- 
pere ur? 


* on 
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R. On peut la diviſè en trois parties 
qui contiennent Veſpace de Ou cents 
vingt-trois ans. 

D. Quelle eſt la premiere partic ? 

R. La premiere eſt ſous les ſepts rois 
de Rome, a dure deux cents quarante- 
quatre ans. 

D. Etla teson de 2 

R. Depuis Fertabliſſement des conſuls 
& l'expulſion des rois, juſqu'a la premiere 
guerre Punique, eſt auſſi de deux cents 
quarante quatre ans. 

D. Qu-ll> eſt le troiſieme ?. 

R. La troiſième s'etend, depuis la pre- 
miere guerre Punique juſque* au regne 
d'Auguſte, & elle dura deux cents trente- 
cinq ans; ce qui fait en tout les 808 
cents vingt- -trois ans. 

Sous le regne d'Auguſte, Rome etoit au 
plus haut point de fa grandeur, car elle 
etoit la mattreſſe du monde. 

D. Quel fut le premier gouvernement 
de Rome ? 

R. Le premier gouvernement fut mo- 
narchique, mais une monarchie bornce 
& non pas abſolue, car le ſenat partageo!t 
Pautorite avec le roi, Le royaume etoit 
clectif, & non pas hereditaire. g 

D. Qui fut le premier roi de Rome ? 

R. Romulus. 

D. Racontez moi Vhiſtoire de Romulus 
dc de ſon frere Remus, 

R. Ro- 
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R. Romulus & Remus etoient jumeaux 
& fils de Rhea Sylvia, elle fut enfermte & 
miſe au nombre des veſtales, par ſon oncle 
Amulius, afin qu'elle n'eũt point d' en- 
fants, car les veſtales Etoient obligèes à 8 
chaſtite. Elle devint pourtant groſſe, & 
pretendit que le dieu Mars Vavoit forcke. 
Quand elle accoucha de Romulus & de 
Remus, Am ulius ordonna qu'ils fuſſent 
jetts dans le Tibre, ils y furent effective 
ment portè dans leur berceau, mais l'eau 
s' Etant retiree, le berceau reſta à ſec. Une 
louve qui etoit venu ia pour boire, les allai- 
ta, jatques à ce que Fauſtulus, un berger, 
les emporta chez lui & les Eleva comme 
ſiens; etant de venus grands, ils allerent 
avec nombre de Latins, d' Albains, & de 
bergers, & ils fonderent Rome, Romulus, 
pour regner ſeul, tua ſon frere ee & 
fut:declar6'iroi par tous ces gens. Ia. 

D. Que fit Romulus Etant roi? 

R. Il partagea le peuple en trois Tribus 
& trente curics en patriciens, plebeiens, 
lenat, patrons, cliens & chevaliers. 
D. Qui etoientles'patriciens? _ 

R. Cett toient les plus accredits & les 
plus conſiderable. 

D. Qui ᷑toient les plebeiens? 

R. C'eſt toient le petit peuple. 

D. Qui Etoit les patrons? | 

12 Ne gens les plus reſpectables, qui 


pro 
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protegeoient un certain nombre du petit 
peuple qu'on appelloit leurs cliens. 

D. De combien de en conſiſtoit 

le ſenat? 
ER. De cents perſonnes choiſies a entre 
les patriciens. | 

D. Qui etoient les Chevaliers? - 


R. Les chevaliers Etoient une troupe FA 
trois cents hommes à cheval, qui ſervoient 


de gardes du corps à Romulus. 


D. Romulus ne ſe contenta 10 uu de 


ces reglemens civil? 
R. Non, il inſtitua auſſi le pron de 
Dieux, & 'etablit les Aruſpices & les Au. 


gures, qui Etotent des pretres, dont les 


premiers conſultoient les entrailles des vic- 
times qu'on ſacnfigit, & les derniers obſer- 
votent le vol, le chant des oĩſeaux, & de- 
claroient ſi les preſages etolent favorables 
ou non, avant qu'on entreprit quelque 
choſe que ce peut ètre. 


D. Que fit Romulus pour attirer des | 


habitans dans fa nouvelle ville. 
XK. II a declara un aſyle pour tous ceux 
qui viendroient 8'y Etablir; ce qui attira 
un nombre infini de gens, qui y accourur- 
ent des autres villes & campagnes voi- 
ſines. 
D. Que veut dire un aſyle ? 
R. Un aſyle veut dire un lieu de ſure- 
te & de Protection, pour ceux qui ſont 
endettés, 


f 
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endettẽs, ou ayant commis des crimes le 
fauvent de la guitice. ge.. 
D. Ne manquoit on pas 9e fernmes 2 
Rome r 1944935 

R. Oui; Et pour büppiser à ce idefaut 
Romulus envoya faire des propoſitions de 
mariage à ſes voiſias les Sabins, mais les 
Sabines rezerterent. ces. re abs avec 
haute : dine thn 900 

D. Que fit Romuldk pour: lors 7 

R. II fit publier dans les lieux circonvoi- 
ſins, qu'un tel jour il celebreroit la fete du 
Dieu Conſul, qu'il invitoit tout le monde 
à y aſſiſter, on y accourut de toutes parts, 
& principalement les Sabins, lorſque tout 
dun coup, A un ſignal donné, les Romains, 
l'epee a la main, ſe ſaiſirent de toutes les 
femmes qui y etoient, & les en ü 
_ apres. 

D. Comment appelle von cet. Evene- 
ment remarquable? „ | 

R..Il #appelle 8 Sadie nes. 

D. Les Sabins ne furent ils pas irrites de 
cet aſtront ? r e 210 lg 

R. Oui, & ils eee la guerre aux 
Romains, qui fut termine, & une paix 
conclue, par Fentremiſe des fenden Sa- 
bines qui etoĩent eta blies 2 Rme. 

D. Les Romains, & les Sabiens ne 
$unirent ils pas enſemb le? 

R. Ils s' unirent fi — quiils ne 
arent qu'un peuples; & Tatius roi des 

&p Sabins, 
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Sabins, regna conjointement avec _ 
lus, Tatius mourut SQL: . 
Romulus regna encore ſeul. 310; 
D. Que doit on remarquer de Teuer, 
_ des Sabines? 
R. Que ce fut une action plus utile que 
105 - mais Putilité ne doit pas autoriſer 
Yinj juftice. Auſſiq ce fut la ſeul que les 
Rocmeins firent pendant pluſieurs ſicales-. 
D. Les voiſins de Rome in devinrent-ls 
pas bient6t Jaaa er cette Arpt . 
ſamte? Bid 
X. Oui: de ſorte que Rae inen encore 
pluſieurs guerres à ſoutenir; dans leſ- 


quelles ii remporta toujours la victoire: 


mais il commengatt'a devenir tyrunnique 


chez lui, & vouloit Gter au tenar ſes ' prj- 


_ pour regner * 


D. Que lui arriva t-il? 
KR. Tout d'un: coup il diſparut & hon 


ne le vit plus. La véritE eſty que les ſena- 
teurs Favbient: tut; mais comme ils craig- 


nolent ia colere du peuple;/ un ſenatèur 


des plus accredites, nommé Procubus Ju- 


lius, proteſta au peuple, que Romulus 
lui avoit apparu comme un Dieu, qu'il 


pavoit aſſurè qu'il avoit été tranſports au 
ciel, & place: parmi les Dieux; qu'il vou- 


loit meme que les Romains Padoraſſent 
ſous le nom de Quirinus; ce qui firent“ 

D. Que faut-il remarque dans le gou- 
vernement de Rome ſous Romulus ? 


R. Il 
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R. Il faut remarque que c'eſtoit un gouver- 


nen moin qu'abſolu ; au contraire il . 
geoit Vautorite avec le lenat & le peuple, a 

u pres comme le roi ici, avec la chambre 
haute, & la chambre baſſe. De ſorte que 
Romulus voulant faire un injuſtice ſi criante, 
que de violer les droits du ſenat & la liberte 
40 peuple, il fut juſtement puni, comme 
tout tyrans mérite de Ferre, Tout homme 
a un droit naturel à fa liberté, & quiconque 
veut la hai ravir mérite la mort, plus que 
celui qui ne cherche qu'a lui voler ſon ar- 
gent {ur le grand chemin. 


D. Qu arriva t-il apres la mort de Romu- 
Jus ? 

R. Il y eut un interregne d'un an; un 
merregne eſt Vintervalle-entre la mort Kun, 
roi & l'election d'un autre; ce qui peut 
ſeulement arri ver dans les roy aumes electifs, 
car dans les monarchies héréditaires, des im- 
ſtant qu'un roi meurt, ſon fils ou ſon plus 
proche parent devient immediatement roi. 

D. Qu'arriva t- il pendant cet interregne? 

R. Les fenateurs faifoient alternativement 


les fonctions de roi. cf 


D. Le peuple ne ſe laſſa til Pas de cee 
ſorte de gouvernement? 


R. Oui, & voulut un roi. Ta A Se &oIt 
difficile; les Sabins, d'un cate, xc les Remains 
de autre, voulant chacun un roi d'entre eux. 

CCC 
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nement mixte & libre, & que le roi -n'etoit 
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I y avoit alors dans la petite ville de Cumes, 
pas loin de Rome, un homme d'une grande 
reputation de probite & de Juſtice, appelle 
Numa Pompilius, qui menoit une vie retiree 
& champetre, & jouiſſoit d'un doux repos 
dans la ſolitude de la campagne. On con- 
vint dont unaninement de le choiſir pour roi, 
& Von envoya- des ambaſſadeurs le lui no- 
tifier. 


D. Ne fut- il pas ebloui d'une elevation . 


ſubite & ſi imprevue ? 

R. Non, il la refuſa & ne ſe laiſſa fléchir 

qu'avec peine, par les inſtances reiter6es des 
Romains & de ſes plus proches parens, merit- 
ant d'autant plus cette dignitè qu'il ne la re- 

_ cherchuit pas. 

D. Que devons nous remarquẽ de cette 

exemple de Numa Pompilius? 

R. Nous devons remarque, comment la 
vertu ſe fait jour, au travers meme de Pobſcu- 
rite d'une vie retiree & champetre, & com- 
ment tõt ou tardelle eſt toujours recompenſce. 

D. Que fit Numa étant place ſur le 
tone? 

R. II entreprit d'adoucir les mœurs des 


Romains, & de leurs inſpirer un eſprit paci- 


fique par les exercices de la religion. 
D. Ne bälit- il pas un temple ? 
R. Oui, il en batit un à Vhonneur du 


dieu Janus ; qui devoit ètre un indice pub- 


lic de la guerre, ou de la paix, Etant ouvert 
en 
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en tems de guerre, & fermé en tems de 
paix. II fut fermer pendant tout ſon regne 
mais depuis lors juſqu'au regne de Ceſar Au- 
guſte, il ne fut fermé que deux ſois: la pre- 

miere, après la premiere guerre Punique, & 
la ſeconde, apres la bataille d'Actium, ay 
Auguſte defit Antoine. 

D. Comment le Dieu James eft-il repr6- 

ſentẽ ? | 

R. Il eſt towjour repreſents avec deux vi- 
ſages, l'un regarde le paſſe, & Vautre Pave- 
nir; A cauſe de quoi vous le verrez ſouvent 
dans les poëtes Latins appelle Janus Bifrons, | 
ceſt a dire qui a deux fronts, 

D. Numa ne pretendit-il pas avoir des en- 
tretiens ſecrets avec la nymphe Egerie ? 
„K. Oui, & pour diſpoſer le peuple, qui 
ame toujours le merveilleux, à mieux re- 
ce voir ſes, loix & ſes reglemens, comme lui 
tant inſpires par la divinitè meme :? 

D. Qu'inſpira t-il à ſes ſujets? 

R. L'amour du travail, * la frugalite, 
& meme de la pauvrete. 

D. Comment mourut-il? 

R. Il mourut de maladie age de 80 ans, 
aimé & reſpects, apres 43 ans de regne, qu'il 
avoit paſſe dans une profonde paix. 

D. Que peut-on remarque du regne de 
Romulus, & de celui de Numa ? 

R. On peut dire que Rome etoit redevable 
de toute ſa grandeur à ſes deux premiers 
tois, Romulus & Numa, qui.en jetterent les 


Aa 2 fonde- 
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fondemens. Romulus ne forma ſes ſujets 
qu'a la guerre, Numa qua la paix & à la 
juſtice. Sans Numa, ils auroient été feroces 
& barbares; {ans Romulus, ils ſeroient peut 
etre reſtés dans le repos & Vobſcurits ; mais 
cet heureux aſſemblage de vertus religieuſes, 
civiles & militaires, qui les rendit à la fin les 
maitres du monde. 1105 

D. Qui fut élu roi apres la mort de 
Nis": be ee 
R. Tullus Hoſtilius. 
D. Racontez moi ce qui ſe paſſa ſous ſon 
o f + 

R. Comme il avoit l'eſprit auſſi guerrier, 
que Numa Vavoit eu pacifique, il eut bient0t 
occaſion de Vexercer ; Car la ville d'Albe, 


jalouſe deja de la puiſſance de Rome, cher-, 


cha un pretexte pour lui faire la guerre. La 
guerre étant declaree de part & d'autre, & 


les deux armees ſur le point d'en venir aux 


mains, un Albin propoſa, que pour epargner 
le ſang de tant de gens, on choiſiroit dans les 
deux armèes un certain nombre d'hommes, 
dont la victoire decideroit du fort des deux 
villes. Tullus Hoſtilius accepta la propoſition. 

Il ie trouvoit dans armee des Albains trois 
freres, qui s'appelloient les Curiaces, & dans 
Parmee des Romains trois freres, qu'on nom- 
moit les Horaces; ils étoient de part & 
d'autre à peu pres de mEme Age & de meme 


force. Ils furent choiſis, & accepterent avec 


Joie un choix qui leur faifoit tant FRO 
| 8 
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{ls s'avancent entre les deux armees, & l'on 
donne le ſignal du combat. D'abord deux: 
des Horaces ſont tuẽs par les Curiaces, qui 
tous trois furent bleſſes. Le troiſièẽme Ho- 
race etoit ſans bleſſures, mais ne ſe ſentant 
aſſez fort pour reſiſter aux trois Curiace, 
au defaut de force il uſa de ſtratageme: il 
fit donc ſemblant de fuir, & ayant fait 
quelque chemin il regarda en arriere, & vit 
le trois Curiaces, qui le pourſwivoient, A- 
quelque diſtance l'un de l'autre, ſelon que les 
bleſſures leur per mettoient de marcher; alors 
il retourne ſur ſes: pas, & les tue Pun apièes 
autre. 
D. Ne- ternit-il pas bientot la gloire de 
cette action? 
R. Oui. 
D. Comment? 
R. Par le meurtre de fa ſœur. 
D. Comment cela arriva t-il ? 
R. S'en retournant victorieux, & rencon- 
trant ſa ſcœur qui pleuroit la mort d'un des 
Curiaccs qui lui avoit été promis en mariage, 
lui paſſa ſon Epee au travers du corps. 
D. Fut-il puni pour ce crime ? 
R. Non, la victoire qu'il venoit' de rem-- 
porter le ſauva, 
D. Les Romains. ctant ainſi vainqueurs 
que fit Tullus? 
R. Il fit raſer la ville d'Albe, & com- 
manda aux Albains de venir demeurer A Rome 
avec le ur roi Metivs Suffetins, 
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D. Que fit on de ce roi? 
R. Il fut quelque tems apres attachs ah 
queue de quatre chevaux & ecartelé. 
D. Comment mourut Tullus Hoſtilius? 
R. Il fut brule avec toute ſa famille d'un 
coup de foudre qu mit le feu à ſon palais. 


D. Combien de tems regna-t-il? 

R. Trente deux ans. 

D. Qui lui ſucceda? 

R. Ancus Martius. 

D. Que fit- il d'abord ? 

R. II retablit le culte divin qui avoit <tc 
un peut neglige pendant le regne de Tullus 


Hoſtilius. Il eſſuya quelques guerres malgre 
lui, & y remporta toujours Pavantage. I agran- 
5 dit la ville de Rome, & mourut apres avoir 


regné vingt quatre ans. II ne le ceda en 


mérite, ſoit pour la guerre, ſoit pour la paix, 


A aucun de ſes predeceſleurs. 
D. Qui lui ſucceda ? . x 
R. Un certain Lucumon, Grec de nail- 


ſance, qui s'toit etabli a Rome ſous le regne 


d'Ancus Marcius, il fut élu roi a ſa place, 
& prit le nom de Tarquin. II crea cent 
nouveaux ſenateurs, & ſoutint pluſieurs 
guerres contre les peuples ne an dont il ſor- 
tit toujours avec avantage. ll augmenta, 
em ellit & fortifia la ville. Il fit des aque- 


ducs & des &gofl's. Il batit auſſi le Cirque, 
& jetta les fondemens du Capitole: le Cirque 
Etoit un lieu cel ebre à Rome, od l'on faiſolt 


D. Qui 


les courſes de chariots. _ 


la 


un 


„„ 

D. Qui eſt-ce que Tarquin avoit deſtinE 
pour ſon ſucceſſeur? 

R. Servius Tullius, qui avoit été priſon- 
nier de guerre, & par conſequent elclave ; 
ce que les fils *Ancus Marcius, qui etotent à 
cette heure devenus grands, ayant trouve 
mauvais, ils firent aſſaſſiner Tarquin, qui 
avoit regne trente huit ans. „ 

D. L'attentat & le crime des fils d'Ancus 
Marcius leur fut ils de quelque utilite? 

R. Non, car Servius Tullius fut declare 


roi par le peuple, ſans demander le conſente- 


ment du ſenat. Il ſoutint pluſieurs guerres 
qu'il termina heureuſement. Il partagea le 
peuple en dix neuf tribus; il Lr le cens, 
ou le denombrement du peuples, & il en- 
troduiſit la coutume d' affranchir les eſclaves. 
Servius ſongeoit a abdiquer la couronne, & 
a ctablir 2 Rome une parſaite republique, 
quand il fut afſaſſine par ſon gendre Tarquin 

le ſugerbe. Il regna quarante quatre ans, 
& fut ſans contredit le meilleur de tous les rois 


de Rome. 


D. Tarquin le Superbe etant monte ſur le 
tröne, ſans que ni le peuple, ni le ſenat, lui 
euſſent confere la royaute, quelle conduite y 
garda t-il? 

R. Il renverſa les ſages etabliſſemens des 
rois, ſes predeceſſenrs, foula aux pieds les 
droits du peuples, & gouverna en prince ar- 
bitraire & delpotique. I] batt un temple 

magnifique 
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magnifique à Jupiter, qui fut appells le Ca. 
pitole, 2 cauſe qu'en creuſant les fondemens 
on y avoit trouve la tète d'un homme, qui 
S'appelioit en Latin Caput: le Capitole Etoit 
le batimen. le plus celebre de Rome. 

D. Quelle diſgrace arriva til enſuite 3 
Tag | 

R. La tyrannie de Tarquin Etoit deja de- 
venue odieuſe & inſupportable aux Romains, 


quan: Pa&tion de fon fils Sextus leur fournit 


une occaſion de s'en affranchir. Sextus etant 
devenu amoureux de Lucrece, femme de 
Collatinus, celle ci ne voulant pas conſentir 
a ſes deſirs, il la forgz. Elle decouvrit le tout 
a (on mart & à Brutus, & apres leur avoir 
fait promettre de venger Paffront qu'on lui 
avoit fait, elle ſe poignarda. La deſſus ils 
| ſouleverent le penpl-, & Tarquin avec toute 
ſa famille fut banni de Rome, par un decret 
ſolemnel, rs y avoir _ vingt cing 
ans. 

Telle eſt la fin que. meritent tous les ty- 
rans, & tous ceux qui ne ſe fervent du pou- 
voir que le fort leur a donné, que pour faire 
du mal & opprimer le genre humain. 

D. Tarqui: chaſle de Rome ne fit 11-pas 
pluſieurs tentatives pour y rentrer ? 


R. Oui, il engagra Porſenna, roi d' He- 


trurie, A appuyer ſes interets, & à faire la 


guerre aux Romains pour le retablir. Por- 


ſenna marcha done contre les Romains, de- 
b fit 
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ft leur armee, & auroit pris Rome meme, 
Sil n'eũt été arreètè par la valeur d' Horatius 
Cocles, qui defendit ſeul contre toute Var- 
mée un pont par od il falloit paſſer. Por- 
ſenna, intimidé par les prodiges de valeur & 
de courage qu'il voyoit faire tous les jours 
aux Romains, jugea A propos de conclure la 
paix avec eux & de ſe retirer. 

D. Qu'arriva t. il, ſeize ans apres reta- 
bliſſement des confills 2 Rome? 

R. Le peuple &toit extremement endette, 
& refuſa de $enrdler pour la guerre, à moins 
que ſes dettes ne fuſſent abolies. L'ogcafion 
ctoit preſſante, & la difficulte grande, mais 
le ſenat &aviſa d'un expedient pour y remè- 
dier; ce fut de créer un DiQateur, qui au- 
roit un pouvoir abſolu & au deſſus de toutes 
les loix, mais qui ne dureroit que. ur. un 
peu de tems ſeulement. Titus Largius, qui 
fut nomme à cette dignite, appaiſa le deſor- 
dre, retablit la tranquillite, & puis ſe demit 
de fa charge. 

D. .Apres que Tarquin le Supei be eſt Et6 
chaſe de Rome par Brutus, par qui cette 
ville fut elle gouvernce ? 

R. Par des Conſuls, 

D. Quand commenqa ce gouvernement H 

R. L'an 245 _ la fondation de 
Rome, 

D. Qi" etoient ces Conſuls? 


R. Des 
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R. Des magiſtrats, entre les mains de{- 
quels on mettoit pour un an ſeulement Vauto- 
rite ſouveraine. _ 
D. Quel etoit leur office ? 
ER. De commander les armees, 
D. Qui furent'les deux premiers conſuls? 
. Iunbe⸗ Brutus, & L. Collatinus, 
le mari de Lucrece, Les conſuls avoient ſes 
meme marques de dignité que les rois, ex- 
cepte la couronne & le ſceptre; mais il 
avoient la robe de pourpre, & la chaire cy. 
rule, qui Etoit une chaiſe d'ivoire, ſur des 
roues. Les conſuls, le ſenat, & le peuple 
firent tous ſerment, de ne pas rappeller 
Tarquin, & de ne jamais ſouffrir de roi a 
Rome. 9 95 
Remarquez bien la forme du gouverne- 
„ RO TR 
L'autorité etoit partagee entre les conſuls, 
le ſenat & le peuple ; chacun avoit ſes 
droits: & depuis ce ſage etablifl-ment Rome 
8 Ele va, par un progres rapide, A une per— 
tection & une excellence qu'on a peine à 


conce voir. Fi f 

Cependant les patriciens en agiſſoient aſſez ; 
mal avec le peuple, & abyfoient du pouvoir b 
que leur rang & leurs richeſles leur donnoient. | 


Ils empriſonnoient ceux des plebeiens qui leur 
devoient de Vargent, & les chargeoient de 
chaines, ce qui cauſa tant de mecontente- | 
„ DR ment, 


6 
ment, que le peuple quitta Rome, & ſe re- 
ira en corps ſur le mont Sacré, à trois milles 
de Rome. Une deſertion fi, generale donna 


rallarme au ſenat & aux patriciens; qui 
leur envoyerent des deputations pour leur 

perſuader de revenir, mais inutilement. A 

la fin on choiſit dix des plus ſages & de 
plus modetes du ſenat, qu'on envoya au 
peuple avec un plein pouvoir de conclure la 

paix, aux meilleurs conditions qu'ils pour- 
vient, Menenius Agrippa, qui portoit la 
parole, termina ſon diſcours au peuple par 
un apologue qui le frappa extremement, 

* Autrefois,” dit-il, “ les membres du corps 
* humain indignes de ce qu'ils travailloient 
tous pour Feſtomac pendant que lui oiſif 
« & pateſleux jcuiſſoit tranquillement des 

* plaiſirs qu'on lui preparoit, convinrent de 
ne plus rien faire: mais voulant dompter 
© Feſtomac par la famine, tous les mem- 
* bres & le corps tomberent dans une foi- 
pleſſe & une inanition extreme.” Il com- 
paroit ainſi cette diviſion inteſtine des par- 
ties du corps, avec la diviſion qui ſeparoit le 
peuple Mavec le ſenat. Cette application 

plut tant au peuple, que la paix fut conclue 
a certaines conditions, dont la principale 
etoit, que le peuple choiſiroit parmi eux, des 
magiſtrats, qui furent appelles Tribuns du 
peuple. Ils etoient Elus tous les ans, & rien 
ne pouvoit ſe faire ſans leur con ſentement. 


Si 
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Si l'on propoſoit quelque loi, & que les tribyny 
du peuples s'y oppoſaſſent, la loi ne pouvot 
paſſer; ils n'etoient pas meme obligẽs d al 
- uer de raiſon pour leyr oppoſition ; il ſul- 
fiſoit qu'ils diſlent ſimplement, Veto, qu 
veut dire je defends. 

Remarquez bien cette Epoque intereſſante 
de Phiſtoire Romaine, & ce changement 
conſidèrable dans la forme dy | gouverne- 
ment, qui affura au peuple, pendant quel 
ques ſiècles, leurs droits & leur privileges, 
que les grands ſont toujours trop portes à en- 
vahir injuſtement. Ce changement arriva 
Pan de Rome 261, Ceſt-3-dire, vingt & un 
ans après le baunifſement des rois be ber. 
bliſlement des conſuls. n 

Outre les Tribuns, le peuple obtint auſſ 
deux nouveaux magiſtrars annuels, appelles 
les Ediles du peuple, qui etoient ſoumis aux 
Tribuns du peuple, faiſoient executer leurs 
ordres, rendoient la 5 ſous eux, veil- 
lotent” à bentretien es temples & de bi- 
timens publics, & prenoient ſoin des vi- 
vres. 1 

Remarquez quels etoient les principaux 
magiſtrats de Rome. Premierement c etoient 
les deux conſuls, qui etolent annuel, '& qui 
avoient entre-eux le pouvoir des rois. Apres 
cela, dans les grands beſoins, on crea la 
yy de Dictateur, qui ne duroit ordinaire- 

| Los 
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ment qui ſix mois, mais qui etoit revetue 
d'un pouvoir abſoly. : 

Les Tribuns du peuple etolent des ma- 
giſtrats annuels, qui veilloient aux intereis 
du peuple, & les protegoient contre les in- 
juſtices des patriciens. Pour les Ediles, je 
viens de decrire leurs fonctions. | 

Quelques ann&ecs apres on crea encore deux 
nouveaux magiſtrats, qui s'appelloient les 
Cenſeurs. Ils etoient d'abord pour cinq ans; 
mais ils furent bientôt réduits a un an & 
demi. Ils avoient un tres grand pouvoir; 
ils faiſoient 16 denombrement du peuple, ils 
impoſoient les taxes, ils avoient ſoin des 
mœurs, & pouvoient chaſſer du ſénat 
ceux qu'ils en jugeoient indignes; ils pou- 
voient auſſi degrader les chevaliers Romains, 
en leur 0tant leurs che vaux. 

Peu de tems apres on crea encore deux 
autres nouveaux magiſtrats, appellés les Pre- 
teurs, qui etoient les princi paux officiers de la 
Iſtice, & jugeoient les proces, Voici donc 
les grands magiſtrats de la Republique Ro- 
maine, felon l'ordre de leur etabliſſe ment. 


Les Conſuls. 

Le Dictateur. | 

Les Tribuns du peuple. 

Les Ediles. | 
Les Cenſeurs. 

Les Pre teurs. 
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L'an zoo de Rome, les Romains n'avoient 
pas encore de loix fixes & certaines; de 
forte que les Conſuls & les ſenateurs, quils 
commettolent pour jugꝑcr, etoient les arbitres 


du fort de citoyens. Le peuple voulut done 


qu'au lieu de ces jugemens arbitraires on Eta- 
blit des loix qui ſerviſſent de regles fires, 
tant a Pegard du gouvernement & des af. 
faires publiques, que par rapport aux diffe- 
rends, entre les particuliers. Sur quoi le 
ſenat ordonna, qu'on enverroit des ambaſſa- 
deurs à Athenes en Grece, pour <tudier les 
loix de ce pais, & en rapporter celle qui juge. 
rotent les plus convenable A la republique. 
Ces ambaſſadeurs &tant de retour, on Elut 
dix perſonnes (qui furent appellees les 
Decemvirs) pour etablir ces nouvelles loix. 
On leur donna un pouvoir abſolu pour un an, 
& pendant ce tems là il n'y avoit point d'au- 


tre magiſtrat a Rome. Les Decemvirs 


firent graver leurs loix ſur des tables d'ai- 
rain, poſces dans Pendroit le plus apparent 
de la place publique; & ces loix furent 
toujours apres appellees les loix des Dix 
Tables. Mais lorſque le terme du gouverne- 
ment des Decemvirs fut expire, ils ne vou- 
lurent point ſe démettre de leur pouvoir, 
mais ſe rendirent par force les tyrans de la 
' rEpublique z. ce qui cauſa de grands tumultes. 
A la fin, ils furent obliges de c&der. 
L' année 365 de Rome, les Gaulois, (c'eſt 
à dire les Frangois) entrerent en Italie, & 
marchent 


s CT „ CD ov» 


r 
marcherent vers Rome, avec un arme de 
plus de ſoixante mille hommes. Les Ro- 
mains en voyerent à leur rencontre un armec 
levee à la hate de quarante mille hommes. 
On ſe battit, & les Romains furent entiEce- 
ment defaits. A cette triſte nouvelle, tous 
ceux qui etoient reſtés a Rome, ſe retirerent 
dans le Capitole, qui etoit la citadelle, & s'y 
fortifierent auſſi bien que le tems le permet- 
toit. Trois jours apres Brenus, le Genera! 
des Gaulois, &'avanga juſqu'a Rome avec fon 
armee, & trouvant la ville abandonnee & 
ſans defenſe, il aſſtiegea la citadelle, qui ſe 
defendit avec un bravoure incroyable. Un 
nuit que les Gaulois vouloient la prendre par 
ſurpriſe, & qu'ils etoient montes juſques aux 
portes, ſans qu'on 8'en appergut, M. Manlius, 
eveille par les cris & battemens d'ails des 
oyes, donna l'allarme, & ſauva la citadelle. 
Bentôt pres Camille, illuſtre Romaine, qui 
avoit &tE banni de Rome, ayant apprit le 
danger auquel ſa patrie ſe trouvoit expoſée, 
ſurvint avec ce qu'il peut trouve de troupes 
dans le pais voiſin, defit entierement les. 
Gaulois & ſauva Rome. Admirez ce bel ex- 
emple de grandeur d'ame ! Camille, banni. 
injuſtement de Rome, oublie injure qu'on 


lui a faite, ſon amour pour fa patrie Pem- 


porte ſur le deſir de fe venger, & il vient 
ſauver ceux qui avoient voulut le perdre. 


B b 2. Les 
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Les Sept Rot s de Rome. 


| Lan 33or du Monde. 431 depuis la pꝛriſe 


de Troye. 
3 PAn du Monde. Regne. 
1 Romulus. 330 38 
Inter- regne. — 3339 


2 Numa Pompilius. — 3340 43 
3 Tullus Hoſtilius. = 3383 32 
4 Ancus Martius. = 3414 24 
5 Tarquin PAncien, - 3439 38 
6 Servius Tullius. - - 3477 44 
7. Tarquin le Superbe. 3521 24 


Les deux premiers Cons uus, Brutus & 
| Colliinus gouvernerent Van 245 de Rome, re 
apres avoir chaſle les Rois le 24 Fevrier. 1 
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ArolL Ox Etoit fils de Jupiter & de 
Latone, qui accoucha de lui & de Diane, 
en me me tems, dans l'iſle de Delos. Il eſt 
auſſi le Dieu du jour, & alors 1] s'appelle or- 
dinairement Phœbus. Il eſt auſſi le Dieu 
de la poëſie & de la muſiqu:; comme tel 1l - 
repreſente avec une lyre à la main, qui eſt. 
une eſpece de harpe. Il avoit un fameux 
temple a Delphes, od ilbrendoit des oracles, , 
c'eſt-à-dire, od il prediſoit l'avenir. Les 
poëtes l'invoquent ſouvent pour les animer - 
de ſon feu, afin de chanter dignement les 
louanges des dieux & des hommes. Les 
neuf Muſes etoient filles de Jupiter & de la 
dèeſſe Mnemoline, c'eſt-a-dire, . la dèeſſe de 
la Memoire, . pour marquer que la memoire 
eſt neceſſaire aux arts & aux (ciences. 
Elles s'a ppellent, Clio, Euterpe, Polymnie, 
Thalie, Melpomene, Terpſicore, Uranie, 
SDS: Calliope, 


e 
alliope, Erato. Elles font les Döeſſes de 1; 
poœſie, de l'hiſtoire, de la muſique, & de 
taus les arts & ſciences. Les poëtes ont r- 
preſents les neuf muſs fort jeunes & fort 
belles ornees de guirlande de fleurs. 

Les montagnes od elles demeurent, ſont 
le Parnaſſe, 'Helicon, & le Pinde. Elles ont 
auſh deux caebres fontaines, qui s'appel- 
lent Hipocrene & Caftalre. Les Poetes, en 
les invoquant, les prient de quitter pour un 
moment le Parnaſſe & I'Hippocrene, pour 
venir à leur ſecours & leur inſpirer des vers. 
Le Pegaſe eſt le cheval poëtique, dont les 
poetes font ſouvent mention: il a des ales 
aux pièds. Il donna un coup de pied con- 

tre le mont Helicon, & en fit ſortir la fon- 
taine d' Hippocrene, Quand un potte eſt à 
faire des vers, on dit qu'il eſt monte ſur fon 
Pégaſe. 


Pee" —_— 1 
2 
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wh Vous etes le meilleur gargon 
du monde, & votre derniere traduction vant 
encore mieux que la premiere. Vou!la juſte- 
ment ce qu'il faut, ſe perfectionner de plus 
en plus tous les jours; fi vous continuez de 
la forte, quoique je vous aime deja beau, 
coup, je vous en aimerai bien davantage, 
& meme ſi vous apprenez bien, & devenez 
ſavant, vous ſertz aims & recherche an 
| | tou 
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tout le monde; au lieu qu'on Evite les ig- 
norans. Pour n'etre pas ignorant moi- 
meme, je lis beaucoup; J'ai lu Pautre jour 
Hiſtoire de Didon, que je m'en vais vous 
conter. Didon Etoit fille de Belus, roi de Tyr, 

& fut marie à Sichee N aimoit beau- 
coup; mais comme Sichèe avoit de 
grandes richeſſes, P. e frere de Didon, 

le fit tuer & le lui vola. Didon, qui craig- 
noit que ſon frere ne la tuat auſſi, s' enfuit & 
ſe ſauva en Afrique, od elle batit la belle 
ville de Carthage: Or il arriva, que dans ce 
tems-Ia Enée ſe ſauva auſſi de la ville de 
Troye, qui avoit 6t6 priſe & brülée par les 
Grees; & comme il faiſoit voile vers 
Pltalie avec pluſieurs autres Troyens, il fut 


jettè par la tempète ſur les cotes d'Afriques, 


& aborda à Carthage. Didon le requt fort 
e & lui permit de reſter Juſques 

a ce qu'il et radoube fa flotte; mais mal- 
heureuſement pour elle, elle en devint amou- 
reuſe. Ente, comme vous pouvez croire, 


ne fut pas cruel, de forte que Vaffaire fat 


bientöt faite. Quand les vaiſſeaux furent 
prets, Ence voulut partir pour Italie, od 
les Dieux Venvoyoient pour Etre le fondateur 
de Rome; mais Didon, qui ne vouloit point 


qu'il s'en allat, lui reprochoit ſon ingratitude 
& les faveurs qu'elle lui avoit accordees, 


Mais n'i mporte, il ſe ſauve de nuit, la quitte 
& ſe met en mer. La pauvre Didon, au 


Tu 


= Ons fait une jolie Epigramme au ſujet de 
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deſeſpoir d'&tre ainſi abandonne par un 
homme qu'elle aimo:t tant, fit allumer un 
grand fen, ſi jetta & mourut de la ſorts, 


Didon, que vous apprendrez facilement pa 
cœur. 
Pauvre Didon, od Va reduite; pry 
De tes maris e triſte ſort? 
L'un en mourant cauſe ta fuite, 
L'autre en ſuyant cauſe ta mort. 


— „ — 
* 


Ls Canls de bs Gutrre entre bs Grees i þ 
Troyens, & du Siege & de Ii priſe & 
Tora. 


les Dieux & les Deéeſſes jouiſſoient d'une 
parfaite tranquillitè; ce qui donnoit du cha. 
grin ala deesſſe Diſcorde, qui n'aime que 
le trouble & les querelles. Elle reſolut donc 
de les brouiller, & pour parvenir à ſon but, 
elle jetta parmi les Dezſſs une pomme d'or, 
ſur laquelle ces paroles etoient &Ecrites : * z 
la plus Belle.” Voila d'abord chacune des 
Deeſſes qui fe diſoit la plus belle, & qui vou- 
loit avoir le pomme; car la be eauté eſt une 
affaire bien ſenſible aux deeſſes,, auſſi bien 
qu'aux dames. La diſpute fut principale 
: Cr ment 
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ment entre Junon, femme de Jupiter, 
Venus, la déeſſe de l'Amour, & Pallas, 
deefle des Arts & des Sciences. A la fin 
elles convinrent de s'en rapporter à un 
berger, nommé Paris, qui paſſoit des trou- 
peaux ſur le mont Ida; mais qui etoit veri- 
tablement le fils de Priam, roi de Troye. 
Elles parurent donc toutes trois nues devant 
Paris; car, pour bien juger, il faut tout 
voir. Junon lui offrit les grandeurs du 
monde s'il vouloit decider en fa faveur; 
Pallas lui offrit les arts & les ſciences; mais 
Venus, qui lui promit la plus belle femme 
du monde, Vemporta, & il Ini donna la 
pomme, 27 85 ES 

Vous pouvez bien croire à quel point 
Venus étoit contente, & combien Junon & 
Pallas Etoient courouctes. Venus donc, pour 
lui tenir parole, lui dit d'aller en Grece chez 
Meĩndlaus, dont la femme, qui s'appelloit 
devindroit amoureuſe de lui. Il y alla, & 
Menélaus le regut chez lui fort honreètement; 


mais peu de tems apres Helene s'en fuit 


avec Paris, qui la mena à Troye. Men&laus, 
irrits de cet outrage, gen plaignit à ſon frere 
Agamemnon, roi de Mycenes, qui engagea 
jes Grecs à avenger cet affront. On envoya 
donc des ambaſſadeurs a Troye, pour de- 
mander qu'on rendit Helene à fon mari, & 
en car de refus, pour declarer la guerre. 
Paris refuſa de la rendre : ſur quoi la guerre 
fut declare, qui dura dix ans. 

La 


EET 

La ville de Troye etoit en Aſie, la Grece 
toit un pais de l'Europe, qui eſt à preſent 
ſous le Turc, & fait partie de ce qu'on ap. 
pelle Turquie en Europe. 


HisTOIRE DU SlgoE pe TROYE, - 


5 13 Troyens ayant donc refuſe de ren- 


dre Helene a ſon mari, les Grecs leur 
declarent la guerre. Or, il y avoit en Grece, 
un grand nombre de rois, qui fournirent 


leurs troupes, & qui allerent en perſonne a 


cette guerre; mais comme il falloit que 
quelqu'un commandat en chef, ils convinrent 


tous de donner le commandement A Aga- 


memnon, roi de Mycenes, & frere de 


Menelaus, mari d' Helene. Ils 8'embarquer- 


ent dant pour Troye, mais les vents étant 
contraires, ils furent arr@tes à Aulis, & n'en 
pouvoient pas ſortir. Sur quoi le pretre 


 Calchas declara, que c'ctoit la déeſſe Diane 
qui envoyoit ces vents contraires, & qui les 


continyeroit juſques à ce qu? Iphigenie, fille 


d'Agamemnon, lui efit &ts immolee. Aga» 


memnon obèit, & envoya chercher Iphigènie; 
mais dans Vinſtant qu'on alloit la ſacrifier, 
Diane mit une biche A, ſa place, & enleva 


Iphigenie a Tauros, ou elle la fit pretreſle. 
Apres ceci le vent devint favorable, & ils 
allerent à Troye, od il debarquerent & en 
firent le ſigge. Mais les Troyens fe defen- 
dirent ſi bien, que le ſiege dura dix ans; 1 

8 es - 


1 
les Grecs voyant qu'ils ne pouvoient pas 
prendre la ville par force, eurent recours a 
Ja ruſe. Ils firent done faire un grand che- 
val de bois, & mirent dans le ventre de ce 
cheval bon nombre de foldats bien armes ; 
après cela ils firent ſemblant de ſe retirer a 
leurs vaiſſeaux & d' abandonner le ſiege. Les 
Troyens donnerent dans le panneau, & 
firent entrer ce cheval dans la ville; ce qui 
leur coftta cher, car au mifeu de la nuit ces 
hommes fortirent du cheval, mirent le feu 2 
la ville, en ouvrirent les portes, & firent 
entrer Parmee des Grecs qui revinrent, 
laccage rent la ville, & tuerent tous les ha- 
bitans, exceptè un fort petit nombre qui 
echapperent par la fuite; parmi leſquels 
etoit Enee qui ſe ſauva avec fon pere An- 
chiſe, qu'il portoit ſur ſes Epaules, parce 
qu'tl-Etont vieux, & ſon fils Aſcagne, qu'il 
menoit par la main, parce qu'il etolt jeune. 


HrsTorirE DE AJAX, 


AJAX, un des plus vaillants Grecs qui 
furent au ſiege de Troye, Etoit fils de Te- 
lamon, Prince de Salamine. Apres qu' Achil- 
les fut tus il pretendit que fes armes lui ap- 
partenoient comme ſon plus proche parent. 
Mais Ulyſfe les lui diſputa, & les emporta; 
ſur quoi Ajax devint fou, & tuoit tous les 
moutons qu'il trouvoit, croyant que c'e'to- 
ent des Grecs. A la fin il ſe tua lui meme. 

His ToixRE 


11 


His roi RE DE NESTOR, 


NESTOR etoit le plus vieux & le ply 
ſage de tous les Grecs qui ſe trouvoient ay 
ſiege de Troye. Il avoit plus de trois cents 
ans, de forte que tant à cauſe de ſont en. 
perience, que de ſa ſageſſe, Parmee Grec que 
Etoit gouvernee par ſes conſeils. On dit 
meme aujourd'huit d'un homme qui eſt fon 
vie ux, & fort ſage, c'eſt un Neſtor. 


His roIRE pe ULYSSE, 


ULYSSE, autre prince qui alla au ſiege 
de Troye etoit Roi d'Ithaque & fils de La- 
erte. Sa femme ſe nommoit Penelope, dont 
il Etoit ſi amoureux, qu'il ne vouloit pas la 
quitter pour aller au ſiege de Troye; de forte 
qu'il contrefit Pinſenſe pour en ètre diſpenſe: 
mais il fut decouvert & oblige d'y aller, 
_ Cetoit le plus fin & le plus adroit de tous les 
Grecs. Pendant les dix annèes, qu'il fut au 
fiege de Troye, ſa femme Penélope eut plu- 
ſieurs amans, mais elle n'en Ecouta aucun; 
ſi bien qu'à preſent mème, quand on veut 
louer une femme pour ſa chaſtets, on dit c'eſt 
une Penelope, 

Il fut pluſieurs ann&es, après que Troye 


fut brulée, avant que d'arriver chez lui, 4 


cauſe de tempetes & autres accidents qui 
lui ſurvinrent dans fon voyage. Les vo- 
yages 


3 
yages d'Ulyſſe ſont le ſujet d'un beau poeme, 


qu Homere a fait en Grec, & qui s'appelle 


[Odyſſte. Ulyfle avoit un filss nommé 
Telemaque. Du cdte des Troyens il y 


avoit auſſi des perſonnages tres illuſtres. 


Leur roi Priam, qui Etoit fort vieux, avoit 
eu einquante enfans de ſa femme Hecube, 
Quand Troye fut priſe, il fut tus par 
Pyrthus, fils d'Achille. Hecube fut la cap- 
tive d'Ulyſſe. [BY n 


His ror Rx d'HECTOR. 


HEC TOR &toit fils de Priam, & le 


plus brave des Troyens: Sa femme ſe nom- 
moit Andromaque, & il avoit un fils, qui 


Lappelloit Aſtyanax. II voulut fe battre 
contre Achille, qui ſe tua, & puis fort 


brutalement l'attacha a ſon char, & le trai- 
na en triomphe autour des murailles de 


Troye. Quand la ville fut priſe, fa femme 
Andromaque fut captive de Pyrrhus, fils 


d' Achille, qui en devint amoureux & 
Vepouſa. 


His roixg de CASSANDRE. 


CASSANDRE, fille de Priam, etoit ſi 


belle, que le dieu Apollon en devint ambu- 
reux, & lui accorda le don de piédite Pave- 


mir, pour en avoir les dernieres fa veurs; mais 


comme elle trompa le Dieu & ne ſe rendit 
EEO Cc int 
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point, il fit en ſorte que, quoiquelle predit 
toujours la verite, perſonne ne la croyat, 
On dit meme A preſent d'une perſonne qui 


predit les ſuites d'une affaire, ſur leſquelles on 


ne Ven croit pas, c'eſt un Caſſandre. 
His Tol Re d' E N E E. 


EN E E «toit prince Troyen, fils d'An- 
chiſe & de la d&efſe Venus, qui le protegea 
dans tous les dangers. Sa femme s' appel- 
loit Creuſe, & il en eut un fils nommé A- 
cagne ou Tulus. Quand Troye fut brulee, 
il ſe ſauva & porta ſon pere Anchiſe ſur ſes 
Epaules ; A cauſe de quoi il 1 appelle le 
pieux Ende. 


Apres quoi il alla en Italie, 00 il Epoula 


Lavime, fille du roi Latinus, apres avoir 


tus Turnus qui Etoit ſon rival, 
Romulus, qui fut le fondateur de Rome, 
deſcendoit d'En&e & de Lavinie. 


— 


A Iſleworth, ce 29 Juille. 
Mon cher _ 


J E vous ai envoyé dans 


ma derniere, Phiſtoire d'Atalante, qui ſuc- 


ccmba à la tentation de Vor ; je vous envole 


a cette heure Vhiſtoire d'une ſemme, qui tint 


bon 


Ln JT 
bon contre toutes les tentations ; c'eſt Daph- 
ne, fille du fleuve Pence. „ | 
Apollon en fut éperdument amoureux; 
& Apollon Etoit, vous le ſavez, un dieu fort 
accompli, car il &toit jeune & bien fait: 
d'ailleur c'Etoit le Dieu du Jour, de la Mu- 
ſique & de la Poëſie. Voici bien du bril- 
lant; mais n'importe, il la pourſuivi inutile- 
ment, & elle ne voulut jamais I'6couter, | 
Un jour donc Vayant rencontree dans les 
champs, il la pourſuivit, dans le deſſein de 
la forcer. Daphne courut de ſon mieux 
pour l'éviter; mais à la fin n'en pouvant 
plus, Apollon Etoit far le point de la prendre 
dans ſes bras, quand les dieux qui approu- 
voient ſa vertu & plaignoient fon ſort, la 
changerent en Laurier, de forte qu'Apollon 
qui croyoit embraſſer ſa chere Daphne, fut 
bien ſurpris de trouver un arbre entre ſes 
bras. Mais, pour lui marquer ſon amour, 
il ordonna que le Laurier ſeroit le plus hono- 
rable de tous les arbres, & qu'on couronne- 
roit les guerriers victorieux & les plus celebres 
poetes, ce qui s'eſt toujours fait depuis chez 
les anciens. Vous trouverez mème ſouvent 
dans les poëtes modernes, laurier pour vic- 
toires. Un tel eſt chargé de lauriers, un 
tel a cueilli des lauriers, dans les champs 
de bataille; c'eſt à dire, il a remporté 
des victoires, il s'eſt diſtinguè par ſa bra- 
N no voure. 


E 

bravoure. J'eſpere qu' avec le tems vous vous 

diſtinguerez par votre courage. C'eſt une 

qualité tres neceſſaire à un honnète homme, 
& qui dailleurs donne beaucoup d'eclat, 

Adieu. Wc 


5 
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Mon cher Enfant, 


| Coun Je ſais que 


vous aimez à apprendre, je prẽſuppoſe que 
vous avez repris votre Ecole ; car le tems 
Etant precieux & la vie courte, il ren faut 
pas perdre. Un homme d'eſprit tire parti 
du tems, & le met tout a profit, ou a plaiſir; 
il n'eſt jamais ſans faire quelque choſe, & il 
eſt toujours occupe ou au plaiſir, ou a V6 
tude, L'oiſiveté, dit-on, eſt la mere de 
tous les vices; mais au moins eſt il {qr 
qu'elle eſt Pappanage des ſots, & qu'il n'y a 
rien de plus mepriſable qu'un faineant, 


Caton le cenſeur, un vieux Romain, d'une 


grande vertu & d'une grande ſageſſe, diſoit 
qu'il n'y avoit que trois choſes dans fa vie 
dont. il ſe repentoit : la prèmier Etoit, d'a- 
voir dit un ſecret à ſa femme; la ſeconde, 


d'ètre alle une fois par mer là od il pouvoit 


aller par teire; & la derniere, d'avoir paſſe 
un jour ſans rien faire. = : 
De la maniere que vous employez votre 
tems, j'avoue que je ſuis envieux du plaiſir 
que vous aurez, de vous voir bien plus HA 
van 
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E 
rant que les autres gargons plus Ages que 
vous. Quel honneur cela vous fera'! quelle 
diſtinction! quels applaudiſſemens vous trou- 
rere: partout! Avouez que cela ſera bien 
fateur. Auſſi c'eſt une ambition tres louable, 
que de les vouloir ſurpaſſer en mérite & en 
avoir : au lieu que de vouloir ſurpaſſor les 
autres ſeulement en rang, en depenſe, en 1 
habits & en Equipage, weſt qu'une ſotte | 
vanitẽ, qui rend un homme fort ndicule. ' 
| Reprenors un peu notre gEographie, pour 
vous amuſer avec les cartes, car à cette 
heure que 1.s jours ſont courts, vous ne 
pourrez pas aller à la promenade apres 
diner; il faut pour tant ſe divertir; rien 
ne vous divertira plus que de regatder les 
cartes. Adieu, vous etes un exceflent petit 
garcon. 2 
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Mon cher Enfant, 


| Sg Pon peut etre modeſte, 
vous l'etes, & vous métritez plus que vous 
ne demandez. Une canne a pomme d'am- 
bre, & une paire de boucles, ſont des recom- 
denſes tres modiquzs pour ce que vous faites, 
& j'y ajouterai bien quelque autre choſe, 
La modeſtie eſt une tres bonne qualité, qui 
accompagne ordinairement le vrai merite; 
ien ne gagne & ne previent plus les e{prity 

que a modeſtie; comme, an contraire, tien 
8 ne 


* 


( 294 ] 
ne choque & ne rebute plus que la preſomp. 
tion & Veffronterie. On n'aime pas un 
homme, qui veut toujours ſe faire valoir, qu 
parle avantageuſement de lui-mème, & qui 
eſt toujours le heros de ſon propre roman, 
Au contraire, un homme qui cache, pour 
ainſi dire, ſon propre merite, qui releve 
celui des autres, qui parle peu & modeſte. 
ment de lui-meme, gagne les eſprits, & ſe lait 
eſtimer & aimer. 
_ Mais il y auſſi bien de la difference en- 
tre la modeſtie & la mauvaiſe honte; autant 
la modeſtie eſt louable, autant la mauvaiſe 
honte eſt ridicule, Il ne faut pas plus 
etre un nigaud, qu'un effronts ; & il faut ſa- 
voir ſe preſenter, parler aux gens, & leur 
repondre ſans Etre deEcoutenance ou embar- 
ralle, 

Les Anglols ſont pour Vordinaire nigauds, 
& n'ont pas ces manieres aiſces & libres, 
mais en meme tems polies, qui ſont natu- 
relles aux Francois. Remarquez donc les. 
Frangois, & imitez-les dans leur maniete de 
ſe preſenter & d'aborder les gens. Un 
Bourgeois ou un Campagnard a honte quand 
il ſe preſente dans une compagnie ; il eſt 
embarraſle, ne ſait que faire de ſes mains, 
ſe demonte quand-on lui parle, & ne repond 
qu'avec embarras & pres-qu'en begayant ; 
au lieu qu'un honnète homme, qui ſait vivre, 
ſe préſente avec aſſurance & de bon grace, 
parle meme aux gens qu'il ne connoit pas, 

ans 
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ſans 8'embarraſſer & d'une maniere tout-a» 
fait naturelle & aiſee, Volla ce qui s'appelle 
avoir du monde & ſavoir vivre, qui eſt un 
article tres important dans le commmerce du 
monde. II arrive ſouvent, qu'un homme 
qui a beaucoup d'eſprit & qui ne ſait pas vi- 
vre, eſt moins bien requ, qu'un homme qui 
a moins d' eſprit, mais qui a du monde 

Cet objet merite bien votre attention; 
penſez y donc, & joignèz la modeſtie 4 une 
aſſurance polie & ailce, Adieu. 


” — — OC 


Mon cher Enfant. 


J. E ſais charme d'apprendre 
par M. Mattaire, que vous ſavez ſi bien ſcan- 
der les vers Grecs & Latins; mais je compte 
que vous faites attention au ſens des mots, 
auſſi bien qu' à la quantite, Le grand avan- 
tage de ſavoir pluſit urs langues, conſiſte A 
ſaiſir le vrai ſens qu'y donnent les nations & 


auteurs, qui pailent & Ecrivent ces langues; 


mais non pas à pouvoir répëter les mots 
comme un perroquet, ſans connoitre leur 
energie & leur ſignification. Les poëtes de- 
mandent de vous plus d'attention & des 
obſer vations plus ſerieuſes que les auteurs en 
proſe , la poëſie 8'Ecarte plus du chemin or- 
dinaire que ne font les compoſitions en proſe. 
On ones de plus grandes ]ivertes aux 
poætes 


„ 

Poets qu'aux &Ecrivains en proſe, eſt ce 
qu'on appelle licence poẽtique. Horace dit, 
que les poëtes & les peintres ont Ezalement 
le privilege de tout ofer. La fiction, qui eſt 
Part d'inventer, eſt appellee Tame de 1 
pocſie. Par exemple; les poetes donnent 
de la vie à pluſieurs choſes inanimE2s, c'eſt-A- 
dire, à des choſes qui n'ont point de vie; 
en voici la preuve : ils repreſentent les paffi 
ons, comme Amour, la Fureur, 'Envie, 
&c. Sous des figures humaines qui ſont a 
egoriques, c'eſt-A-dire, qui repreſentent les 
qualités & les effets de ces paſſions. Ainſi 
les pottes repreſentent PAmour comme un 
jeune enfant, nomme Cupidon, parceque 

PAmour eft particulierement la paſſion des 
jeunes gens. Il eſt de mème repreſents aveu- 
gle, parccque Amour ne fait pas diſtingu-r 
les objets, & nous dte le jugement. Il a un 
arc & des flzch:s, avec les quel'es on ſuppoſe 
qu'il bleſſe ls hommes, parceque Amour 
donne de la peine & cauſe du chagrin ; enfin 
ih a une paire d'ailes pour 8'envoler, Pparcequz 
Amour eſt inconſtant, & ties diſpoſe A vol:r 
d'un objet à Pautres. La F ureur eſt parei le- 
ment repreſentee ſous lis figures de trois 
femmes, appellees ls tiois Furies, Alecton, 
Megere, & Tiſiphone. Elles ſont dep-iates 
avec des torches ou flambeaux illumes dans 
leurs mains, parceque la Rage & la Fureur 
veulent tout embraſer, Elles jont auſſi deſ- 
ſinées avec des ſerpen's qui ſifflont autor 
„ de 
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de leurs tetes ; parceque les ſerpents ſant 
des animaux venimeux & deftructeurs. 
LEn vie eſt repreſents comme une femme 
melancolique, pale, livide & languiſſante; 
parce que les envieux ne ſont jamais contens, 
mais toujours facher du bonheur d'autrui. 
Elle eſt ſuppoſèe ſe nourrir de ſerpents, 
parceque les envieux ne ſe rẽjouiſſent que des 
malheurs de leur prochain. Ovide nous 
donne la deſcription ſuivante de l' Envie. 
Minerve voit I Envie dans le fond de fon 
antre, qui, pour entretenir ſa rage & ſa fu- 


teur, mangeoit des viperes, & la déèeſſe dé- 


tourna ſes regards. Le monſtre ſe leve avec 
nonchalance, abandonne les reſtes de ce 
triſte repas, & 8'avance d'un pas lent & tar- 
dif, L'Envie ne put s'empeècher de gemir 
& de. ſoupirer, en voyant la beauté de la 
deeſſe, & Ppeclat de ſes armes. Une triſte 
paleur eſt peinte ſur ſon viſage, elle a le corps 


entierement décharné, le regard ſombre & 


egaré, les dents noires & mal propres, k 
coeur, abruve de fiel, & la langue couverte 
de venin. Toujours livre a des ſoins inqui- 
eis & chagrins, jamais elle ne rit qu'a la vue 
de quelques maux; jamais le ſemmeil ne 
fſerma ſes paupieres. Tout ce qui arrive 
Gheureux dans le monde Vafflge & redouble 
ſa fureur: elle met toute fa jolie A ſe tour- 
menter les autres, & elle eſt elle meme ſon 


proprs boureau. „ 


[ 298 ] 


Mon cher Enfant, | 


Purous; gr les ſoins de 
M. Maittaire, vous apprenez votre Gree & 
votre Latin dans les meilleurs auteurs, je 
voudrois qu'en meme tems vous conſtruiſez 
les mots, vous vouluſſiez faire attention an 
fens & aux penſees de ces auteurs; ce qui 
aideroit A la compoſition quand vous y tra- 
vaillerez, & en m&@me tems formeroit votre 
gout. Dans la propre ſignification, veut ¶ <0 
dire les ſens du palais de la bouche, Porſque I gf" 
Pon mange & que Von boit; mais on ſe ſert cr 
de ce mot met aphoriquement pour le juge- I Ja 
ment que Fon porte de quelqu'art ou de I 
quelque ſcience. Par exemple, quand je a 
dis, un tel homme a un bon godt en poeſie, 
je veux dire, qu'il juge bien de la poeéſie, 
qu'il diſtingue avec precifion ce qui eſt mau- 
vais; & qui dEcouvre également les beaut6s 
& les fautes de la compoſition. Ou quand je 
dis, qu'un tel homme a un bon godt en fait 
de peinture, je veux dire la meme choſe, 
fa voir, qu'il eſt un bon juge en tableaux, & 
qu'il diſtinguera non ſeulement les bons de 
mauvais, mais de tres bons d'avec d'autres 
qui ne ſont pas tout à fait ſi bons, mais qui 
cependant ſont bon auſſi. On dit en Fran- | 
gois, avoir le got bon; & rien ne forme 
le got ſi juſt, que de lire les anciens au- 
teurs avec attention. La deſcription eſt _ 
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belle partie de la poeſie, & les meilleurs po- 
des en ont fait beaucoup d'uſage; elle eſt 


auſſi appellee peinture, parcequ' elle repreſente 


es choſes d'une maniere ſi vive & ſi forte, 
que nous nous imaginons les voir dans un 
tableau. Ainſi Ovide decrit le palais du 
ſoleil, ou d' Apollon: 

Le Palais du Soleil Etoit deve ſur de hautes 
oolonnes; 
les pierres precieuſes y jettoient un Eclat qui 
imitoit celui du feu. Les lambris etoient 
couverts d'ivoire, & les portes Etoient d'ar- 


t; la beauté de l'ouvrage ſurpaſſoit en- 


core la richeſſe de la matiere: Car Vulcain 
y avoit grave I'ocean qui environne la terre, 


a terre elle-m&me, & le ciel qui eſt ne an 


au deſſus du globe de la terre. 

Phebus rev@tus d'une robe de pourpre, 
ctoit aſſis ſur un trône tout brillant d'eme- 
raudes. 


des autres. Le Printems y paroiſſoit, la 
tete couronnee de fleurs; IVEte tout nud por- 
toit une d'Epis ; Automne avoit un habit 


ſouillè de la vendange, & I Hiver des cheveux 


blancs & heriſles. 

Oblervez ici les &forts de rimagination. 
Comme le ſoleil eſt la grande regle qui nous 
ſert a meſurer le tems; & comme il marque 
les ans, les mois, les jours, & les ſaiſons; 


ainſi Ovide a depeint PhEbus fa ſon trone, 


comme 


Por y brilloit de tous les c6tes, & 


A droite & A gauche etoient les 
jours, les mois, les années, les ſiècles & les 
heures placees 2 une diſtance Egale les unes 
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comme le perſonnage — ſuivi par les 
ans, les jours, les mois & les ſaiſons, qwil re- 
prefente pareillement comme autant de per- 

ſonnages particuliers. Ceſt ce qu'on ap- 
pelle proprement invention, & Pinvention eſt 
l'ame de la poëſie. C'eſt pour cette raiſon, 
que les poëtes ont tirè leur nom du mot 
Grec qui ſignifie faire ou inventer. 


Mon cher Enfant, 


V OUS' vous tes ſi bien 
comportls cher M. Boden, dimanche der- 
nier, que vous meritez avec juſtice des lou- 


anges; en outre, vous m' encouragez A vous 


donner quelques regles de politeſſe & de fa- 
voir vivre, Etant perſuade que vous les obſer- 
verez. Sachez done, que comme la ſcience, 


Phonneur & la vertu, ſont abſolument 6. 
ceſſaires, pour vous attirer beſtime & ' admi- 


ration du genre humain; la politeſſe & les 
bonnes manieres ſont egalement neceſſaires, 
pour &tre bien regu & pour vous rendre agre- 
able en converſation & dans la vie ordinaire. 
Les grands talens, tels que Phonneur, la 


vertu, l'erudition & ! eſprit ſont au deſſus du 
commun du monde; qui ne les poſſede 


pas lui-meme, & qui n'en juge pas comme il 
faut dans les autres: mais tout le monde eſt 


juge des talens inferieurs, tels que la civilite, 


Vaffabilits, 
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haffabilité, les manieres obligeantes & agré- 
ables, parce que l'on en ſent les bons effets, 
qui rendent la focietE aiſee & agreable. 
Dans pluſieurs cas, c'eſt le bon ſens qui doit 
decider des bonnes manieres, parce que la 
meme choſe qui ſeroit polie dans un tems, 
& pour un perſonne, pourroit Etre le con- 
traire dans un autre tems & pour une autre 
perſonne, mais il y a quelques regles générales 
du ſavoir vivre, qui ſe ſoutiennent toujours 
vraies & dans tous les cas; par exemple, il 
eſt toujours extremement groſſier, de ne re- 
pondre à qui que ce ſoit, que par oui, ou 
non, ſans y ajouter, Monſieur, Monſeigneur, 
ou Madame, felon la qualité de la perſonne 
à qui l'on parle; comme en Francois vous 
devez toujours dire Monſieur, Monſeigneur, 
Madame, Mademoiſelle. Je ſuppole que 
vous ſa vez que toute femme marice s'appel:e, 
en Frangois, Madame, & celle qui n'«{t pas 
marice, eſt appellee Mademoifelle. II eſt 
auſſi extremement groſſier, de ne pas donner 
Vattention requiſe & une rEponſe polie a ce 
que l'on vous dit; ou de vous en aller, ou 
de faire quelqu' autre choſe pendant que l'on 
vous parle; car par-Ja on eſt con vaincu que 
vous mepriſez les gens, & que vous penſcz 
qu'ils ne valent pas la peine que vous les 
Ecoutiez, ou que vous repondiez à ce qu'ils 
diſent. Il reſt pas neceſlaire, je crois, que 
je vous diſe combien il eſt groſſier, de prendre 
la meilleure place dans une chambre, ou 4 

| | Dd prendre 
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prendre d'abord ce que vous aimez le mieuy, 
ſans en faire auparavant des offres à d'autres 
comment ſi vous ne regardiez perſonne que 
vous-mEme. Au contraire, vous devez tou- 
jours tacher de procurer tous les agremeng 
poſſibles à ceux avec qui vous Etes ; outre 
la politeſſe, qui eſt abſolument neceſfaire } 
la perfection du ſavoir vivre eſt d'etre poli 
avec aiſance & en honnète homme. Fn 
ceci vous devez obſerver les Frangois, qui 
excellent, & dont la politeſſe paroit auſſ 
aiſce & auſſi naturelle que tout autre partie que 
de leur converſation au lieu que les Anglois Col 
| ſont ſouvent mal à droits dans leurs poli- que 
teſſes, & quand ils veulent Etre polis, ils * 
ſont trop honteux ou trop timides pour s'ex- 
primer. Mais, je vous prie, ſouvenez- vous 
de ne jamais etre honteux de faire ce qui eſt I 
juſte: vous auriez de ces grandes raiſon d'ètre © — 
honteux, ſi vous n'etiez pas polis, mais quels 
raiſons pourriez-vous avoir d'etre honteux de * 
votre politeſſe? Et pourquoi ne pas dire une 
choſe polie & obligeante, auſſi aiſement & 
auſſi naturellement, que vous demanderiez 
quelle heure il eſt? Cette ſorte de timidite, 
que les Francois, avec raiſon, appellent 
mauvaiſe honte, eſt le caractere diſtinctif 
d'un ſot Anglois, qui eſt totalement decon- 
certé, quand d'honnètes gens lui parlent; & 
quand il doit leur repondre, il rougit, il he- 
ſite, à peine peut il prononcer ce qu'il vouloit 
dire, & devient reellement ridicule par une 
| peur 
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peur mal fonde d'&tre ſiffe: au lieu qu'un 
homme vraiment bien Eleve parleroit A tous 
es rois du monde, avec auſſi peu d'embarras 
& autant d'aiſance qu'il vous parleroit. 

Souvenez vous, que le {cul moyen de ſe. 
ſaire aimer, & d'@tre bien regu en compag- 
nie, eſt d'Etre poli & de I'8tre avec aiſance 
(ce qui eſt proprement appellè bonne edu- 
cation); que la mauvaiſe Education & la 
crofſi6rets ſont inſupportables, & capables 
de nous faire chaſſer des compagnies; & 
que la timiditè ne ſert qu'a rendre ridicules. 
Comme je ſuis {Or que vous obſerverez & 
que vous pratiquerez tout ceci, Je me pro- 
mets que, quand vous ſerez revenu vous 
ſcrez ſeulement le meilleur &colier, mais le 
jeune homme le mieux Eleve pour votre age, 
qui foit en Angleterre. 
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Mon cher Enfant, 


— 


Vo Us aurez rarement 
de mes nouvelles, que je ne vous exhorte à 
penſer. Tout ce que vous apprenez, & tout 
ce que vous pouvez lire, vous ſera de peu 
Cutiite, ſi vous ne penſez pas, & ſi vous ne 
raiſonnez pas vous meme {ur chaque choſe, 
Nous liſons pour connoitre les ſentimens des 
autres ; mais f1 nous les en croyons ſur leur 
parole, ſans examiner leur ſentiment & ſans 
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les comparer avec les ndtre propres, C'eſt en 
verite vivre des reſtes d*autrui, ou vendre 
les marchandiſes d'un autre en detail. Il eſt 
utile de connoitre les penſées des autres 
hommes, parceque ce la nous ſuggere des 
penſces à nous meme, & nous aide à former 
un jugement; mais de repeter les penſces 
d'un autre, ſans examiner ſi elles ſont juſtes 
ou fauſſes, ce n'eſt que le talent d'un perro- 
quet, ou tout au plus d'un aQteur, 
Si l'on vous donnoit la nuit pour un ſujet 
de compoſition, vous feriez très bien de voir 
ce qu'en ont dit les meilleurs auteurs, afin de 
vous aider dans la partie de l'invention; mais 
il faudroit que vous y penſaſſhez vous meme, 
& que vous l'exprimaſſiez a votre maniere, 
autrement vous ne ſeriez tout au plus qu'un 
plagiaire. Un Plagiaire eſt un homme qui 
pille les penſees d'un autre, & ſe les attribueà 
ſol meme. Vous trouverez, par exemple, 
recit ſuivant de la Nuit dans Virgile. 


La nuit couvroit la terre de ſes ombres. 
Le tranquille ſommeil regnoit en tous lieux; 
tout &toit paiſible dans les campagnes, dans 
les forèts & ſur les eaux: les troupeaux, 
les betes farouches, les oiſeaux, les poiſſons 
Etoient plonges dans le calme & dans Voub- 
li de leur peines. 


Ici vous voyez les effets de la nuit; qu'elle 
apporte du repos aux hommes, quand il ſont 
| 5 fatigucs 


E 

atigucs des traveaux du jour; que les eioiles 
ſuivent leur courſe 1Eguliere ; que les trou- 
peaux & les oiſeaux ſe repoſent, & rejouil= 
ſent de la tranquillite de la nuit. En exa- 
minant ceci, vous trouveriez que tout eſt. 
vrai; mais en y reéfléchiſſant vous meme, 
yous decouvririez, que ce n'eſt pas tout ce 
qu'il y à dire ſur la nuit; & pluſieurs au- 
lues attributs de la nuit ſe preſenteroient A 
votre idèe. Par exemple, quoique la nuit 
en general ſoit le tems de la tranquillitè & 
du repos, c'eſt pourtant auſſi ſouvent le 
tems od l'on commet en ſarets des crimes, 

tels que les vols, les meurtres & les viols; 

qui en général cherchent l'a vantage de lob- 
ſcurite, comme favorable A la fuite des cou- 
pables. De plus, quoique la nuit apporte 


du repos & du rafraichiſſement aux innocents. 


& aux perſonnes vertueuſes, elle caufe ce- 
pendant auſſi de l'inquiètude & de Vhorreur 
aux coupables : le ſentiment intérieur de leurs 
crimes les tourmentent & leur rcfule le ſom- 
meil & la tranquillne, D'apres ces reflex- 


jons, vous pourricz cofiſiderer quelle Epithete | 


il conviendroit de donner à la nuit. Par ex- 
emple; fi vous vouliez repreſenter la nuit 
ſous ſa plus belle forme, comme procur- 


ant de la tranquillits & du ne, | 


apres-le travail & les peines, vous pourrie 
la nommer Ja nuit favorable, la nuit lilen- 
tieule, la nuit bien venue, la nuit tranquil'e: 
mais ſi, au contraire, vous vouliez la repte- 
ſenter comme invitant à commettre des 
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crimes, vous Pappelleriez la nuit coupable, 
la nuit criminelle, la nuit horrible; avec plu- 
ſieurs autres Epithetes, qui portent avec elles 
idee horreur & du crime: car pour qu'une 
eæpithet ſoit propre, elle doit toujours ere adop- 
tee (c' eſt- a- dire convenable) aux circonſtances 
de la perſonne ou de la choſe à laquelle on 
Papplique. Ainſi Virgile, qui communément 
donne A Ene Pepithete de pieux, A cauſe 
de fa picte en vers les Dieux, & de ſon reſpec 
pour ſon pere, Vappelle Dux Eneas, Jorſqu'il 
le repreſente comme faiſant l'amour a Didon, 
comme lepithete la plus propre dans cette 
ſituation ; parce que PaCtion de faire Pamour 
convient beaucoup mieux à un General, qu' 
un homme d'une picte ſingulière. 
Abandonnez pour quelques momens toute 
penſce de jeu, & penſez à ceci ſerieuſement. 
x Adieu. 
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Mon cher Enfant, 


J E ne quitterai pas fit6t 
le ſujet de Vinvention & des réflexions; je 
voudrois que vous vous y appliquaſſiez au- 
tant que votre age & votre eſprit volage le 


veulent permettre. La coutume vous ren- 


dra cet exerciſe plus facile de jour en jour, 
& Vage & la meditaticn les perfectionnerons. 


La vertu eſt un ſujet qui merite votre atten- 


tion, & celle de tous les hommes. Suppo- 


ſons que je vous diſe de faire quelques vers, 


OU 


E 
ou de me donner vos penſee en proſe, ſur le 
ſujet de la vertu, comment vous y prendriez- 
vous? Sans doute que vous conſidéreriez 
d'abord ce que c'eſt que la vertu, & en- 
ſuite quels en ſont les effets & les marques. 
tant a VEgard des autres, que par rapport 
à vous meme, Or vous "trouveriez, que la 


vertu conſiſte à faire du bien, & à dire la 


veritè; que les effets en ſont avahtageux au 
genre humain en general, & A nous-mèmes 
en particulier. La vertu nous excite à la 
compaſſion, & à ſoulager les malheurs d' au- 
trui; A procurer la juſtice & le bon ordre 
dans la ſocietè; & en general, elle contribue 
a tout ce qui tend au vrai bien Etre du genre 
humain. Elle nous procure à nous memes une 
conſolation & une ſatisfaction interieure; qu” 
aucune autre choſe ne peut donner, & dont 
rien ne nous peut priver. Tous les 
autres avantages de la vie dependent des au- 
tres hommes, autant que de nous memes. 
Les richeſſes, le pouvoir, & la grandeur 


peuvent nous Etres Gtés, par la violence & 
par l'injuſtice d'autrui, ou par des accidents 


inévitables; mais la vertu ne depend que de 
nous memes & perſonne ne peut nous I'6ter, 
Des maladies peuvent nous priver de tous 
les plaiſrs du corps; mais elles ne peuvent 
pas nous enlever notre vertu, ni la ſatisfac- 
tion que nous en reſſentons. Un homme 
vertueux, ſoumis à tous les malheurs de la 


vie, trouve encore de la conſolation & un 


ſatisfaction interieure, qui le rendent plus 
heureux, qu aucun mechant homme ne peut 


etre, 
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etre, avec tous les autres avantages de 1x 
vie. Si un homme a acquis un grand poy. 
voir & des richeſſes par la fauſſete, par Vin. 
Juſtice, & par Voppreſſion, il ne peut pas en 
Jouir, parceque ſa conſcience le tourmente 
& lui reproche conſtamment les moyens qu'il 
a emploies, Les remords de ſa conſcience 
ne le laiſſeront pas meme dormir tranquille- 
ment; mais il ſongera à ſes crimes, & pen- 
dant le jour, quand il eſt ſeul, & qu'il a le 
tems de rẽfléchir, il ſera inquiet & mèlanco- 
lique. Il a peur de tout; car, comme il 


ſait qu'on doit le hair, il croit avec raiſon 


qu'on lui fera du mal, quand on le pourra: 


au lieu qu'un homme vertueux, quelque 
pauvre ou malheureux qu'il ſoit dans le 


monde, trouve toujours ſa propre recompenſe 
dans la vertu, qui le conſole dans toutes ſes 
affficcions. Le repos & la ſatisfaction de fa 
conſcience le rendent de bonne humeur pen- 
dant le jour, & lui procurent un ſommeil 
paiſible pendant la nuit; il peut jouir de la ſo- 
litude avec plaiſir, & n'a point peur de ſes 


propres penſces. Outre cela, il eſt univerſelle- 


ment eſtimè & reſpectè: Car les hommes les 
plus mechant eux-meme ne peuvent s'empC- 
cher d'admirer & de reſpecter la vertu dans les 
autres. Vous attribuericz tous ces avantages, 


& pluſieurs autres, à la vertu, ſi vous com- 


poſiez ſur ce ſujet. 
1 Adi au. 
Mon 


de Veſprit, Jai deja ſouvent touchs l'article 


conduite de pluſieurs perſonnes eſtimahles 
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Mon cher Enfant, 


J E vous ai dit ſouvent 
dans mes lettres precedentes (ce qui eſt tres 
vrai) qu'il n'y a que Phonneure la plus exacte 
& le plus ſcrupuleux, ainſi que la vertu, qui 
puiſſent vous faire eſtimer & reſpecter: Jai 
ajoutè que les talens & Verudition peuvent 
bien etre cauſes que l'on vous admire & qu'on 
vous cElebre; mais qu'il eſt abſolument 
neceſſaire de poſſeder des talens moindres, 
pour etre approuve, aimè & recherche dans 
la vie privee, Le principal & le plus neceſ- 
ſaire de ces talens inferieurs eſt la politeſſe, 
non- ſeulement comme tres important en elle 
meme, mais comme ajoutant beaucoup de 
luſtre aux avantages plus ſolides du coeur & 
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de la politeſſe dans mes precedentes ; ainſi 
celle-ci ſera ſur la qualitè qui en approche de 
plus pres, je veux dire un air noble & des 
manieres aiſées, entierement exemptes de ces 
airs gauches, de ces mauvaiſes habitudes & 
de ces groſheretes que l'on remarque dans la 
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d'ailleurs: quelque ridicule qui puiſſent pa- 
roitre les bons manieres, elle ſont cependant 
d'une tres grande conſequence pour plaire 
dans la vie privee, ſurtout aux femmes, que 
vous jugerez, un jour ou Pautre, dignes de 
plaire ; j'ai connu pluſieurs hommes qui, par 
3. eurs 


2 oc 2 2001 

leurs groffieretes, inſpiroient du premier 
abord tant de dégoũt, que tout leur merite 
n'a pu Pemporter dans la ſuite, Au lieu que 
les bonnes mamieres previennent les gens en 
votre faveur, les attachent à vous & leur font 
ſouhaiter de vous imiter. La groſſiereté ne 
peut prevenir que des deux cauſes; ou de cQ 
que Von n'a pas frequente bonne compagnie, 
ou de ce qu'on y a pas attention, Quant à 
ce que vous voyiez bonne compagnie, J'en au- 


rai ſoin; c'eſt A vous à obſerver attentive. 


ment les uſages requs, & la maniere dont-on 
s' comporte, pour vous conformer dans 
votre conduite. L'attention eſt abſolument 
neceſſaire pour cela, comme, en verite, elle 
Peſt pour toute autre choſe, & un homme 


ſans attention n'eſt pas propre a vivre dans 


le monde. Qaand un homme groſſier entre 
dans une chambre, il eſt très probable que 
ſon Epee ſe placera entre ſes jambes, & le 
fera tomber, ou au moins broncher ; reve- 
nu de cet accident, il choiſit dans toute la 
chambre pour ſe placer, juſtement l'endroit 
od il ne devoit pas Etre ; là, il laiſſe bientòt 


tomber ſon chapeau, & en le relevant il 


jette ſa canne, en ramaſſant ſa canne, ſon 
chapeau tombe pour la ſeconde fois; 
enſorte qu'il ſe paſſe un quart-d'heure 


avant qu'il ſe ſoit remis en ordre. S'il boĩt 


du the ou du caffe, il (e brale ſurement la 
bouche & laiſſe tomber ou la taſſe ou la 
ſoucoupe, & jette le the ou la caffé dans ſa 

| | culotte. 
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eulotte. Au diner, fa groſſiereté ſe diſtingue 
articuſierement en ce qu'il eſt le plus affairs , 


i| tient ſon codteau, ſa fourchette & fa cuil- 


ler differemment de tous les autres convives: 
il mange avec ſon codteau, au grand danger 
de ſa bouche, ſe cure les dents avec ſa four- 
chette, & remet dans le plat ſa cuiller, qui 
a Eté vingt fois dans ſa bouche. S'il doit de 
couper, il ne ſait jamais trouver la jointure; 
mais, en faiſant de vain efforts pour couper 
a travers de Pos, il fait rejaillir la ſauce au 
viſage de chacun. Il ſe barbouille entirement 
avec de la ſoupe & de la graiſſe, quoique ſa 
ſerviette, à l' ordinaire, ſoit paſſee dans une 


boutonniere, & qu'elle chatouille ſon man- 


ton. Quand il boit, il touſſe immanquable- 
ment dans ſon verre, & arroſe la com- 
pagnie. Outre tout cela, il a des geſtes & 
des manieres d'agir fort Etranges; comme 
de renifler, de faire des grimaces, de mettre 
ſes doigts dans ſon nez, ou de ſe moucher 
& enſuite de regarder dans ſon mouchoir, 


de fagon à faire mal au coeur à la compag- 


nie. Ses mains l'incommodent, quand il 
n'en tient pas quelque choſe, & il ne fait od 
les mettre, mais elles ſont dans une agitation 
perpetuelle entre ſa poitrine & ſa culotte, II 


ne porte pas ſes habits, & en un mot, il ne 


fait rien comme les autres. 


Tout cela je 
Pavoue, n'eſt 


point du tout criminel ; mais 


bien defagreable & ridicule en compagnie, & 
doit @tre Evite ſoigneuſement, par quiconque 


qui cherche a plaire. D'après ce detail de tout 


ce 
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ce que vous devez Eviter, vous pouvez aiſc. 
ment jugez de ce que vous devez faire; & 
une attention requiſe aux manieres des hon. 
netes gens, & de ceux qui ont vu le monde, 
vous le rendra habituel & familier. | 

On doit auſh tits ſoigneuſement Eviter la 
groſſierete dans les expreſſions; comme de 
mauvais Frangois, ou une pronunciation 
vicieuſe, des mots qui ne ſont plus d'uſage& 

des proverbes communs ; toutes ces choſes ¶ ma 
ſont autant de preuves qu'on a frequente de IN hot 
mauvaiſes compagnies & des gens au deſſous Ii per 
de ſa condition: par exemple, ſi, au lieu de 
dire, que les gouts ſont differens, & que cha- 
cun a le ſien en particulier, vous lachiez un 
proverbe en diſant, que ce qui nourrit Pun, 
empoiſonne l'autre; ou autrement, chacun a | 
fait comme il lui plait, comme diſoit le bon ur 
homme, quand il baifoit ſa vache; tout le Iſl pc 
monde ſeroit perſuade que vous n'avez jamais WW az 


vu d'autre compagnie que celle des laquais & | 
des ſervantes. d 
L'attention operera tout cela, & ſans cette p 
qualité il n'y a rien à eſperer; le defaut ſi 
d'attention, qui eſt reellement un marque de n 
penſces, eſt ou une folie ou une manie, £ 
Vous devez non ſeulement remarquer chaque . 
choſe, mais cette attention doit @tre vive & 1 


prompte, comme d' obſerver, d'un coup 
d'oeil, toutes les pegſannes qui ſont dans une 
chambre, leurs mouvements, leurs regards | 
&& leurs paroles, & cependant ſans les regar- 
der fixement & ſans paroitre les obſerver. 

| Cette 
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ſc. cette obſervation vive, & qui cependant ne 
& ſe fait point remarquer, eſt d'un avantage 
n. infini dans la vie, & Pon doit mettre tous ſes 
e, ſoins a Pacquerir; au contraire, ce qu'on 
aeppelle abſence d'eſprit, qui «ſt une inad ver- 
tence & un marque d'attention à ce qui ſe 
paſſe, rend un homme ſi ſemblable à un ſot, 
ou à un fou, que, pour moi, je n'y vois pas 
de difference reelle. Un ſot ne penſe ja- 
mais; un fou a perdu toute penſee ; & un 
homme diſtrait eſt, pour le moment, ſans 
penſees, Adieu. . 


—_—_— 
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La roi Charles I. ſucceda- 
a ſon pere Jacques I. &, quoiqu'il ne fut pas 
un homme bien extraordinaire, il valoit 
pourtant beaucoup mieux que ſon pere, 
ayant plus de ſens & plus de comage que 
lui. Il Epouſa une princeſſe de Frarce, fille 
de Henri le Grand: Catholique zelE, aimant 
intrigue & les affaires, elle prit Paſcendant 
ſur lui; ce qui contribua beaucoup A ſes 
malheurs. Il avoit appris de ſon pere a s'1ma- 
giner qu'il avoit le droit de ſe rendre abſolu; 
& il eut le courage qui manquoit a ſon 
pere, pour le tenter. „ 

Cela fut cauſe qu'il ſe brouilla avec les 
parlemens, & qu'il entreprit de lever de 
l'argent ſans eux; ce que nul roi n'eſt en 
droit de faire: mais la nation eut alors aſſez 
E e „ 
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de courage & de reſolution pour s'y oppoſer, 
Par les avis d'un eccleſiaſtique violent & em. 
porté (Varcheveque Laud), il voulut auſſi a 
force ouverte Etablir les prieres communes 
par tout le royaume ; ce A quoi les preſby- 
tcriens ne voulurent pas conſentir. Ces vio- 
lences & pluſieurs autres, cauſerent une guerre 
civile dans le pais, dans laquelle il fut 
battu & fait priſonnier. On erigea une cour 
ſouveraine de juſtice, expres pour lui faire 
ſon proces, od il fut juge & condamne pour 
crime de haute trahiſon contre la conſtitution 
du royaume, & fut decapite publiquement, 
il y a environs cent ans, à Whitehalle, le 30 
Janvier. On blame beaucoup cette action; 
fi cependant elle n'avoit pas eu lieu, il ne 
nous reſteroit plus de liberté. 5 
Après la mort de Charles, le Parlement 
gouverna pendant quelque tems; mais PAr- 
mee lui Gta bientdt le pouvoir; 1 alors 
Olivier Cromwell, qui étoit un particulier de 
Huntintonſhire & Colonel dans cette ar- 
mee, uſurpa le gouvernement, & (ſe donna 
le titre de Protecteur. C'etoĩit un hommg 
tres brave & tres capable. II porta 
Phonneur de l'Angleterre au plus haut degré 
de gloire; il ſe fit craindre & reſpecter de 
toutes les puiſſances de l'Europe. Il nous 
acquit Viſle de la Jamaique ſur les Eſpagnols, 
& Dunkerque, qui fut enſuite vendu hon- 
teuſement par Charles II. à la France. I! 
mourut environ dix ans apres avoir WR 
e 


egg. LR. es> 9 ., A. O* 2 


! 
le gouvernement, qui laiſſa à ſon fils Richard, 
qui, Etant un lourdaut, ne put pas le garder.; 
de ſorte que le roi Charles II. fut retabli, a 
[aide du Général Monk, qui étoit alors a la 


tete de l'armèe. 


Le roi Charles II. qui, pendant la vie de 


Cromwell, avoit couru d'un pays à autre, 
au lieu de profiter de ſes adverſites, avoit 


uniquement recueilli les vices de tous ſes pays 


qu'il avoit viftés. II n'avoit point de reli- 
gion, ou $'il en avoit une, il Etoit papiſte; 
& ſon frere, le duc de Vork, l'etoit ouverte- 
ment. Charles donnoit tout ce qu'il avoit à 
des femmes de mauvaiſe vie & à des favoris; 
& il fut r6duit A une telle neceſſitè, qu'il de- 
vint le penſionnaire de la France. 
bien des deſagremens i eſſuyer avec ſon peu- 
ple & avec jon parlement; & enfin il fut 


empoiſonné. Comme il mourut ſans enfans, 


ſon frere, le duc de York, lui ſucceda ſous le 
nom de Jacques II. . 

Celui ci, qui Etoit d'un caractere dur, 
cruel, tyrannique & zélè papiſte, reſolut A la 
fois, de ſe mettre au deſſus des loix, de ſe 
rgndre abſolu, & d'ëtablir le Papiſme; ſur 
quoi la nation, avec beaucoup de prudence 
& de juſtice, le chaſſa du royaume, avant 
qu'il et regné quatre ans entiers, & appella 
de Hollande le Prince d'Orange, qui avoit 


Epouſé Marie, fille ain6e du roi Jacques. 


Le prince & la princeſſe d' Orange furent 


alors declar&s, par le parlement, roi & reine 


E e 2 d'Angleterre, 
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q Angleterre, ſous les noms de Guillaume lll. 
& de la reine Marie; & c'eſt qu'on appelle 
la Revolution. 

La reine Marie edit un excellente princeſſe; 
mais elle mourut ſans enfans ſept avant le roi 
Guillaume. Le roi Guillaume &toit brave & 
bon guerrier: il auroit voulu avoir plus de 
pouvoir qu'il ne devoit ; mais fon parl-ment 
le retint, malgre lui, dans de juſtes bournes, 

C'eſt à cette revolution que nous devons 
encore notre Liberté. Le roi Guillaume, 
mourant ſans enfans, la reine Anne, ſeconde 
fille du roi Jacques II. lui ſucceda. 

Le regne de la reine Anne fut un regne 
glorieux par le ſucces de ſes armes contre la 
France, ſous le duc de Marlborough. 
Comme elle mourut ſans enfans, la famille 
des Stuarts finit avec elle; & la couronne 
Echut 2 la maiſon d' Hanovre, comme la 
plus proche famille proteſtante: ainſi le roi 
George I. pere de George II. George III. eſt 
actuellement ſur le tröne. 


— ————— —— 


Les Noms des Divinites de Paganiſm, ou 
des S 


1 UPITER, Dieu du Ciel. 
Neptune, dieu de la Mer. 
Pluton, dien de VEnfer. 
Saturne, dieu du Tems. 


Mercure, 


% 


j 


E 
Mercure, dieu de l' Eloquence. 
Mars, dieu de la guerre. 
A pollon, dieu de la Sageſſe, 


. dicu de la Medicine. 


Fole, dieu des Vents. 
Vulcain, dieu du Feu; 
Cupidon, dieu d' Amour. 
Bacchus, dieu du Vin. 
Fanne, dieu des Bocages, 
pan, dieu des Bergers. 
Silvain, dieu des Bois 
Priape, dieu des Jardins. 
Silene, . dieu des Ilvrognes. 
Titon, dieu du Matin.“ 
Amphitrite. | 

Les Tritons. 

Les Titans. 

Momus. 

Caſtor & Pollux, dieux des Mariners. 
Palemon & Glaticus, dieux des Nageurs, 


Junon, deeſle du Ciel, ſcœur & fernme de 


Jupiter. 
Proſerpine, deeſſe de I'Enſer. 
Thetis, deefſe de la Mer. 
Aſtrée, déeſſe de la Juſtice. 
Minerve, déeſſe des Sciences. 
Pallas, dee fe des Armes. 
Venus, deeſle de VAmour., 
Hebe, déeſſe de la Jeunéſſ:. 
Aurore, déeſſe du Matin. 
Cibéle, mere des Dienx. 
E Feta, 
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Veſta, deefſe du Feu. 

Ceres, deeſle des Grains. 

Bellone, deefle de la Guerre. 

Lucine, deefle de PAccouchement, 

Nemeſis, d&fle de la Vengeance. 

Diane, deefle de la Chaſſe. 

Les Neriades, les Naiades, déeſſes des Bots & 
Fontaines. Les Champs Eliſces. 

Un Fee. 5 

Les neufs Muſes déeſſes des Poëtes; elles 
s'appellent Clio, Euterpe, Polymnie, 
Thalie, Melpomene, Terpſichore, Ura- 

nie, Calliope, Erato. 

Les trois Furies; Alecton, Megere, Tiſi- 
phone. | 5 


— — 


Pi xc xs ſur differentes Su JETTES. - 


| bs y a une etude de la Nature, qui ne de- 


mande preſque que des yeux, & qui 
Par cette raiſon, eſt à la porte de toutes 
ſortes de perſonnes, & memes des enfans. 
Elle conſiſte à ſe rendre attentif aux objets 
que la Nature nous preſente, A les conſiderer 
avec ſoin, & à en admirer les differentcs 
beautés, mais ſans en approfondir les ſecrets 


ce qui eſt du reſſort de la phyſique des ſa- 


vans. 
Je dis que les enfans mème en ſont 


capable; car ils ont des yeux, & ils ne 
manquent pas de curioſite, Ils veulent ſa- 


voir: 


„ 

voir: ils interrogent. Il ne faut que reveil- 
ler & entretenir en eux le deſir d'apprendre & 
de connoitre, qui eſt nature] a tous les 
hommes. Dailleurs cette étude, ſi l'on doit 
Pappeller ainſi, loin d'etre peEnible & ennu- 
eule, n'offre que du plaiſit & de l'agrement. 
Elle peut tenir lieu de recreation, & ne doit 
ordinairement ſe faire qu'en jouant. 

It eſt inconcevable combien les enfans 
pourroient apprendre de choſes, ſi l'on ſavoit 
profiter de toutes les occaſions qu'eux meme 
nous en fourniſſent. Un jardin, une cam- 
pagne, un palais, tout cela eſt un livre, ou- 
vert pour eux, mais il faut qu'ils aient appris, 
& qu'on les ait accoutumer à y lire. Rien 
n'eſt plus commun parmi nous que l'uſage 
du pain & du linge; rien reſt plus rare que 
de trouver des enfans, qui ſachent comment 
bun & l'autre ſe preparent, & par combien 
de fagons & de mains le bled & le chanvre 
doivent paſſer, avant que de devenir du pain 
& du linge. Il en faut dire autant des 
Etoffes de laine, qui ne reſſemblent gueres à 
la toiſon des brébis dont on les forme, non 
plus que le papier à ces chifons de linge 
qu'on ramaſſe, pourquoi ne pas inſtruire les 
enfans de ces ouvrages merveilleux de la Na- 
ture & de Part dont il font uſage tous les 
Jours, ſans y faire reflexion. : 
Les exemples ſuivans ſerviront a montrer 
comment on doit étudier la Nature dans 
tout ce qui ſe prEſente a nos yeux, & par elle, 

9 remonter 


„ 
remonter juſqu'au Createur. Je me bornerai 
a ce qui regarde les plantes & les animaux, 
Le premier predicateur qui a annoncò la gloire 
du Dieu ſouverain eſt le firmament, od 
brillent avec tant d'eclat le ſoleil, la lune, & 
les étoiles; & il ne faut, pour rendre tous 
les hommes inexcuſables, que ce livre écrit en 
caracteres de lumiere. Mais la ſageſſe di- 
vine weſt pas moins admirable dans ſes plus 
petits ouvrages, od elle a voulu, pour ainſi 
dire, ſe rendre plus acceſſible, & od elle 


ſemble nous inviter à la confiderer de plus 


pres fans craindre d'en etre Eblows. | 
PLANTES. 


IL y a dans la plus mepriſables en appa- 
rence de quoi étonner les plus ſublimes 


eſprits, qui n'en ſauroient voir n6anmoins 


que les organes les plus groſſers, & à qui tout 
le ſecret de la vie, de la nourriture, & de 
la multiplication demeure inconnue. Aucun 
feuille n'y eſt negligee. L'ordre & la ſim- 
metrie y ſont ſenſibles en tout, & cela avec 
une prodigieuſe fecondite de decoupures, 
d'ornemens, de beautes, qu' aucune ne reſ- 
ſemble parfaitement a Vautre, 

Que ne deècouvre t-on point par le ſecours 
des microſcopes, dans les plus petites graines ! 
Mais combien Dieu y a t- il mis de vertu & 
di'efficace par une ſeule parole, par laquelle 
il ſemble avoir donné aux plantes une eſpece 
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dimmortalite! Que la terre produiſe ſon jet, 
& Pherbe portant ſa ſemence, &c. 

Y a t-il rien de plus digne de notre ad- 
miration, que le choix que Dieu a fait de la 
couleur generale qui embellit toutes les 
plantes ? S'l eut teint en blanc, ou en rouge, 
toutes les campagnes, qui auroit pu en 
ſoutenir ou Veclat, ou la dureté? S'il les eut 
obſcurcies par des couleurs plus ſombres, qui 
auroit pd faire ſes dElices d'une ve fi triſte 
& ſi lugubre ? Une agreable verdure tient le 


milieu entre ces deux extremités, & elle a 


un tel rapport avec la ſtructure de Voei), 


qu'elle le delafſſe, au lieu de le tendre, 


& qu'elle le ſoutient & le nourrit, au lieu de 


Pepuiſer. Mais ce qu'on croyoit d'abord 


n' etre qu'une couleur, eſt une diverſité de 
teintures qui ẽtonne. C'eſt du verd par- tout, 
mais ce n'eſt nulle part le meme, Aucune 
plante n'eſt coloree comme une autre; & 
cette ſurprenante variets, qu'aucun art ne 


peut imiter, ſe diverſifie encore dans chaque 


plante, qui eſt dans ſon origine, dans fon 


progres & dans ſa maturits, d'une eſpece de 


verd different. | 
Je me tranſporte par la penſée dans une 


campagne fleurie, ou dans un jardin bien 


cultive. Quel &mail! quelles couleurs! 


quelles richeſſes! mais quelle harmonie & 
quelle douceur dans leur mélange, & dans 
les nuances qui les temperent! Quel tableau, 
& par quel maitre! Mais paſſons de cette 
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vde générale à la conſideration de quelques 
fleurs en particulier, & cueillons au hazard 
la premiere qui nous tombera ſous la main, 
ſans nous mettre en peine du choix. 

Elle ne vient que d'eclore, & elle a en- 
core toute ſa fraicheur, & tout ſon Eclat. 
Y a t-il parmi les hommes des teintures ſi 
vives, & en m&me tems ſi douces ? Lart 
a t-il pd inventer des <toffes auſſi delices, & 
d'un tiſſu ſi uni & ſi delicat ? Approchez des 
feuilles que je tiens la pourpre mème de Sa- 
lomon. Quel cilice groſſizr en comparai- 
ſon! Quelle rudeſſe, quelle iaterruption dans 
le uflu, quelle difference dans le coloris] 


 ArBREes & Favirs. 


 JUSQUI'ICI nous n'avons regards la terre 
que comme une prairie, Maintenant elle ſe 
montre à nous comme un riche verger rem- 
pli de toutes fortes de fruits, dont les uns 
ſuccedent aux autres ſelon les ſaiſons. 
Je conſidere l'un de ces arbres portant ſes 
branches courbees juſqu'en terre ſous le 
poids du fruits excellens, dont la couleur & 
'odeur annonce le got, & dont Vabondance 
 m'ttonne. Il me ſemble que cet arbre me 
dit par cette pompe qu'il etale à mes yeux: 
Apprenez de moi quelle eſt la bonte & la 
magnificence du Dieu qui ma forme pour 
vous. Ce n'eſt ni pour lui, ni pour moi, 
* que je ſuis ſi riche. Il n'a beſoin de rien, 
| 6 & je 


+ 
& je ne ſaurois uſer de ce qu'il m'a donne, 
« Peniſſez-le, & dechargez- moi. Rendez lui 
« graces; & puiſqu'il m'a rendu le miniſtre de 
vos delices, devenez celui de ma recon- 
“ noiſſance.“ 

De toutes parts ils me ſemble entendre les 
memes invitations, & A meſure que Pavance, 
je decouvre toujours de nouveaux ſujets de 
louanges & d'admiration, car à chaque pas 
ceſt une eſpece nouvelle, Ici le fruit eſt 
cachè au dedans: 15 c'eſt Pamande qui eſt 
interieure, & une chair delicate brille au de- 
hors des plus vives couleurs. Ce fruit eſt 
venu d'une fleur, comme preſque tous; mais 
cet autre ſi delicieux n'eſt point precẽde par 
la fleur, & il n'ait de ecorce meme du figu- 
ier. L'un commence Vete, l'autre le finit. 
Si l'on ne cueille promptement Pun, il tombe 
& ſe fletrit: fi Von n' attend Vautre, il n'aura 
jamais de maturite, L'un ſe garde Pong 
tems, l'autre paſſe avec rapidite. Lun ra- 
fraichit, l'autre fortifie. 

Entre les arbres fertiles, il y en a qui por- 
tent des fruits en deux ſaiſons de Vannee ; 
& d'autres uniſſent enſemble & les ſaiſons dif- 


ferentes, & meme, les années en portant 


tout-a-la fois des fleurs naiſſantes, des fruiis 
verds, & des fruits murs ; afin de montrer 
la ſouveraine liberté du Createur, qui en di- 
verſifiant les loix de la Nature, fait voir qu'il 
en tout tems, & de toutes choles, fait Egale- 

ment ce qu il lui plait. 
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Polis sons. 


QUELLE foule de poiſſons de toute 
grandeur les eaux enfantent. 
Jexamine tous ces animaux, & je ne leur 
vois, ce me ſemble, qu'une tete & une queue. 
Ils ſont ſans pieds & ſans bras. Leur tete 
meme n'a point de mouvement libre; & ſi 

je n'ẽtois attentif qu'a leur figure, je les croi- 
rois prives de tout ce qui eſt neceſlaire à la 
conſervation de leur vie. Maig avec ſi pen 
d' organes extErieures, ils ſont plus agiles, 
plus promts, plus remplis d'artifices, que 
ils avoient pluſieurs mains & pluſicurs pieds; 
& Puſage qu'ils font de 1:ur queue & de leurs 
nageoires les pouſſe comme des traits, & ſem- 
bie les faire voſer. 5 

Comment arrive t- il qu'au milieu des eaux, 
$i chargées de fel que je ne puis en ſoufftir 
une goutte dans la bouche, les poiſſons y 


vivent, & y jouiſſent d'une vig eur & d'une 


ſantè parfaites? Et comment au milieu du 


ſe] conſervent- ils une chair qui n'en a point 


le gout ? Pourquoi les meilleurs & les plus 
propres à Vuſage de homme, s'approchent- 
ils des co0tes, pour s'offrir, ce ſemble, a lui, 
pendant que beaucoup d'autres qui lui ſont 
inutiles affectent de s' en Eloigner? 
Pourquoi ceux qui ſe ſont tenu dans des 
lieux inconnus pendant qu'ils ſe multiplioient 
& qu'ils acqueroient une certaine grandeur, 
comme les harangs, les maquereaux, les 
| £ ns morues, 
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morues, &c. viennent-ils en foule dans un 
tems marque inviter les pecheurs, & ſe jetter 
deux mèmes, pour ainſi dire, dans leur fi- 
lets & dans leurs barques ? 
Pourquoi pluſieurs d'entre eux, & des 
meilleures eſpeces, s empreſſent ils d'entrer 


dans | embouchure des fleuves, & les remont- 


ent ils juſqu'à leur ſource, pour communi- 
quer les avantages de la mer aux pays qui en 
ſont eloignes ? Et quelle main les conduit 
avec tant d'attention & de bonte pour les 
hommes, ſi ce n'eſt la votre, ſeigneur, quoi- 
qu'une providence ſi viſible attire rarement 
a reconnoiſſance? 
Oris EA ux. 

N voit dans pluſieurs animaux une imita- 
tion de la raiſonne qui Etonne; mais elle ne 
paroit nulle part d'une maniere plus ſenſibleque 
dans l'induſt re des oifeaux a faire leurs nids. 

En premier lieu, quel maitre leur a apris 


qu'ils en avoient beſoin? Qui a pris ſoin de 


les avertir de les preEparer a tems, & de ne 


point ſe laiſſer prévenir par la neceſſitẽ? Qui 


leur a dit comment il falloit les conſtruire? 


Quel architecte leur a enſeigné à choiſir un 


lieu ferme, & A baàtir ſur un fondement ſo- 
de? Quelle mere tendre leur a conſeille d'en 


couvrir le fond de matieres molles & délicates, 
telles que le duvet & le coton? & lorſque ces 
matieres manquent, qui leur a ſuggere cette 


in genieuſe charite qui les portes a s'arracher 
avec le bec autant de plumes de l' eſtomac 
qu'il en faut pour preparer uu berccau com- 
mode a leurs petits? 
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En ſecond lieu, quelle ſageſſe a marque 
chaque eſpece une maniere particuliere dt 
conſtruire les nids, od les mèmes precautions 
fuſſent obſervees, mais en mille fagons diffe. 
rentes? Qui a commande a l'hirondelle, |: 
plus adroit de tous les oiſeaux, de Sappro. 
cher de Phomme, & de choiſir ſa maiſon 
pour y Edifier ſon nid a ſes yeux, fans crain- 
dre de Pavoir pour temoin, & paroiſſant au 
contraire Pinviter à conſiderer ſon travail! 
Ce reſt point commes les autres, avec de 
petites branchages & du foin qu'elle bitit. 


Elle employe le ciment & le mortier, & d'une 


maniere ſi ſolide, qu'il faut une eſpece d'ef. 


fort pour demolir ſon ouvrage. Elle n'a ce- 


pendant pour tout inſtrument que le bee. 
Elle n'a rien pour puiſer l'eau. Elle ne peut 
mouiller que ſon eſtomac en tenant ſes alles 
Elevees, Et c'eſt de la roſte qu'elle fait re- 
Jaillir contre le mortier qu'elle détrempe, 
qu'elle humecte ſa magonnerie, & qu'elle Vor- 


donne enſuite, & l' arrange avec le bec. Re- 


duiſſez, s'il eſt poſſible, le plus habile archi- 
tecte au petite volume de cette hirondelle: 
Conſervez- lui toutes ſes connoiſſances, en ne 
lui laiſſant que le bec; & voyez s'il aura la 


meme adreſſe & le meme ſucces. 


En troiſieme lieu, qui a fait comprendre 


à tous les oiſeaux qu'ils devoient faire eclore 


leurs oeufs en les couvant ? que cette necel- 
ſits étoit indiſpenſable ; que le pere & la 


mere ne pouvolent quitter en mème tems 


leur 
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leur nid, & que f Pun alloit chercher de la 
nourriture, l'autre devoit attendre ſon retour? 
Qui leur a marque dans le calendrier le nom- 
bre precis des jours de cette rigoureuſe aſſi- 
duits ? Qui les avertis d'aider aux petite d&a 
formes à ſortir de Voeuf, en rompant les 
premiers la coque ? Et qui les a ſi exacte- 
ment inſtruits du moment qu'ils ne le previ- 
ennent jamais? . | 
Enfin qui a fait des legons A tous les oi- 
ſeaux ſur le ſoin qu'ils devoient prendre de leurs 
petits, juſquꝰà ce qu'ils fuſſent èleves & en Etat 
de ſe ſervir eux memes ? Qui leur a enſeignẽé 
cette merveilleuſe induſtrie, de retenir dans 
leur gorge ou l'aliment, ou l'eau ſans avaler 
Pun & Pautre, & de les conſerver pour leurs 
petits, à qui cette premiere preparation tient 
lieu de lait? Qui leur a fait diſcerner entre 
tant de choſes, dont les unes conviennent a 
une eſpece, mais ſont pernicieuſes à une au- 
tre; & entre celles qui ſont propres aux 
peres, mais qui ferolent tort à leurs petits, 


qui leur a fait diſcerner celle qui. ſont ſalu= 


taire? Nous connoiſſons le tendreſſe des 
meres parmi les hommes, & la ſolicitude des 
nourrices; mais je ne ſais ſi l'on voit rien 
d'auſſi parfait. 


Quelques uns de ces petits ont une grande 
beauté, & rien reſt plus riche ni mieux di- 
verſifiè que leur plumage. Mais il faut avouer 
que toute parure doit ceder i celle du Paon; 
lur qui Dieu a verſe comme A. pleines main, 
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toutes les richeſſes qui embelliſſent les autres, 
& auquel il a prodigue avec Por & Pazur 
toutes les nuances de toutes les couleurs, 
Cet oiſeau paroit ſentir ſon avantage; & c'eſt, 
ce ſemble, pour Etaler A nos yeux toutes ſe 
beautes, qu'il fait cette pompeuſe roue qui les 
met en evidence. Mais le plus magnifique 

de tous les oiſeaux n'a qu'un cri deſagreable, 
c'eſt une preuve qu avec un extérieur tres 
brillant on peut n' avoir qu'un mauvais fonds, 
peu de reconnoiſſance, & beaucoup de va- 
nite. 

Ill eſt pas neceſſaire que je faſſe remarquer 
combien ces obſervations phiſiques, & une 
infinite d'autres pareilles, ſont capables dor- 
ner & d'enrichir Veſprit d'un jeune homme, 

de le rendre attentif aux effets de la nature 

qui ſont ſous nos yeux, & qui ſe preſentent à 

nous preſque à chaque moment, ſans que 

nous y faſſions reflzxions ; de lui apprendre 
mille choſes curieuſes qui regardent les ſci- 
ences, les Arts & les Metiers, ce qui neſt 

Pas une choſe indifferente ; de le mettre en 

Etat de fournir agrẽablement a la con verſa- 

tion, & de wetre pas reduit ou à y garder le 


lilence, ou à ne ſavoir y parler que de baga- 
elles. 


* 


UAND Ulyſſe partit pour aller au ſiege 
de Troye, il me prit ſur ſes genoux & 


entre (cs bras apres m'a voir baiſè tendrement, 
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| me dit ces paroles. O mon fils! que 
les Dieux me p ęlervent de te voir jamais 
manquer a ton devoir, que plũtot le ciſeau 
de la parque tranche le fil de tes jours lors 
qu'il eſt à peine forme, de mème que le moiſ- 
ſonneur tranche de ſa faux une tendre fleur 
qui commence à eclorre; que mes ennemis 
te puiſſent Ecraſer aux yeux de ta mere & 
aux miens, ſi tu dois un jour te corrompre 
& abandonner la vertu. O mes amis, je 
vous laiſſe ce fils qui m'eſt ſi cher, ayez ſoin 
de ſon enfance; {i vous m'aimez, Eloignez de 
lui la pernicieuſe flaterie, enſeignez lui à ſe 
vaincre, qu'il ſoit comme un jeune arbriſſeau 
encore tendre, qu'on plie pour le redreſſer. 
Sur tout n'oubliez rien pour le rendre juſte, 
bien- faiſant, ſincere & fidele à garder le ſe- 
cret; quiconque eſt capable de mentir, eſt 
indigne d'ètre compte au nombre des hom- 
me; & quiconque ne ſqait pas fe taire, 'eſt. 


indigne de gouverner. ; 
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UE j'ai pitiè de vous! votre paſſion eſt {i 
furieuſe, que vous ne la ſentez pas; 

vous croyez ètre tranquille & vous demandez 
la mort: vous oſez dire qu: vous n'etes point 


vaincu par l'amour, & vous ne pouvez vous 


arracher à la nymphe que vous aimez: vous 
ne voyez, vous n'entendez quelle: Vous Etes 
avengle & ſourd à tout lc reſte. Un hom- 


me que la fievre rend frenetique, dit; je ne 
FF 3 ſuis 
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ſuis point malade. O aveugle Telemaque, 
vous etiez pret A renoncer à Penelope qui vous 
attend; a Ulyſſe que vous verrez, a Ithaque 


od vous devez regner, à la gloire & A la 


haute deſtinee que les dieux vous ont promiſe 
partant de merveilles qu'ils ont faites en votre 


faveur: vous renonciez A tous ces biens pour 


vivre deſhonore aupres d'Eucharis ; direz 
vous encore que l'amour ne vous attache 
point a elle? Queſt ce donc qui vous trou- 


ble? Pourquoi voulez-vous mourir? Pour- 


quoi avez- vous parle devant la deeſle avec 
tant de tranſpots? je ne vous accuſe point 
de mauvaiſe foi ; mais je deplore vo re aveu- 
glement; fuyez, Telemaque, fuyez, on ne 
peut vaincre l'amour qu'en fuyant loin d'un 
tel ennemi; le vrai courage conſiſte à crain- 
dre & a fuir ; mais A fuir ſans deliberer, & 
ſans ſe donner a ſoi-meme le tems de regar- 


der jamais derriere ſoi. Vous n'avez pas 
oubliè les ſoins que vous m'a vez coutez depuis 


votre enfance, & les perils dont vous etes 
ſorti par mes conſeils: ou croycz moi, ou 
ſouffrez que je vous abandonne. Si vous 
{caviez combien: il m'eſt doulourenx de vous 


voir courir A votre perte, ſi vous ſgaviez tout 


ce que J'ai ſouffert pendant que je n'ai ole 
vous parler; la mere qui vous mit au monde 


ſouffrit moins dans les douleurs de Venfante- 


ment; je me ſuis tu, j'ai devoré ma peine, 
Jai &toufs mes ſoupirs pour voir ſi vous re- 
viendiiez à moi. O mon fils! mon cher fils, 

. ſoulagez 
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ſoulagez mon cœur, rendez- moi ce qui m'eſt 
plus cher que mes entrailles; rendez- moi 
Telemaque que j'ai perdu; rendez-vous à 
vous meme, fi la ſageſſe en vous ſurmonte 
amour, je vis & je vis heureux; mais fi 
lamour vous entraine malgre la ſageſſe, 
Mentor ne peut plus vivre. 


——_— 
— 


, VOUS paſteurs des peuples, qui ètes 
ſans doute aſſemblez ici pour defendre 
la patrie contre les ennemis, ou pour faire- 
fleurir les plus juſtes loix, Ecoutez un homme 
que la fortune a perfſecute. Faſſent les dicux 
que vous n'eprouviez jamais de ſemblables 
malheurs! Je ſuis Diomede roi d'Etolie, qui 
bleſſai Venus au ſiege de Troye. La van- 
geance de cette decile me pourſuit dans tout 
univers. 

Neptune qui ne peut rien refuſer à la di- 
vine fille de la mer m'a livre A la rage des 
vents & des flots, qui m'ont briſè pluſicurs 
fois contre les Ecueils. L'inexorable Venus 
m'a Otè toute eſperance de revoir mon ro- 
yaume, ma famille & cette douce lumiere 
du pais od j'ai commence de voir le jour en 
naiſſant. Non, je ne revertrai jamais tout ce 
qui na été le plus cher au monde. Je viens 
apres-tant de nau{rage chercher ſur ces rives 
inconnues un peu de repos & une retraite aſ- 
ſurée. Si vous craigncz les Dieux, & ſur 
tout Jupiter qui a ſoin des Etrangers ſi vous 
"Yon EM | 5 DStes 
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tes ſenſibles A la compaſſion, ne me refuſeꝛ 
pas dans ces vaſtes pais quelque coin de terre 
infertile, quelque ſombre deſert, ou quelque 
rochers eſcarpez pour y fonder avec mes 
compagnans une ville, qui ſoit du moins une 
triſte image de ndtre patrie perdue. Nous 
ne demandons qu'un peu d'eſpace inutile ; 
nous vivrons en paix avec vous dans une 
Etroite alliance; vos ennemis ſerons les n- 
tres, nous entrerons dons tous vos interets, 
nous ne demandons que la liberts de vivre 
ſelon nos loix. 


venus troubler mon repos : Loin de moi, 
ce jeune inſenſè, & vous imprudent vieillard, 
vous ſentirez ce que peut le couroux d'une 
deeſle, ſi vous ne Varrachez d'ici tout a 
Pheure ; je ne veux plus le voir, je ne veux 
plus ſouffrir qu'aucune de mes nymphes lui 
parle ni le regarde: j'en jure par les ondes du 
Styx, mais apprens, Telemaque, que tes 
maux ne ſont pas finis; ingrat, tu ne ſortiras 
de mon iſle, que pour étte en proye à de 
nouveaux malheurs ; Je ſerai vengee, tu re- 
gretteras Calypſo, mais en vain, Neptune 
encore irritè contre ton pere qu'il a offence 
en Sicile, & ollicite par Venus que tu as 
mepriſèe dans Viſle de Cypre, te prepare 


d'autres tempètes; tu verras ton pere qui 


n'eſt pas mort; mais tu le verras ſans le con- 
| noitre, 


NYORTEZ de mon iſle; etrangers qui etes 
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noitre, & ſans pouvoir te faire connoitre à 
lui; tu ne te reuniras avec lui qu'apres avoir 
Als le jouet de la plus cruelle fortune, Ah! 
je conj ure les puiſſances celeſtes de me ven- 
ger, puiſſes tu au milieu des mers ſuſpendu 
aux pointes d'un rocher, & frappè de la fou- 
dre, invoquer en vain Calypſo, que ton ſu- 
plice comblera ge Joel. 


—— 


J 98s que vous regnerez, mettez toute 


votre gloire à renouveller l'àge d'or; 
ecoutez tout le monde, croyez peux de gens; 
gardez- vous bien de vous croire trop vous 


meme 3 craignez de vous tromper, aimez le 


peuple, n'oubliez rien pour en étre aime : 

Conſiderez todjours de loin toutes les ſuites 
de ce que vous voulez entreprendre prevoyez 
les plus terribles inconveniens, & ſachea que 
le vrai courage conſiſte 2 enviſager tous les 
perils, & à les mepriſer quand ils deviennent 


neceſſaires ; celui qui ne veut pas les voir, 


n'a pas aſſez de courage pour en porter tran- 
quillement la vde: celui qui les voit tous, qui 
Evite tous ceux qu'on peut Eviter, & qui 
tente les autres ſans s mouvoir, eſt le ſeul 


ſage & magnanime. Fuyez la molleſſe, le 


faſte, la profuſion ; mettez votre gloire dans 
la ſimplicits ; que vos vertus & vos bonnes 
actions ſoient les ornemens de votre perſonne 


& de votte palais ; qu'elles ſoient la garde 


qui vous environne, & que tout le monde 


apprenne 
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apprenne de vous en quoi conſiſte le vrai bon- 
heur ; n'oubliez jamais que les rois ne regn- 
ent point pour leur propre. glire, mais pour 
le bien des peuples : les biens qu'ils font se- 
dg juſques dans les ſiècles les plus eloig- 
: les maux qu'ils font ſe multiplient de 
ert en generation juſqu'à la poſterite 


la plus reculèe. Craignez les Dieux, cette 


crainte eſt le plus grand treſor du coeur de 
Phomme : avec elle vous viendront la fageſſe, 
la Juſtice, la paix, la joye, les purs plaiſirs, 
la vraie liberté; la douce abondance, & la 
gloire ſans tache. 


9 


ET 


La HARANGUE que les AMBaASSA- 
DEvRs des Scythes inns a ALEXANDRE | 


le Grand. 


1 les Dieux Yavoient donne un corps pro- 
portion é à ton ambition, tout Punivers 

ſeroit trop petit pour toi, d'une main tu tou- 
cherois l'orient & de Pautre Poc:cident, & non 
content de cela tu voudrois {wvre le Toleit & 


ſqa voir od i] ſe tache. Tel que tu es, tu ne 


laiſſes pas d'aſpirer ou tu ne ſgaurois attindre. 
De Europe tu paſſes dans l'Aſie, & de 
' Aſie tu repaſſ us dans l'Europe, & quand tu 
auras ſubjuguè tout le genre humain, tu fe- 

ras la guerre aux livieres, aux forets, & aux 
betes ſauvages. Ne {gais-tu pas que les 
grands arbres ſont long temps i croitre, 
qu” 


es Can] 
qu'il ne faut qu'une heure pour les arracher. 
Que le lion ſert quelquefois de pature aux 
plus petits 6iſeaux, & le fer eſt conſume par 
la rodille; enfin il n'y a rien de 1 fort que 
les choſes les plus foibles ne puiſſent detruire. 
Qu'a vous-nous a demeler avec toi? Jamais 
nous n'avons mis les pieds dans ton pays, 
N'eſt il pas permis A ceux qui vivent dans les 
bois d'ignorer qui tu es, & d'ou tu viens? 
Nous ne voulons ni obeir ni commander à 
perſonne, & afin que tu ſcaches quelles gens 
ce ſont que les Scythes, nous avons reg du 
ciel comme un riche preſent, un joug de 
boeufs, uu ſoc de charue, une fleche, un 
javelot & une coupe. Ceſt de quoi nous 
nous ſervons avec nos amis & contre nos 
ennemis. A nos amis nous leurs donnons du 
bled provenu du travail de nos bœufs, avec 
eux nous offrons du vin aux Dieux dans la 
coupe, & pour le javelot. C'eſt avec quoi 
nous avons vaincu le roi de Syne, puis ce- 
lui de Perſe & des Medes, & nous nous 
ſommes ouvert le chemin juſque dans IE- 
gypte. Mais toi, que te vantes de venir 
pour exterminer les voleurs, tu es toi-meème 
le plus grand voleur de la terre; tu as pille, 
& ſaccage toutes les nations que tu as vain- 
cues, tu à pris la Lydie, envahy la Sirie, la 
Perſe, la Bactriane; tu as penetre juſqu' aux 
Indes, & tu viens encore ici pour nous en- 
lever nos troupeaux. Tes mains ont beau etre 
pleines, elles cherchent toujours de nouvelle 


proye; 


E 
proye; qu'as-tu que faire de tant de richeſſes, 
qui ne font qu'accroitre la ſoif? Tu es le 
premier qui as trouve la diſette dans l'abon- 
dance; comme ſi tout ce que tu as ne ſervoit 
qu'a te faire deſire plus ardemment ce que 


tu n'a pas, Ne ſonges-tu point combien il 
y a que les Bactriens Yarretent ? Pendant que 
tu domptes ceux ci, les Sogdiens le revoltent, 
& la victoire n'eſt pour toi qu'une ſemence 


de nouvelle guerre; paſſe ſeulement le Ta- 


nais, & tu verras Vetendue de nos plaines; 
tu as beau ſuivre les Scythes, je te d&fie de 
les atteindre. Notre pauvreté ſera toQjours 
plus agile que ton armee chargee des dé- 
pouilles de tant de nations; & quand tu 
nous croira bien loin, tu nous verras a tes 
trouſſe; car c'eſt avec la meme viteſſe que 
nous pourſuivons, & que nous fuyons nos 
ennemis, J'apprens que les Grecs font paſſer 
en proverbe, & en raillerie, les ſolitudes des 
Scythes. Oui, nous aimons mieux nos deſerts, 

que vos grandes villes & vos fertiles cam- 
pagnes. Croi-moi, la Fortune eſt gliſſante, 
tiens- là bien qu'elle ne t'echappe. Enfin, ſi 
tu es un dieu, tu dois faire du bien aux mor- 
tels, & non pas leur ravir ce qu'ils ont, mais 
fi tu es homme, ſonge todjours 2 ce que tu 
es, car c'eſt folie de ne penſer qu' aux choſes 
qui nous font oublier nous-mèmes. Ceux 


que tu laifleras en paix ſeront tes bons 


amis, parceque les plus fermes amitiez ſont 
entre les perſonnes Egales, & ceux- a ſont 


eſtimez 
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eſtimez Egaux ; qui n'ont point Eprouve 
leurs forces l'un contre l'autre. Mais ne 
imagine pas que ceux que tu auras vaincus 
te puiſſent aimer, ii n'y a jamais d'amitiè en- 
tre le maitre & l'eſclave. Au reſte, ne penſe 
pas que les Scythes pour faire alliance faſſent 
aucun ſerment, ils n'ont point d'autre 
ſerment, que de garder la foi ſans la 
jurer; Cefi A faire aux Grecs d'y apporter 
ces precautions & ces ſolemnités, de ſigner 
leurs contracts & d'appeller les dieux à té- 
moin de leurs promeſſes; mais pour nous, la 
bonne foi fait toute ndtre religion. Qui n'a 
pas honte de manquer de parole aux ho mes, 
ne ſe fait pas conſcience de tromper les di-ux, 
& tu n'as pas beſoin d'amis dont l'affection 
te ſoit ſuſpecte. Conſidere que nous veille- 
rons pour toi à la garde, de Europe 
& de VAſie; nous nous &endons juſqu'a 
la Thrace, à ce que l'on dit, confine à la 
Macedoine ; il ne s'en faut que la largeur du 
Tanais que nous ne touchions à la Bactriane, 
ainſi gous ſommes tes voiſins des deux cotes. 
Regarde lequel tu aimes le mieux, de nous 
avoir pour amis, ou pour ennemis. 
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A VANT que tous les Grecs vous parlent par ma 
voix, 

Souffrez que j'oſe ici me flatter de leur choix, 

Et qua vos yeux, ſeigneur, je montre quelque joye 
De voir le fils d*Achille, & le vainqueur de Troye, 


Oui. Comme ſes exploits, nous admirons vos coups; 


Hector tomba ſous lui; Troye expira ſous vous, 


Et vous avez montré, par une heureuſe audace, 
Que le fils ſont d' Achille a pu remplir fa place- 


Mais ce qu'il n'eut point fait, la Grece avec deuleur 
Vous voit du ſang Troyen relever le malheur, 

Et vous laiſſant toucher d'une pitiè funeſte, 
D'une guerre ſi longue entretenir le reſte, 

Ne vous ſouvient-il plus, ſeigneur, quel fut Hector! 
Nos peuples affoiblis s'en ſouvienne encore. 


Son nom ſeul fait fremir nos veuves, & nos filles, 


Et dans toute la Grece, il n'eſt point de familles, 
Qui ne demandent conte à ce malheureux fils, 
D' un Pere, ou d'un epoux, qu Hector leur a ravis. 
Et qui ſcait ce qu'un jour ce fils peut entreprendre, 
Peut- etre dans nos ports nous le verrons deſcendre, 
Tel qu'on a vu ſon pere embraſer nos vaiſſeaux, 
Et la flame à la main, les ſuivre ſur les eaux. 
Oſerai- je, ſeigneur, dire ce que je penſe ? 
Vous meme de vos ſoins craignez la recompenſe, 
Et que dans votre ſein ce ſerpent élevé 
Ne vous puniſſe un jour de Payoir conſerve. 
Enfin de tous les Grecs ſatisfaites Venvie, 

Aſſure⁊ 
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Aſſurez leur vengeance, aſſnrez votre vie. 
Perdez un ennemi d'autant plus dangerevx, 
Quil s'eſſaira ſur vous a combattre contre eux. 


— 


LA Grece en ma faveur eſt trop inquictée, 
De ſoins plus importans je Vai crus agitee, 
Seigneur, & ſur le nom de ſon ambaſſadeur, 
Javois dans ſes projets conceu plus de grande ur. 
Qui croiroit en effet, qu'une telle entrepriſe 
Du fils 'Agamemmon meritat l'entremiſe, 
Qu'un peuple tout entier, tant de fois triomphant, 
N'eut daigne conſpirer que la mort d'un enfant; 
Mais à qui pretend -on que je le facrifie ? 
La Grece a t- elle encore quelque droit ſur ſa vie? 
Et ſeul de tous les Grecs ne m'eſt-1] pas permis 
D*ordonner des captifs que le fort m'a foumis. 
Oui, ſeigneur, lors qu'aux pieds des murs fumans 
de Troye, | 
Les Vainqueurs tout ſanglans partagerent leur proye, 
Le ſort, dont les arrets furent alors ſuivis, 
Fit tomber en mes mains Andromaque & 100 fils. 
Hecube, pres d'Ulyſſe, acheva ſa miſere; 
Caſſandre, dans Argos, a ſuivi votre pere. 
Sur eux, fur leur captifs ai-je ẽtendu mes droits 2 
Ai- je enfin diſpoſe du fruit de leurs exploits? 
On craint, qu' avec Hector Troye un jour nere- 
naiſſe? 
Son fils peut me ravir le jour que je lui laiſſe. 
Seigneur, tant de prudence entraine trop de ſoin. 
Je ne ſcai point prevoir les malheurs de i loin. 
Je ſonge quelle étoit autrefois cette ville, 
Si ſuperbe en rampars, en Heros ſi fertile, 
Maitreſſe de l' ſie, & je regarde enfin 
Quel fut le fort de Troye, & quel eſt ſon deſtin. 
Gg 2 Je 
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Je ne vois que des tours, que la cendre a convertes, 

Un fleuve teint de ſang, des campagnes deſertes, 

Un enfant dans les fers, & je ne puis ſonger 

Que Troye en cet etat aſpire a ſe venger. 

Ah! fi du fils d' Hector la perte etoit jurce, 

Pourquoi d'un an entier Vavons-nons differee ? 

Dans la ſein de Priam n'a Yon pũ Vimmoler ? 

Sous tant de morts, ſous Troye il falloit Faccabler, 

Tout <toit juſte alors. La vieilleſſe, Penfance 

En vain ſur leur foiblefle appuioient leur defence: 

La victoire & la nuit, plus cruelles que nous, 

Nous excitoient au meurtre, & confondoient nos 
coups. 

Mon couroux aux vaincus ne fut que trop ſevere, 

Mais que ma cruautè ſurvive 4 ma colere ? 

Que malgre la pitiè dont je me ſens ſaiſir, 

Dans le ſang d'un enfant je me baigne a loiſir ? 


Non, Seigneur. Que les Grecs cherchent quelque | 


autre proye, 
Quils pourſuivent ailleurs ce qui reſte de Troye, 


De mes inimitiez le cours eſt acheys, 
L'Epire ſauvera ce que Troye a ſauvé. 
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Oui, leigneur, il eſt mort, 
11 s'eſt livre lui meme aux rigueurs de ſon fort. 
Porus etoit vaincu. Mais au lieu de ſe rendre 
Il ſembloit attaquer & non pas ſe defendre, 
Ses ſoldats a ſes pieds etendus & mourans, 
Le metteient 4 Pabri de leurs corps expirans. 
Li, comme dans un Fort, ſon audace enfermee 
Se ſotitenoit encore contre toute une armee, 
Et d'un bras qui portoit la terreur & la mort 
Aux plus hardis guerriers en defendoit Vabord, 
Je Velpargnois toũjours. Sa vigueur affoiblie 
Bientot en mon pouvoir auroit laiſſe ſa vie, 


Gand 
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Quand ſur ſe champ fatal Taxile deſcendu, 
Arretez, c'eſt à moi que ce captif eſt dy, 
C'en eſt fait, a t- il dit, & ta perte eſt certaine, 


| 
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Porus, il faut perir ou me ceder la reine. 
Porus à cette voix ranimant ſon courroux, f 
Areleve ce bras laſſè de tant de coups, 
Et cherchant ſon rival d'un oeil fier & tranquille, i 
N'entens-Je pas dit-il Pinfidelle Taxile, [| 
Ce traitre fa patrie, à ſa maitreſſe, à moi, 

Vien lache, pourſuit il Axiane eſt a toi, 

je veux bien te ceder cette illuſtre conquette, 
Mais il faut que ton bras l'emporte avec ma ttte.. 
Approche. A ce diſcour ces rivaux irrites 

Lun ſur bautre à la fois ſe ſont precipitea; 

Nous nous ſommes en foule oppoſez à leur rage. 
Mais Porus parmi nous court & s'ouvre un paſſage, 
Joint Taxile, le frappe & lui percant le coeur, 
Content de ſa victoire, il ſe rend au vainqueur. 


AND vous me N quand ma mort 
eſt certaine, | 
Que vous importe, helas! ! ma tenden ou ma. 
haine ? | 
Et quel droit deſormais avez-vous ſur mon coeur, 
Vous qui l'avez rempli d'amertume & d'horreur ;- 
Vous qui depuis cinq ans inſultez 4 mes. larmes, 
Qui marquez ſans pitie mes jours par mes allarmes:: 
Vous, de tous mes parens deſtructeur odieux ; 
Vous, teint du ſang d'un pere, expirant 4 mes yeux? 
Cruel! ah! ſi du moins votre fureur jalouſe 
N'eũt jamais attentè qu'aux jours de votre epouſe; 
Les Cieux me ſont tén oins, que mon coeur tout a. 
vous | | 
Vous cheriroit encore, en mourant par vos coups: 
Mais qu'au moins mon trepas calme votre furie. 
N'etendez point mes maux au dela de ma vie: 
G g 3 Prenez. . 
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Prenez ſoin dc mes fils, reſpectez votre {ang ; 

Ne les puniſſez pas d*ttre nez dans mon flanc : 

 Herode, aiez pour eux des entrailles de pere. 

Peut-etre un jour, helas ! vous connoitrez leur 
mere. 3 %%%%ͤ;ð7?⁵00 

Vous plaindrez, mais trop tard, ce ecur infortuns, 

Que ſeul dans l'univers vous avez ſoup,onne 

Ce coeur qui n'a point {i trop ſuperbe peut- etre, 

Deguiſer ſes douleurs, & menager un maitre : 

Mais qui juſqu”au to.nbeau conſerva fa vertu, 

Et qui vous edt aime, (i vous Paviez voulu. 


. —— — 


Un plus grand Erreur. 


UN feu qui de mes ſens eſt meme encore le maitre, 
Qui fit tout mon forfait, qui l'augmente peut etre. 
C'eſt trop vous offenſer par cet aveu honteux, 
Inutile pour Rome, indigne de nous deux. 

Mon malheur eſt au comble ainſi que ma furie; 
Terminez mes forfaits, mon deſeſpoir, ma vie, 
Votre opprobre, & le mien. Mais ſi dans les com- 

bats, | 
Pavois ſuivi la trace oi m'ont conduit vos pas, 
Si je vous imitai, fi j'aimai ma patrie, 
D*un remords afſez grand, (i ma rage eſt ſuivie ; 
A cet infortune daignez ouvrir vos bras; 
Dites du moins, mon fils Brutus ne te hait pas; 
Ce mot ſeul, me rendant mes vertus, & ma gloire, 
De la honte oa je ſuis defendra ma memoire. 
On dira que Titus, deſcendant chez les morts, 
Eut un regard de vous pour prix de ſes remords: 
Que vous laimiez encore, & que malgre ſon crime, 
Votre fils dans la tombe emporta votre eſtime. 


SON 


1 
SON remords me Varrache. O Rome! O mon 
pais ! 

Proculus . 4 la mort que Von mene mon fils. 
Leve-toi, triſte objet d horreur, & de tendreſſe: 

Leve- toi, cher appui queeſperoit ma vieilleſte: 

Viens embraſſer ton pere: il t'a du condamner ; 

Mais, s'il n'etoit Brutus, il t'alloit pardonner. 

Mes pleurs, en te pariant, inundent ton vilage; 

Va, ne tattendris point, ſois pius konaln que moi, 

Et que Rome t'admire, en ſe vangeant de toi. 


Mol qui contre l'amour fierement revolte, 
Aux fers de les captifs ai long- tems inlulte ; 
Qui des foibles mortels deplorant les naufrages, 
Penſors toujours du bord contempler les orages, 
Aſſervi maintenant ſous la commune loi, 
Par quel trouble me vois- je emporte loin de moi ? 
Un moment a vaincu mon audace imprudente 
Cette ame (i ſuperbe eſt enfin dependante. 
Depuis pres de {1x mois honteux, deſeſpere, 
Portant par tout le ti ait, dont je ſuis dechire, 
Contre vous, contre moi, vainement je m*eprouve 
Preſente je vous fuis, abſente je vous trouve. 
Dans le fond des forets votre image me ſuit. 
La lumiere du jour, les ombres de la nuit; 
Tout retrace a mes yeux les charnies que jevite ; 
Tout vous livre à l'envi la rebelle Hippolite. 
Moi-meme pour tout fruit de mes ſoins ſuperflus, 
Maintenant je me cherche, & ne me trouve plus. 
Mon arc, mes Faden mon char, tout m aer 
tune, 
Je ne me ſouviens plus des 8 de Neptune. 
| Mes ſeuls gemiſſemens font retentir les bois, 
Et mes courſiers oilifs ont oublié ma voix. 


ASSEZ. 
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ASSEZ & trop long-tems, d'une bouche profane, 

Je mepriſai l'amour, & j'adorai Diane: 
Solitaire, farouche, on me voyoit toujours 
Chaſſer dans nos forcts, les lions & les ours. 
Mais un ſoin plus preſſant m'occupe & m'embaraſſe. 
Depuis que je vous vois, j'abandonne la chaſſe, 
Elle fit autrefois mes plaiſirs les plus doux, 
Et quand j'y vais, n'eſt que pour penſer à vous. 
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LE voila donc rempli cet oracle execrab'e, 
Dont ma crainte a prefls effet inevitable ; 
Et je me vois enſin par un melange affreux 
Inceſte & parricide, & pourtant vertueux, 
Miſerable vertu, nom ſterile & funeſte, 
Toi par qui je reglé des jours que je deteſte, 
A mon noir aſcendant tu n'a pu reliſter, 
Je tombois dans le piège en voulant l'eviter. 
Un Dieu plus fort que moi m'entrainoit vers le crime, 
Sous mes p.s fugitifs il creuſoit un abime, 
Et j'etois malgre moi dans mon aveuglement 
D un pouvoir inconnu leſclave & inſtrument. 
Voila tous mes forfaits, je n'en connois point d'autres; 
Impitoyables Dieux, mes crimes font les votres; 
Et vous m'en punifſez . . , Oi ſuis- je! quelle nuit 
Couveit d'un voile affreux la clarte qui nous luit? 
Ces murs ſont teint du ſang, je vois les Eumenides 
Secoucr leurs flambeiux vengeurs des paricides. 
Le tonnerre en éclats ſemble fondre ſur moi, 
L'Enfer s'ouvre . . . O Laius, O mon pere ! eſt ce 

toi ? 
Te vois. je connois la bleſſure mortelle 
Que te fit dans le flanc cette main criminelle. 
Punis-moi, venge · toi d'un monſtre deteſtè; 
D'un monſtre qui ſouilla les flancs qui Vont porte, 

| Approche, 
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Approche, entraine moi dans les demeutes ſombres, 


Pirai de mon ſuplice epouvanter les ombres, 
Viens, je te 28 
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DAI GNEZ montré, madame, à mon coeur agité 
Moins de compaſſion, & plus de fermetse ; 
Preferez comme moi mon honnevr à ma vie, 
Commandez que je meure, & non pas que je fuie, 
Et ne me forcez point, quand je ſuis innocent, 

A devenir coupable en vous obèiſſant. 

Des biens que m'a ravis la colere celeſte, 

Ma gloire, mon honneur eſt le ſeul qui me reſte; 
Ne m'(tez pas ce bien, dont je ſuis fi jaloux, 
Jai vecu, j'ai rempli ma triſte deſtinee, 
Madame, 4 votre époux ma parole eſt donnée; 
Quelque indigne ſoupgon qu'il ait congu de moi, 
Je ne fai point encore comme on manque de foi, 


— —— ͤñæ 


— —— 


— 


1. Ecour E, Iſrael, avec crainte, 
Dieu tonnant au mont de Sina; 

Sois attentif à la loi ſainte, 

Que de ſa bouche il te donna. 


2. Je ſuis, dit- il, ton Dieu celeſte, 

Qui, deployant mon bras pour toi, 

T'ai delivre d'un jour funeſte: 

Tu n'auras point de Dieu que moi. | 
3.+Ne te fai point tailler d'umage | | 

N'en revere aucun 4 genoux ; | 

Ne les ſers point : un tel hommage, | 

Offenſe un Dieu fort & jaloux, 


I 
4. Ne j jure point, en temeraire, 
Le facre nom du ſouverain ; 


Car il ſe montrera ſevere, 

Pour qui prendra ſon nom en vain. 
. Six jours travaille, & le ſeptieme 

Gude le repos du ſeigneur, 


Souviens toi, que ce jour 1a m&me 
Se repoſa le Createur. 


6. Honore ton pere, & ta mere; 
Et Dieu prolongera tes ans 
Sur la terre que, pour ſalaire, 
Il a promis à ſes enfans. 
7. Ne tue & n' offenſe perſonne, 
Fui le mal, avec ſoin. | 
Au larcin jamais ne ta donne. 
Ne ſois menteur, ni faux témoiĩu. 
8. Ne deſire point, en ton ame, 
La maiſon ni le champ d'autrui, 
Son boeuf, ſon eſclave, ou ſa femme, 
Ni rien enfin, qui ſoit à lui. 


9. Grand Dieu, que ta voix efficace 


Nous convertifſe tous à toĩ! 
Dans nos coeurs imprime la grace 
De t*obeir ſelon la lot ! 


1. HEUREUX Yhomme fidele, 
Qui ſert Dieu volontiers ! 
Heureux qui, plein du zele, 

Suit ſes juſtes ſentiers | 
D'un travail ordinaire 

Il vit innocemment ; 

Et, pour lui, toute affuire 
Succede heureuſement. 


22 Par 


Sa 


Sc 


0 
2. Par un bonheur inſigne, 


Sa femme en ſa maiſon, 
Sera comme une vigne, 
Feconde en fa ſaiſon. f 
Elle ornera ſa table, 
D'aimable heritiers, 
Tels qu'un rang agreable 
De jeunes olivier s. 

3. Des plus pures delices 
Jouir homme innocent, 
Qui deteſte les vices, 
Qui craint le Tout puiſſant. 
Vivant dans cette crainte, 
II verra proſperer, 
Jeruſalem la ſainte, et fa gloire dure. 

Il verra de fa race 

Double poſterite, 


Et de toute e Iſrael exempts. 


1 


De la CHRONOLOGIE, 


D. I A Chronologie eſt elle neceſſaire 
pour apprendre VHiſtoire ? 
R. Oui; parce qu'elle eſt la ſcience des 
tems, & qu'elle nous apprend à placer 
chaque Evenement dans le tems qu'il eſt 
arrive, 
D. Comment diviſe t-on le tems? 
R. En Epoques, en Siecles, en Luſtres, 
en Olympiades, & InaiQtions. 
D. Qu'eſt-ce qu'une Epoque? 
R. C'eſt un certain point fixe & remar- 
quaple dans Thiſtoire, par quelque Evene- 


ment 
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ment qui ſert de lieu de repos. La naiſ- 
ſance de N. S. Jeſus Chriſt eſt une Epoque 
fort remarquable, 

D. Qu'eſt-ce qu'un Sidcle ? 
R. C'eſt Veſpacede 100 annees, rEgl&es 
par cent revolutions ſolaires. 
D. Què'eſt- ce qu'un Luſtre ? 
R. Un Luſtre eſt Veſpace de cinq ans, 


au bout du quel on faiſoit la revue des 


biens, & des citoiens Romains. 

D. Queſt ce qu Olympiade? 

R. Ceſt leſpace de quatre ans, qui 
Ctoit une maniere de compter chez les 
Grecs depuis Pinſtitution des Jeux Olym- 
Pique. 

D. Quẽ'eſt- ce qu'un indietion ? 


ans, 


D. Qu- eſt· ce que le Cicle Solaire ? 


R. Ceſt une revolution de 28 ans, apres 


laquelle les lettres qui marquent le di- 
manche, & les autres jours de la ſemaine 
dans les calendriers, reviennent dans le 
meme ordre od elles Etoient. 

D. Qu'eſt-ce que le Cicle Lunaire * 

R. C'eſt une periode de 19 anndes, 
apres quoi la lune recommence les memes 
lunaiſons avec le ſoleil, 


I. Eroayr. 


| * Creation. 
Depuis la Creation du oy} ju au | Deng il 
-. veſt. cconls. = -. 14656 
Les Chronologiſtes les his exacts pretendent que le 
Monde a ctè Cree en Automne, au mois Sb 
uy | a 


R. 1 Indiction eſt une 8 225 de quinze 
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Du Monde. 
La Creation du Monde, - 


I 
Adam & Eve furent chaiſe du Paradi, Pan, 2 
Cain tua ſon frere Abel, Pan - ©; va 
Seth eſt ne, Van „ - - 130 | 
Enos eft ne, Tan - 5 235 ö 
Cainan eſt ne, Pan - - - We 
Malaleel eſt ne, Pan ++ - 393 | 
Jared eſt ne, Jan = _ - 460 
Enoch eft ne, Van - - 622 
Mathuſelah eſt ns, Van 3 - 687 
Lamech eft ne, ban - - 874 
Adam meurt, age de 930, Pan - | 930 
Enoch fut enleve du monde, age de 365 ans, \ Par 98 
Seth mourut age de 912 ans, Jan -— 1042 
Noe eſt ne, Pan - - - „ 196 
Enos mourut age de 905 ans, Ian - 1140 
Cainan mourut &ge de 910 ans, an - — 1235 


Malaléel mourut age de 895 ans, rann 1290 
Noe, age de 480 ans, regoit de Dieu Pordre de 


travailler a VArch, 120 ans avant le deluge, Pan 1536 
Japhet eſt ne, lan En 


pu 155 | 

dem eſt ne, Pan - - - _ i 

Lamech mourut age de 774 ans, Pan - 1651 | 

Mathuſala mourut age de 969 ans, — 1656 N 
II. Eeoque. | 

Le Deluge univerſel arriva, Van — — 1656 

Noe & fa famille ſortirent de Parche, Pan <- 1657 

Heber elt ne, l'an — 3 1723 | 

Phalag ef ne, Pan, - A 1723 | 

On commenca à conſtruire la Tour de Babel, an 1800 9 


On decouvre en Egypte un royaume naiſſant, Pan 1816 
La Confuſion des Langues arriva, Pan 


1817 | 
Les rois paſteurs s'etabliſſent en Eyypte, lan 1920 | 
Abraham eſt ne, Van - — 2008 | 
Saras eſt nce, Van - - - 2018 
III Eponue. | 
La Vocation d'Abraham, lan 1 2083 
Abraham, decend en Egypte, Lan . 208 4 


G 2 Sc dome 


E -] 


Sodome, Gomorre, Adania & Seboim ſont brülée 


par le feu du Ciel, Ian - 210% 
Iſaac eſt ns, ſon pere Abraham etant age de 100 
ans, & ſa mere Sara de go ans, Pan - 2108 
Le royaume d' Araos dans le Peloneſe commence , 
Pan 5 — — — 2148 
Jacob regoit la benediction de ſon pere Ifaac, Pan 2245 
Joſeph naquit, an — . 2259 
Joſeph fut vendu par ſes freres, lan 2276 
Iſaac mourut, l'an - 5 2288 
Jacob va en Egy pte, Van „ 2298 
Aron naquit, Ian 23430 
Moiſe naquit, Pan —_ - 2433 
Les enfans d'Iſrael ſortent &Epypte ſous la con- 
duit de Moiſe, Pan = - „ 
Moiſe mourut age de 120, F wooa 
Joſue ſucceda a Moiſe, Fan - 2553 
Troye fut priſe par les Grecs, Pan = = 2800 
Le roi David naquit, lan - = - 2919 
Le ville de Londres fut batie, lan = 2943 
Salomon jetta les fondemens du temple de Jeru- 
: falem, Han - - 2092 
Le Temple fut acheve, an - 3009 
Salomon ſe deregle par l'amour des femmes, Van 3013 
- Roboam, fils de Salomon lui ſucceda, Ian 3030 
Achab 7 roi d'Iſrael regne avec fa femme ['1mple 
Jeſabel, fille d'[thobale, roi de Tir, Van 3086 
Miracles du profete Elie, Pan = | 3112 


Miracles du profete Eliſee g diſciple d'Elie, Va 3118 
Athalie, reine de Juda fit mour! toute la famille 
royale. Le ſeul Joas fut derobe a la fureur de 


ſon aĩeule, Pan 5 . 5 3120 
Naiſſance de Romulus & de Remus, l'an 3228 
Sardanapale dernier rot des Aſſiriens commenga a 

regner, Pan _ 8 - 3237 
Rome fut fondee par Romulus, Pan - 3250 


Sardattapale fe brile avec toutes ſes femmes, Pan 3257 

Salmänaſar prit Samarie emmena les dix Tribus 
captives a Ninive, Lan 5 - 3283 
Sennacherid 


„ 
Sennacherib roi d'Aſſirie aſſiegea Jerufalem, ug 
Ange lui fait perier par Pepze cent quatre vingt 


mille hommes, Van - 5 3291 


Manaſſes, roi de Juda, fut prit priſonniere par 

Mérodac, & mene captif a Babilone, Pan 3327 
Nabucodonoſor chargea de chäines Joachin, Pan 3398 
Sededecias roi de Juda eſt prit par Nabucodonoſor, 

qui lui creva les yeux & tua tous les enfans en 

ſa preſence, Van = - — 3440 
Nabucodonoſor puni de Dieu, & reduit à vivre 

durant 7 ans dans les bois comme les betes, Pan 3435 
Nabucodonoſor ſe converti, eſt reetabli, Pan 3442 
Baltaſar vit au milieu d'un feſtin un main qui ecri- 


volt contre un muraille, Pan _ 3466 


Cirus, ou les Juifs retablis, Pan - 408 
Rome fut priſe par les * ou delivree par 


Camille, Van 4 SI 3616 


La naiſſance d' Alexandre le Grand incendie du 
Temple de Diane à Epheſe, Fan 3648 
Alexandre le Grand mourut 4 Babilone, Pan 368r 


Scipion prit Carthage, Pan + — 2098: 
Annibal, pour Schaper aux Romains, $ 'empoiſonna 

Pan * w — - - 3822 
Sylla fut declare ennemi de Rome, Pang 3922 
Conjuration de Catilina decouverte, Van 3941 


Ceſar domte les Gaules, Pan - - 46 


3 
Ceſar & Pompee decident leur querelle par la bat- 
taile de Pharſale, on Pompee fut vaincu, Pan 395 5 


Ceſar fut tue dans le ſenat, Pan = = 3960 
Antoine & Auguſte, apres avoir ruine Lepidus ſe 
tournent Pun contre Pautre, lan  - 3973 
Auguſte Ceſar fut maitre de tout l'empire Rome, 
bs N 3977 
E ou. 
La Naiſfance ds Jasuvs Carisr, ran 4000 


Jeſus Chriſt, 8 Jouns après fa naiſſance, eſt circon- 
cis. 
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E 
Jeſus Chriſt eſt adore des Mages le 40 Jours apres 
ſa naiſſance. 
Herode fait mourir les innocens. Il mourut peu apres, 
| Jeſus Chriſt, age de 12 ans, eſt trouve dans le 
Temple avec les Docteurs de la Loi, 


4 J. . 

Auguſte mourut à Nole. "T0008 regne en ſa 1 
Van - 5 
Jeſus Chriſt fut batiſe par St. Jean, . 1 
Jeſus Chriſt mourut Pan | - 33 
Converſion de St. Paul, lan - 34 
Neron mit le feu 4 Rome, N — 84 

1 Pierre & St. Paul furent martiriſez à Rome, 
3 Red — 6 
Tite prit 1 & la ruine, l'an de — 7 

L' Apotre St. Jean fut banni, & Oy dans Viſſe 
de Patmos, Van - - 94 
Jeruſalem fut rebatit par Pemperevr Adrien, Pan 135 
Lucius premier roi Chretien, lan = — 181 
L'Ecoſſe recut le Chriſtianiſme, Pan 8 204 
St. Patrick naquit, l'an — „5 
Les Saxons entrerent en Angleterre, kan 389 
_ L'Irlande recut la foi Chretiene, Van - 400 
La Tour de Londres fut batie, Van = 56g 

Mahomet, le faux nm des Turcs naquit, 

l'an - — 595 


IL'univerſitè de Cambridge fut batle, Aan 5 
Les Danois, & les Normans —— 'Ecofſe 

& J Irlande, 8 781 
Bataille entre Malalachlin roi dIrlande & les Da- 

nois 01 ceux ci perdirent 00 hommes, Van 843 
La meme anns ils perdirent encore 1100. 
Guillaume le Conquerant debarqua en Angleterre, 

„ - - - 1066 
La premiere deſcente des Anglois en Irlande, Van 1179 
Le roi Henri II. debarqua en Irlande avec 400 
Chevaliers & une armce 10 5000 hommes, 


l'an . | - "4274 

Lo Palais de Dublin fat bati par le roi Henri, 
Fam © - 1170 
I. Egliſe de St. Paul fat rules, Pan - 1176 


L'Egliſe 
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L'Egliſe de St. Patrick fut batie, lam - 1190 


Henri commenca ſon regne, Van - 1220 
La Rebellion d Irlande, Pan += - — 1235 
St. Louis fut fait priſonnier, Van = 1250 
La ville de Waterford fut brulee, Pan - 1280 
Une grande partie de as ville op Dublin fut bru : 
lee, ban „„ 4306 


Le roi Edward II commenęa a regner, 1 19 
Edwaxd III. commenca a ee 8 1326 
Un grande mortalite en Angleterre & en Irlande 


parmis les hommes, l'an — 193 
Richard 11. monta ſur le trone, Van 1377 
Bajazet fut prit par Tamerlane, Yan - 1379 
La poudre à canon fut inventée 2 un moine 

Allemande, Ian — " 1380 
Richard II. fut couronne a Waterford, Tan 1399 
Henri IV. fut couronne, - 5 1400 
Henri V. ſucceda a ſon pere, 5 1412 
Le roi Henri ſut couronne a Paris, Ian 1422 
Henri VI. fut couronne, Van - — 1422, 
Les 'Turcs prirent Conſtantinople, l'an — 1453 
L'art dImprimer fut invente a Haarlem, od a 

Mayence, Pan = - * ˙ 
Le roi Edouard V. fut couronne, Fan--. - 1483 
Le roi Edouard morut, I'an - . 1483 
Edouard fut proclame rol la meme annee, 5 
Le roi Richard fut tue, l'an N - 1488 
Henri VIII. naquit, 4.» " „ 
Le roi Henri VII. mourut, lan — — 4309 


Son fils Henri VIII. lui coeds, il ecrivit un 
livre contre Luther. Le pape Leon X. lui 
donnæ le titre de Defenſeur de la fois. 

Le Comte de Kildare fut mit dans la Tour de 
Londres & condamne a mort, mais Henri VIII. 
le pardonna & le retabli dans toutes es dignités, 


l'an 152 
Elizabeth, fille A Henri VIII. & de Anne Bullen, 

naquit le 7me Septembre, Van . 1534 
Le roi Henri regeta Vautorite du Pape, Van 133 


Ferdinand Cortez decouvrit le Mezique, Ian 1540 
Le roi Henri mourut le 28 de Janvier, Van 1540 
Edouard VI. lui ſucceda, 

L'uſage 


1 


L'uſage des Caroſſes, en Angleterre Van 1331. 
Marie fut proclamee Reine d'Angleterre, Van 1553 


Elle mourut, lan = - - 1558 
Elizabeth, reine dA” ngleterre monta ſur le Trane, 
an - - 25 IS 5G 
Elle abolit la Meſle, Pan. - - 1560 
La Bourſe royale de Londres fut finie, Pan 1367 
Le terrible Maſſacre en France, Van * 1372 
La Rebellion de Connaught, | 
Les Hollandois fe revoltent contre le roi | Catho- 
lique, lan - - 1581 
La Reine Marie fut miſe 4 mort, Ian .. 1587 
Le Duc de Guiſe fut maſſacre, Van - 1588 
Le College de Dublin ſut fonde, 1391 
10635 Perſonnes moururent de la Peſte a Lon- 
dres, l'an - 1593 
Le Comte d' Eſſex prit Cadis: Pan — 1398 
Le comte d' Eſſex fut decole en Angleterre, Pan 1600 
Charle I. naquit, l'an ä - 1601 
La reine Elizabeth mourut à Richemond, Pan 1602 
Jaques I. fut e roi de la Grande Bre- 
tagne, Van - 1603 
Le Complot de faire frac le Parlement Ante. 
terre avec la Poudre, Pan 8 1605 


Le roi Jaques I. mourut 27 de Mars, Pan 1623 
Charles fon fils nionta ſar le Trone. DVD 
La ville de Boſton dans la en Angle- 
terre fut batie, l'an — 1628 
La Rebellion des N contre le rol Charles I. 
Pan . - 1647 
Le roi Charles fut prit dans ride de Wight, & 
amens dans le Chateau de Hurſt, an 1 6 
Il fut'decole a4 Whitehall, le 30 Eier. 


Le roi Charles II. fut proclamer e meme jour, 


Olivier Cromwell fut fait Generale des Armees 
du Parlement, Pan - „„ 3046 | 

Il debarquat à Dublin avec une armee de 9000 

Fantaſins & 4000 Chevaux. 

Il marchat contre la ville de Wexford, & la prit 
par afſlaut, | 

Le roi Guillaume III. na 

Le roi Charles II. fut b; 


it. Pan - 1650 
eeeſter, Van 1051 
* Olivier 


